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Les trois leaders Claude Morin
devront passer annoncerait
. . , . son adhésionle long week-end auPQ 
à Orsainville
par Michel Roy

QUEBEC - MM. Pepin. Laberge et 
Charbonneau, ainsi que les 33 cadres 
syndicaux qui ont librement choisi l’in­
carcération par solidarité, passeront le 
long week-end de la fête de la reine en 
prison, les hommes à Orsainville, les 
femmes à la maison Gomin du boulevard 
Saint-Cyrille. Le ministre de la justice 
a fait savoir à l’Assemblée nationale

3ue les demandes de congés temporaires 
es détenus sont encore à l’étude et qu'il 

annoncera les décisions du gouverne­
ment à la reprise des travaux parlemen­
taires mardi.

La nouvelle a été reçue avec conster­
nation dans les milieux du Front com­
mun intersyndical où l’on s’abstenait 
toutefois, hier soir encore, de faire le 
moindre commentaire. Les multiples dé­
marches officieuses et parallèles, ac­
complies au cours de la journée de ven­
dredi en_ vue d’accélérer les procédures 
et de hâter la libération provisoire et 
conditionnelle des prisonniers syndicaux, 
ont toutes abouti à l’échec.

L’insistance que mettent les trois 
leaders à lier leur sort à celui des 33 
autres détenus suscite des difficultés 
que les spécialistes de la Direction gé­
nérale des établissements de détention 
et du ministère de la justice n’ont pas 
réussi à surmonter jusqu'ici. On indique 
que les autorités étaient disposées à oc- 
troyer un régime de congé temporaire 
à MM. Pepin. Laberge et Charbonneau 
pour leur permettre de se présenter à 
la table de négociations où les a conviés 
avec insistance M. Jean Cournoyer, mi­
nistre du travail et de la fonction pri­
vée. Mais le ministère n’a pas voulu, 
semble-t-il, étendre indistinctement aux 
autres prisonniers les conditions qu’il 
proposait aux trois présidents. Ces der­
niers auraient refusé un élargissement 
qui ne s’appliquerait pas à tous les dé­
tenus syndicaux.

47.2 millions de plus

C’est en vertu de la Loi de la proba­
tion, rappelons-le, que les prisonniers 
ont sollicité, dans des formules dûment 
remplies, l’autorisation de se prévaloir 
de congés temporaires.

On sait que les trois présidents, con­
damnés à un an d’emprisonnement par le 
juge Pierre Côté pour outrage au tribu­
nal, ont refusé à ce jour de se pourvoir 
en appel, estimant qu’on ne “s'approche 
pas de la justice à mesure qu’on s’éloi­
gne de la Cour supérieure”. Mais, dans 
une lettre adressée hier au directeur du 
DEVOIR. MM. Pepin, Laberge et Char­
bonneau indiquent pour la première fois 
que l’hypothèse dfun appel n’est pas 
exclue.

“Seules, écrivent-ils, des raisons 
touchant l’intérêt supérieur du mouve­
ment syndical pourraient nous amener
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par Gilles Lesage

QUEBEC - M, Claude Morin ex-sous 
ministre des affaires intergouvememen­
tales, se joindrait demain au Parti qué­
bécois et en deviendrait le porte-parole 
à brève échéance dans la capitale.

C’est du moins, selon ce que LE 
DEVOIR a appris hier, l’importante 
nouvelle dont le chef du parti, M. René 
Lévesque, doit faire part à la presse 
demain, au terme du congrès régional 
du PQ, au Centre Mgr-Marcoux.

L’adhésion éventuelle de M. Morin 
au PQ ne faisait plus de doute à qui­
conque, mais on ne croyait pas qu’elle 
serait annoncée aussitôt. C’est vraisem­
blablement le désir d’avoir à Québec 
même un porte-parole connu qui a pous­
sé les autorités du parti à hâter une 
annonce qui, à l’origine, ne devait 
se faire qu’à l’automne. En effet, les 
principaux ténors du parti, MM. Lé­
vesque, Parizeau, Laurin, Marois, 
Burns, et autres, sont tous de la région 
métropolitaine de Montréal. Et le parti 
ressentait depuis un bon moment le

Voir page 12: Claude Moin

"Passez un été prospère, ensoleillé et sans élection !" Tel est le çouhait qu'a formulé hier M. Trudeau à l’adresse 
des Canadiens au cours d’une rencontre avec les journalistes, rencontre dont Taménité contrastait avec le climat 
de tension qui avait marqué la veille les rapports du premier ministre avec la presse parlementaire. (Téléphoto CP)

M. Trudeau met fin au suspense

Il n'y aura pas d'élections cet été
par Jean-Pierre Bonhomme

OTTAWA - Le premier ministre 
Trudeau a fait taire hier toutes les ru­
meurs çn annonçant que les élections 
générales n’auront pas lieu cet été, 
comme plusieurs le prévoyaient ces 
derniers jours.

M. Trudeau a communiqué sa déci­
sion à 13h dans son bureau du Parle­
ment où il avait convoqué les journalis­
tes.

Bell Canada est autorisée 
à relever certains tarifs
par Claude Lemelin

OTTAWA - Dans une décision rendue 
publique hier, le comité des télécommu­
nications de la Commission canadienne 
des transports a autorisé plusieurs re-i 
lèvements des tarifs de Bell Canada. S’ils 
avaient été en vigueur pendant toute 
l’année 1972, ces relèvements auraient 
ajouté quelque 47.2 millions aux revenus 
de Bell Canada et porte le taux de rende­
ment sur le capital moyen total de la so­
ciété à 7.8%.

Les Weathermen 
revendiquent 
l'attentat d'hier 
au Pentagone

WASHINGTON (d’après Reuter 
et AFP) - Une bombe a explosé hier 
à l’aube dans une toilette pour dames 
du Pentagone, endommageant une par­
tie du quatrième étage du département 
de la défense.

L’explosion n’a fait aucune victime 
mais la rupture des canalisations d’eau 
a causé un début d’innondation dans le 
couloir.

Des témoins précisent qu’un mur 
des lavabos a été soufflé et que de
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Voici le détail des relèvements autori-i 
sés par la commission:
• augmentation de 5% des tarifs men­

suels de base s'appliquant aux téléphones 
d’affaires et de résidence, ainsi qu'aux 
postes supplémentaires d’affaires, de ré­
sidence et d’hôtel. Cette augmentation re­
présente 20 à 30 cents de plus par mois 
pour l’usager d’une ügne de résidence, et 
de 35 à 85 cents de plus pour l’usager 
d’une ligne d’affaires, sur base annuelle. 
Elle vaudra 17.8 millions de revenu sup­
plémentaires à Bell Canada. La Société 
avait réclamé une augmentation tarifaire 
de 9.5% d’une valeur annuelle de 33.9, 
millions.
• augmentation de 6% sur les contrats 

auxiliaires de service, ceux s’appliquant, 
par exemple aux téléphones “princesse” 
et “contempra”, aux téléphones à haut- 
parleur et à cadran, aux standards d’af­
faires etc., En outre, il en coûtera un 
dollar plutôt que 50 cents par mois aux 
abonnes qui ne voudront pas inscrire leur 
nom dans l’annuaire. Sur base annuelle,; 
ce relèvement vaudra 9.7 milüons de re-: 
venus supplémentaires à Bell Canada, 
qui avait toutefois réclamé un relève­
ment tarifaire de 13.5% sur ces servi­
ces, qui lui aurait valu quelque 21.8 mil­
lions par année.
• Augmentation des tarifs d’appel 

interurbain de un cent pour la premiere 
minute des appels automatiques, de un 
cent pour chaque minute supplémentaire 
de toutes categories d’appel, de 5 cents 
pour les trois premières minutes des 
communications établies par l’intermé-
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Au cours d’un échange dont l’aménité 
contrastait fort avec ratmosphère ten­
due qui a marqué une conférence de 
presse tenue la veille sur l’état des 
relations entre Ottawa et Québec, M. 
Trudeau a annoncé qu’il donnait sur le 
champ aux Canadiens l’occasion de 
“passer un été prospère, ensoleillé et 
sans élections”.

En réponse à un journaliste qui lui 
demandait pourquoi il avait ainsi décidé 
d’attendre, M. Trudeau a souligné avoir 
fait part de son intention de ne pas dé­
clencher d’élections hâtives à plusieurs 
reprises et qu’il avait également con­
seillé à ses partisans de patienter.

Le premier ministre a dit que, quant 
à lui: il n’avait jamais envisagé l’hypo­
thèse d’élections estivales, “aussi sé­
rieusement que certains de nos dépu­
tés.”

En réalité, le premier ministre s’est 
rangé mercredi à l’opinion majoritaire 
des députés libéraux de l’Ontario et de 
la Colombie-Britannique. C’est jeudi 
que le caucus des députés libéraux a 
étudié la question des elections au cours 
d’une réunion qui a duré sept heures. 
Les députés n’ont pu faire l’unanimité à 
cette occasion.

Les députés du Canada anglais ont 
principalement fait valoir que les son­
dages d’opinion ne favorisent pas suffi­
samment les libéraux actuellement pour 
qu’ils forment un gouvernement majori­
taire.

Les députés québécois, quant à eux,

n'ont jamais cessé d’exercer des pres­
sions pour la tenue d’élections hâtives. 
Ils se sentent actuellement certains 
de remporter la plupart de leurs siè­
ges et le temps qui passe ne peut que 
favoriser les créditistes qui pourront 
soulever des questions délicates, no­
tamment celle du rétablissement de la 
peine de mort.

La CSN déchirée

“Il y a- des gens qui auraient préfé­
ré avoir des élections au mois de juin: 
quelques-uns les voulaient également 
en juillet, mais en moins grand nombre: 
c’était impossible en juin parce que 
nous n’avions pas encore eu la discus­
sion sur le budget, mais pour l’été c’é­
tait divisé a expliqué M. Trudeau, 
deau.

Le premier ministre a d’autre part 
souligné que le Parlement a été saisi 
de plusieurs projets de loi importants 
qui devront être étudiés: les lois sur 
la crise de contrôle des entreprises 
canadiennes, sur les dépenses électo­
rales et sur le droit à la vie privée. 
Il dit également que certaines mesures
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Un "complot" pour saboter 
le congrès de juin (Parent)

Nixon précise 
les objectifs 
de son voyage

WASHINGTON (AFP)-Le pré­
sident Richard Nixon a déclaré 
hier soir en lever de rideau à 
son voyage en URSS que tant le 
secrétaire général du parti com­
muniste de l’URSS, M. Leonid 
Brejnev, que lui-même abor­
daient ce sommet américano-so­
viétique dans un “esprit positif”.

Le chef de la Maison-Blanche, 
qui parlait aux journalistes appe­
lés à l’accompagner dans sa tour­
née en Autriche, en URSS, en
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par Gisèle Tremblay

Devant la scission qui menace la cen­
trale, le secrétaire général de la CSN. 
M. Raymond Parent, ainsi que sept fédé­
rations et quatre conseils centraux alli- 
liés ont violemment dénoncé hier l’ac­
tion du groupe dissident et particulière­
ment les trois membres de l’exécutif 
qui y participent, et ils ont prié ins­
tamment tous les affiliés de la CSN de 
demeurer unis à l’intérieur des structu­
res “régulières et démocratiques” du 
mouvement.

Ces fédérations et conseils centraux 
préviennent leurs membres contre l’ac­
tion des “comploteurs” et des “sabo­
teurs”; réclament tour à tour une nou­
velle convocation du conseil confédéral, 
assemblée souveraine de la CSN entre 
les congrès, ainsi que la tenue du con­
grès biennal de juin, comme prévu; et 
plusieurs convoquent leurs membres 
a des assemblées spéciales, cette se­
maine. afin de faire face à la situation.

La CEQ, pour sa part, demande à M. 
Jacques Dion, trésorier de la CSN et 
l’un des trois membres dissidents de 
l’exécutif, de démissionner de son pos­
te au conseil d’administration de la Fé­
dération des commissions scolaires 
cathohques du Québec parce qu’il y est 
complice, dit-elle, des “manoeuvres 
répressives” de la partie patronale 
contre les enseignants. La CEQ réaf­
firme d’autre part sa sohdarité avec 
les éléments “progressifs et dynami­
ques de la CSIy’, notamment ceux du 
Front commun du secteur public.

M. Raymond Parent souligne dans un 
communiqué que la réunion "secrète”

des dissidents le 15 mai dernier précé­
dait de deux jours le conseil confédéral 
de mercredi dernier, “saboté par des 
fiers-à-bras”. “Il m’apparalt évident, 
poursuit M. Parent, que le complot, 
c’est de saboter les instances réguliè­
res du mouvement, y compris le con­
grès de juin, pour justifier les instances 
régulières d’agir en dehors des instan­
ces.”

M. Parent croit par ailleurs que 
“le complot est téléguidé de l’exté­
rieur du mouvement par les ennemis 
de la CSN et plus particulièrement par 
le parti libéral” qui donnait il y a 
quelques jours à ses organisateurs, 
indique-t-il, la directive de mettre 
sur pied dans chaque région des “com­
mandos provocateurs” pour briser la
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La dissidence dénonce 
un pouvoir parallèle 
qui 'manoeuvre'la CSI\I

Ce qu'il faut attendre de ce premier 
sommet en terre soviétique depuis Yalta

MOSCOU (AFP) - La première 
rencontre après Yalta d’un Président 
américain sur le sol de l’URSS avec les 
hauts dirigeants soviétiques, a priori 
fournit déjà un critère pour juger de 
l’importance du dialogue qui\doit s’en­
gager.

Le fait que celui-ci se tienne en une 
période de aise pohtique et de con­
frontation idéologique intense donne l’é­
chelle qu’il devra prendre et qui, en 
principe, devrait définir les dimensions 
du développement des furures relations 
entre l’URSS et les Etats-Unis.

Pour le Kremlin, il ne fait aucun doute 
que cette visite, en dépit de la réactiva- 
tion de la confrontation, est d’autant plus 
nécessaire, qu’il estime que les voies 
diplomatiques normales dont il a usé

ces dernières années ne sont plus adap­
tées à la réalité politique.

Le voyage préliminaire de M. Henry 
Kissinger a Moscou, les 24 heures qu’il

Lundi, fête légale, LE DEVOIR 
ne sera pas publié. Les bu­
reaux de la rédaction seront 
cependant accessibles â 
compter de 14h. Les bureaux 
de l'administration ouvriront 
à 9h. mardi. Dimanche, le 
service de la rédaction sera 
fermé.

a passées en tête à tête avec M. Leonid 
Brejnev, confirment l’intérêt des Etats- 
Unis, soucieux de confronter de vive 
voix les positions réciproques.

Aisni, Moscou et Washington espèrent 
tirer tous les avantages de cette visite 
pour commencer d’une façon concrète 
a trouver les termes d’une soulution aux 
problèmes du désarmement, SALT 
d’abord, puis la réduction progressive 
des armements conventionnels. En ce qui 
concerne la réduction et la limitation 
des armes stratégiques, un accord limite 
courrait être signe à Moscou pendant 
la visite. Cette seule signature justifie 
déjà la rencontre, qui ouvrirait alors 
les portes à toutes les étapes suivantes: 
limitation des armes nucléaires straté­
giques offensives, négociations sur les

Fa

mouvements des forces navales, réduc­
tion des forces armées en Europe, esten- 
sion des échanges économiques, et dé­
veloppement de la coopération technique, 
scientifique et culturelle.

Concernant l’Europe, MM. Brejnev et 
Nixon auront d’autre part une occasion 
unique pour examiner le problème de la 
mise en vigueur des récents accords sur 
Berlin, ainsi que pour discuter des con­
séquences des traités signés par l’URSS 
et la Pologne avec la République fédérale 
allemande.

Dans la partie de poker engagée entre 
la Maison-Blanche et le Kremlin, la sé­
curité européenne, dont aux yeux de Mos­
cou, le principal fondement est consti­
tué par le traité germano-soviétique, se-
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Un certain nombre d’éléments dont 
certains sont étrangers et d’autres inté­
grés à la CSN exercent au sein de la 
centrale un “pouvoir parallèle” et ma­
noeuvrent le mouvement à leur guise 
sans que les travailleurs affiliés ne puis­
sent intervenir efficacement.

Telle est, en substance, la thèse que 
défend la groupe des 150 responsables 
syndicaux de la CSN (dont trois mem­
bres de l’exécutif) qui ont convoqué leurs 
sympathisants pour lundi prochain au 
centre Mgr-Marcoux à Québec, à une 
assemblée où seront étudiées deux 
“hypothèses”: nettoyer la CSN ou bâ­
tir une autre centrale.

C’est ainsi du moins, que trois mem­
bres du groupe ont consenti à l’expli­
quer hier au téléphone: MM. Jacques 
Dion, trésorier de la CSN ; Ronald Carey, 
président de la Fédération du bâtiment 
et du bois; et Arthur Dorval conseiller 
technique la Fédération de la métallur­
gie (non à la Fédération du bâtiment et 
du bois comme il a été écrit erroné­
ment hier).

M. Dion a même révélé que lui et 
ses deux autres confrères de l’exécutif, 
MM. Paul-Emile Dalpé (vice-président) 
et Amédée Daigle (directeur des ser­
vices) avaient décidé il y a quelque 
temps, devant “l'écœurement général” 
qu’ils ressentaient, de présenter collec­
tivement leur démission au Conseil con­
fédéral de mercredi dernier qui a fina­
lement été ajourné sine die après cinq 
minutes de chahut.

C’est sur l’insistance de sympathisants, 
a indiqué M. Dion, que les trois hom­
mes ont décidé “ne pas lâcher” et de 
participer à un regroupement de ceux 
ui veulent “mettre ae l'ordre” à la

N. Déjà, 150 partisans de cette

maoption se sont réunis lundi le 15 ...„ 
à Québec et ont recommandé aux syndi 
cats intéressés de ne plus payer leur: 
cotisations à la CSN “pour une pério 
de indéterminée”.

Priés d’identifier les personnes ou le 
groupes du “réseau parallèle” qu’il 
dénoncent, MM. Dion, Carey et Dorva 
ont hésité à dire maintenant ce qu’il 
comptent annoncer plus tard. Au fil de 1; 
conversation, cependant, ils ont cité de 
noms.

Ont été cités par l’un ou par l’autre 
d’abord des personnes et des groupes di 
l’intérieur de la CSN: le service de Tac 
tion politique, le service du journal de 1; 
CSN, le Conseil central de Montréal 
les intellectuels du mouvement, MM 
Pierre Vadboncoeur et Richard Dai 
gneault, ainsi que le comité des 12 
chargé de diffuser au sein de la CSN 1 
document de travail “Ne comptons qu
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Une rencontre épiscopale interaméricaine

L engagement politique des prêtres 
est vu différemment selon les pays
par Pierre-L. O'Neill

L'engagement politique du prêtre ris­
querait de nuire aux intérêts de la com­
munauté chrétienne. L'Eglise est au 
service de tous les chrétiens sans dis­
tinction, et s'identifier, à la politique 
d’un gouvernement serait la négation de 
cette fonction.

Cette inquiétude, parmi d'autres, res­
sort d’une semaine de réflexion entre 
un groupe d'évêques de l amérique lati­
ne. des Etats-Unis et du Canada.

La rencontre épiscopale interaméri­
caine portait sur deux thèmes particu- 
liers: "L'Eghse et la politique" et "L E- 
glise et les jeunes ", Au nombre de 27, 
les évêques étaient réunis à la maison de 
retraites des Soeurs Grises, sur nie 
Saint-Bernard, à Châteauguay. Au ter­
me de ces discussions à huis clos, les 
participants ont donné une conférence de 
presse.

Alors que les évêques américains et 
canadiens ont semblé plus réticents à 
se prononcer sur l'engagement politi­
que du prêtre, il est apparu que pour 
l'Eglise d'Amérique latine, le problè­
me se pose défferemment. Mais s'il y 
a divergences de vues, il y a surtout 
différentes interprétations du terme 
politique.

Ainsi, l évéque de Bogota, en Colom­
bie Mgr Lopez expüque que le prêtre 
d'Amérique du sud est souvent impliqué, 
mais malgré lui. dans les affaires pu­
bliques. Il précise qu'un faible pourcen­

tage de la population parvient au mveau 
universitaire et que les citoyens dé­
cemment formés et aptes au leadership 
font l’exception.

Du même avis, l'archevêque de Pana­
ma, Mgr Marcus McGrath, souligne que 
les prêtres sud-américains sont souvent 
amenés à diriger ou à collaborer à des 
coopératives et des comités de logement. 
Il arrive, note-t-il, que ces groupes tra­
duisent leurs préoccupations sur le plan 
politique mais sans autant compromet­
tre le rôle du prêtre.

Enfin, Mgr McGrath estime surtout 
essentiel de distinguer la fonction du 
prêtre de celle du simple chrétien de 
sorte à éviter le cisaillement de la so­
lidarité communautaire.

Pour sa part. Mgr Albert Sanschagrin, 
évêque de Saint-Hyacinthe, rappelle que 
les laies au dernier synode ont clai­
rement indiqué: Nous ne voulons pas que 
les prêtres prennent notre place, mais 
nous solhcitons votre appui aans le sens 
de nous pénétrer de l’Evangile.’’

Sur le thème "L'Eglise et les jeunes” 
la rencontre épiscopale interaméricaine 
en est venue à des conclusions commu­
nes. A cet égard, Mgr Alphonse Lopez, 
a résumé la pensée de ses collègues 
américains et latins. "Il s’agit de re­
chercher des signes plus pures et plus 
valables pour que les jeunes voient aans

l'Eglise, la parole de Dieu. Par ailleurs, 
l'évêque d'Antigonish et président de la 
conférence, Mgr Power, s’est montré 
sceptique quant à la valeur chrétienne 
des mouvements du genre "Jésus Christ 
Super Star”. “Les jeunes acceptent le 
Christ comme un agent de révolution, 
mais peut-être pas comme fils de Dieu.”

Mais dans l’ensemble les évêques se 
sont montrés favorables à ce que l’Egli­
se déploie encore plus d’efforts d’adap­
tation à la jeunesse. Ils reconnaissent 
que nombre des nouvelles valeurs prô­
née par la jeunesse pourraient s’intégrer 
à l’Eglise. “Ils attendent beaucoup, du 
dynamisme de l’Evangile.”

Enfin, la rencontre épiscopale intera­
méricaine a reconnu que rEglise est 
toujours à la recherche d’une conscience 
universelle.

C’était la première fois, que le Con­
seil épiscopal latino-américain (CELAM), 
la Conférence épiscopale américaine 
(NCCB) et la Conférence catholique ca­
nadienne (CCC) se réunissaient au 
Canada. Au nombre des observateurs 
participants, on remarquait la présence 
de MM. Gérard Dion, qui est intervenu 
sur le thème de l’engagement politique 
et Claude Michaud, de l’Office national de 
l'éducation chrétienne, qui a donné une 
communication sur les problèmes de la 
jeunesse vis-à-vis l’Eglise.

Les partis d'opposition voteront 
en bloc contre le projet de 
loi sur le syndicalisme agricole

QUEBEC (PC) — Les trois partis 
d’opposition voteront contre l’adoption 
du projet de loi sur le syndicalisme 
agricole, malgré l’effort du ministre 
Normand Toupin pour assouplir les mé­
canismes d’accréditation.

Le titulaire de l’Agriculture a été 
incapable, hier à l’Assemblée nationale, 
de refouler les critiques acerbes de 
l’opposition qui s’interroge sur “la sin­
cérité” du gouvernement au sujet de ce 
projet de loi tant attendu par la classe 
agricole.

M. Toupin annonçait le 4 mai dernier 
que le nouveau pourcentage de partici­
pation nécessaire au référendum avait 
été porté à 66 pour cent, et que 66 pour 
cent des votants devraient se montrer 
favorables à la retenue syndicale de $15 
par année. Ce double pourcentage, jus­
qu'alors, était fixé à 60-60.

Devant la vive réaction des partis 
d’opposition comme des représentants 
du monde agricole. M. Toupin a donc 
décidé jeudi d’accréditer un organisme, 
en l’occurrence l’UCC, si 60 pour cent 
des 50,000 agriculteurs québécois se 
prévalent de leur droit de vote et si 66 
pour cent consentent à verser une coti­
sation de $15 à l’association accréditée.

Ces derniers amendements du minis­
tre Toupin n’ont toutefois pas suffi à 
calmer le mécontentement des députés 
de l'opposition, et probablement de la 
classe agricole.

Ce "demi-pas en arrière” du gou­
vernement est perçu comme un "geste

hypocrite” par M. Rémi Paul, leader 
parlementaire d’Unité-Québec. qui sou­
tient qu’il n’y en aura pas de “vrai 
syndicalisme agricole au Québec’’.

M. Clément Vincent, ex-ministre de 
l’Agriculture, a suggéré à M. Toupin d’o­
bliger tous les cultivateurs à verser 
une cotisation à partir du premier juin, 
avec le pouvoir de se désengager trois 
mois apres.

Le ministre a expliqué cependant que 
cette formule ressemble en tous points 
à celle qui est déjà en vigueur au sein 
de l’UCC, qui reçoit une cotisation de 
quelque 23,000 cultivateurs en assurant 
des services aux 50,000 agriculteurs 
québécois, sans distinction aucune, ce qui 
cause souvent des ennuis aux dirigeants 
de l’UCC.

Le Parti québécois, quant à lui, au­
rait souhaite l’adoption d’une formule 
Rand, adaptée au syndicalisme agricole, 
de sorte qu'une majorité simple suffi­
rait à l’UCC pour se faire reconnaî­
tre par l'ensemble des agriculteurs.

Le porte-parole créditiste, pour sa 
part, a recommandé au ministre Tou­
pin de revenir sur ses positions et d'a­
dopter la formule 60-60.

Le parrain du bill 64 a décliné toutes 
ces propositions et a accusé l’opposition 
de vouloir retarder indûment 1 adoption 
de ce projet présenté à l’Assemblée na­
tionale en juillet 1971.

Cette affirmation lui a valu une 
contre-attaque des trois partis d'oppo­
sition. qui ont finalement demande au

ministre s’il avait ’’oui ou non” l’inten­
tion de doter le monde agricole d’une 
loi syndicale.

Harcelé, M. Toupin a finalement 
quitté la Chambre cinq minutes avant 
la fin des travaux sessionnels, qui ont 
été suspendus au cours de l’interven­
tion d'un député créditiste. L’étude du 
bill 64 pour adoption finale a donc été 
reportée à la semaine prochaine.

Cartes de 

compétence dans 

la construction
QUEBEC (PC) - Le ministre Jean 

Cournoyer fera appel aux Centres de 
main-d’oeuvre du Québec pour dis­
tribuer des certificats de qualification 
professionnelle, que tous les travailleurs 
de la construction devront posséder non 
plus à partir de juin, mais de janvier 
1973.

Le titulaire de la main-d’oeuvre a an­
noncé ces mesures, dans un communi­
qué, en précisant qu’une action conjointe 
avec la Commission de l’industrie de la 
construction sera entreprise dès la pre­
mière semaine de juin pour aider les 
ouvriers à se conformer aux dispositions 
de l’arrêté en conseil 2711.

UNIVERSITÉ D'OTTAWA UNIVERSITYOF OTTAWA
COURS D'ETE -1972 - SUMMER COURSES

3 JUILLET. 15 AOÛT/JULY 3-AUGUST 15
DU LUNDI AU VENDREDI INCLUSIVEMENT / MONDAY TO FRIDAY INCLUSIVE

CAMPUS
3 JUILLET-15 A0ÛT/JULY 3-AUGUST 15

AIG 1001 - Elementary German (6cr.) 16:00-18:30
AH61000 - Anglais - langue seconde (6 cr.) 8:00-10:00
ANG 2202 - Development of language Skills : Advanced (6 cr.) 13:30-15:30
ART 1200 - Introduction to Visual Arts (6cr.). Theory 8:00 10:00

lah. 10:30-12:30
ART 1600 - Initiation au domaine du visible. Théorie 8:00-10:00

(6cr.) pratique 10:30-12:30
ART 2200 - Great Art Movements (6 cr.) Theory 13:30-15:30

Lab. 16:30-18:30
ART 2212 - History ol the Cinema (6 cr.) 19:00-22:00
ART 2600 - les grands mouvements de l’art /Théorie 13:30-15:30

occidental (6 cr.) pratique 16:30-18:30
ART 2612 - Histoire de l’art cinématographique (6 cr.) 15:30 18:30
ART 3271 - Painting 1 (6 cr.) Theory 8:00-10:00

lab. 13:00-15:30
ART 3275 Photography 1 (6cr.) Theory 8:00-10:00

Lab. 13:30 15:30
ART 3600 - Esthétique (6 cr.) 10:30-12:30
ART 3670 - Dessin! (6cr.) Théorie 8:00-10:00

pratique 13:30-15:30
ART 4620 - L’art et l’enfant (6 cr.) 16:30-18:30
CIA 1202 - Greek and Roman Civilization (6 cr.) 16:30-18:30
CIA 1602 - Civilisations grecque et romaine (6 cr.) 16:30-18:30
ECO 1401 - Principles of Economics (6 cr.) 13:30-15:30
ECO 1601 - Eléments de science économique (6 cr.) 13:30-15:30
ENG 1212 - English leterature Past to Present (6 cr.) 10:30-12:30
ENG 2232 - Shakespeare (6 cr.) 8:00-10:00
ENG 2242 - Survey ot the Novel (6 cr.) 10:30-12:30
ENG 2251 - XXth Century (6 cr.) 8:00 10:00
ENG2263 - An Introduction to Canadian literature (6 cr.) 13:30 15:30
ESP 1001 - Introductory Spanish (6 cr.) 16:30-18:30
ESP 2001 - Intermediate Spanish (6 cr.) 16:30-18:30
FRA 1617 Oeuvres littéraires du XXe siècle ( 6 cr.) 10:30-12:30
FRA 2617 - Oeuvres littéraires du XXe siècle (6 cr.) 13:30 15:30
ERA 3652 - Oeuvres littéraires des XVIe. XVIIe et XVIIIe siècles 10:30-12:30

((cr.) 8:00-10:00
FRA 3686 - Le roman canadien-français au XXe siècle (6 cr.) 10:30 12:30
FRA 3688 Etude de la langue française dans son développement 

historique (6 cr.)
13:30 15:30

FRE 1000 French - Second language (6 cr.) 13:30 15:30
ERE 1881 language and Composition (6 cr.) 10:30 12:30
FRE 1882 Advanced French language and literature (6 cr.) 13:30 15:30
FRE 2802 Second Tear Language and Composition (6 cr.) 16:30 18:30
FRE 3801 Composition and Style (6 cr.) 8:00-10:00
FRE 3805 Civilisation canadienne-lrançaise (6 cr.) 10:30-12:30
GEG 1200 Man (his Environment (6 cr.) 13:30 15:30
GEG 1600 - L’homme et son milieu (6 cr.) 13:30-15:30
GEG 2200 Physical Geography (6 cr.) 18:30 16:30
GEG 2601 Géographie économique (6cr.) 10:30 12:30
NIA 2202 Greek History (6 cr.) 10:30-12:30
NIA 3602 Histoire romaine (6 cr.) 8:00-10:00
HIS 1201 Survey History ol Canada from the Vikings to 

the Present (6 cr.)
8:00-10:00

NIS 1601 Histoire générale du Canada depuis les 
découvertes (6 cr.)

8:00 10:00

HIS 2651 Histoire générale des Etats-Unis (6 cr.) 10:30 12:30
HIS 3280 Survey History ol East Asia (6 cr.) 13:30 15:30
NIS 3860 Histoire de l’Allrique noire (6 cr.) 16:30-18:30
ICS 1610 Initiation i la Sociologie de la Communication sociale 

(6 cr.)
8:00 10:00

ICS 2205 Philosophy of social Communications (6 cr.) 16:30 18:30
ICS 2210 Religion and Media (6 cr.) 10:30 12:30
ICS 2610 A Religion et Media (6 cr.) 16:30-18:30
ICS 26108 Religion et Media (6 cr.) 19:00 21:00
ICS 3230 Workshop! (6 cr.) 13:30-15:30
ICS 3610 Opinion publique et Communication 

sociale (G cr.)
10:30 12:30

ICS 3630 Atélier 1 (6 cr.) 16:30-18:30
KIN 1212 Human Anatomy and Physiology (6 cr.) 8:00 10:00
KIN 1612 Anatomie et physiologie humaine (6 cr.) 8:00-10:00
UN 1001A Introduction to General lunguistics (6 cr.) 16:30 18:30
UN 1001B Introduction i la Linguistique générale (6 cr.) 16:30 18:30
UN 4001 Descriptive and Contrastive Grammar of English 

and French (6cr.)
10:30 12:30

MAT 1440 Introduction to Algebra (6 cr.) 10:30 12:30
MAT 1460 Fundamentals of Mathematics (6 cr.) 8:00 10:00
MAT 1820 Calcul différentiel et intégral (6 cr.) 16:30 18:30
MAT2280 Numerical Methods (6 cr.) 8:00 10:00
MAT2660 Concepts tondamentaui des mathématiques (6 cr.) 16:30 18:30
MUSI600 Test de classement pour cours d’instruments
MUS 1210 Music Appreciation ((cr.) 13:30 15:30
MUS22I0 Theory olMnscil ((cr.) 10:00 12:30
MUS4620 Histoire de la Musique III ((cr.) 13:30 15:30
PHI 1220 Introduction to Philosophy ((cr.) 8:00 10:00
PHI 1(20 Introduction i la philosophie ((cr.) 6:00 10:00
PHI 2400 Philosophical Anthropoly and Human

Sciences ((cr.)
10:30 12:30

PHI 2800 - Anthropologie philosophique et sciences 
humaines (6 cr.)

10:30-12:30

P01 1401 - Princples ol Political Science (6 cr.) 10:30-12:30
P0L 1601 - Eléments de science politique (6 cr.) 10:30-12:30
P01 3206 - Introduction to International Politics (6 cr.) 8:00-10:00
PSV 1200 - Introduction to Psychology (6 cr.) 13:30 15:30
PSV 1600 - Introduction è la psychologie scientifique 

(6 cr.)
13:30-15:30

PSV 2200 - Developmental Psychology (6 cr.) 13:30-15:30
PSV 2600 - Psychologie génétique (6 cr.) 13:00-15:30
PSV 3201 - Social Psychology (6 cr.) 8:00-10:00
PSV3600 - Etude de la personnalité (6 cr.) 8:00-10:00
SOT 1200 - Gastrology (6cr.) Theory 10:30-12:30

Lab. I6:30-18:3G
SOT 4270 Developmental Psychology (See PSV 2200) (6 cr.) 13:30-15:30
SOT 4670 - Psychologie génétique (Voir PSV 2600) (6 cr.) 13:30-15:30
SLV 2041 - Russian Literature II (6 cr.) 13:30-15:30
SIV 4070 - Ukrainian Conversation (6 cr.) 13:30-15:30
SOC 1401 - Principles ol Sociology (6 cr.) 8:00-10:00
SOC 1601 Eléments de Sociologie (6 cr.) 8:00 10:00
SRS 1492 - Modern Man and the Religious Phenomenon (6 cr.) 10:30-12:30
SRS 2612 - Histoire générale des religions (6 cr.) 13:30-15:30
SRS 2650 - Développement humain et religion (6 cr.) 16:30-18:30
SRS 3450 - Faith and Personality (6 cr.) 13:30-15:30
SRS 4482 - History of Christian Thought in Modem Times 

(6 cr.)
16:30-18:30

THE 1200 - Introduction to the Theatre (6 cr.) — 10:30-12:30
THE 2600 - Interprétation théâtrale (6 cr.) 16:30-18:30
THE 3220 Developmental Drama (6 cr.) 13:30 15:30
TRA 2001 Introduction to Comparative Stylistics (6 cr.) 16:30-18:30
TRA 2201 - English Composition (6 cr.) 13:30-15:30
TRA 3001 Introduction to Translation (6 cr.) 16:30-18:30

3 JUILLET-21 JUILLET/JULY 3-JULY 21
ANT 2100 - Physical Anthropology (3 cr.) 10:30-12:30
CLA 3301 - Epic and love Poetry in Classical Times (3 cr.) G 13:30-15:30
ECO 2140 - Inctoruction to Mathematical Economics 1 

(3 cr.)
8:00-10:00

ECO 2142 Macroeconomic Theory 1 (3 cr.) 13:00-15:30
ECO 2544 Théorie Microéconomique 1 (3 cr.) 8:00 10:00
ENG 1302 Readings in the English Drama (3 cr.) 8:00-10:00
ENG2101 XIXth Century American Literature lor French-

Speaking Students (3 cr.) 16:30-18:30
ESP 3901 Hispanic Civilization!: Spain (3 cr.) 13:30-15:30
FRA 3554 Le roman canadien-français depuis 1945 (3 cr.9 16:30-18:30
GEG 2102 - Canada (3 cr.) 16:30 18:30
GEG3504 Méthodes de la recherche géographique (3 cr.) 10:30-12:30
ICS 4560 Cinéma et leunesse (3 cr.) 16:30-18:30
LIN 2901 General Phonetics (3 cr.) 10:30 12:30
LIN 3901 Introduction to Historical Linguistics (3 cr.) 8:00-10:00
LIN 4903 Introduction to Applied Linguistics (3 cr.) 13:30-15:30
UH 4907 Sociology ol language (3cr.) 16:30 16:30
MAS2101 General Statistics (3 cr.) 16:30 18:30
MAS2501 Statistique générale (3 cr.) 16:30-18:30
PHI 3301 Moral Philosophy (3cr.) 16:30 18:30
PHI 3701 La philosophie morale (3cr.) 8:00 10:00
P0L 2540 Système politique canadien 1 (3 cr.) 13:30 15:30
P0L 2542 Pensée politique et sociale au XIXe siècle 

(3 cr.)
8:00-10:00

SOT 3550 Vêtement 1 : Coupe et création (3 cr.) Théorie 8:00-10:00
pratique 13:00 15:30

0ST 4172 Management Principles and Home Problems (3 cr.) 8:00-10:00
SOC 2505 ~ Introduction è l’écologie (3 cr.) 10:30-12:30
SRS 3780 Le Christianisme au Canada (3 cr.) 10:30-12:30

24 JUILLET-15 AOÛT/JULY 24-AUGUST 15
ANT 2125 Cultural Anthropology (3cr.) 10:30-12:30
CLA 3321 - Tragedy and Comedy in Classical times (3 cr.) 13:30 15:30
ECO 2141 Introduction to Mathematical Economies il 

(3 cr.)
8:00-10:00

ECO 2143 Macroeconomic Theory II (3 cr.) 13:30 15:30
ECO 2545 Théorie microéconomique II (3 cr.) 8:00 10:00
ENG 1304 Readings In the Short Story (3 cr.) 8:00 10:00
ENG2302 XXth Century American literature (3 cr.) 16:30 18:30
ESP 3902 Hispanic Civilization II : Spanish-America 

(3 cr.)
13:30-15:30

FRA 3555 la poésie canadienne-lrançaisê depuis
Saint Denys Garneau (3 cr.)

16:30 18:30

GEG 3103 United States of America (3 cr.) 16:30 18:30
GEG 3503 Etats-Unis d’Amérique (3cr.) 10:30 12:30
LIN 2501 Phonologie générale et phonologie Irançaise 10:30-12:30 

(3 cr.)
LIN 4902 Research in Linguistics (3 cr.) 8:00-10:00
LIN 4904 Introduction to Applied Linguistics II (3 cr.) 13:30-15:30
LIN 4908 lilingualism (3 cr.) 16:30 18:30
MAS2I02 General Statistics (3 cr.) 16:30 18:30
MAS2502 Statistique générale (3 cr.) 16:30-18:30
PHI 3302 Social Philosophy (3 cr.) 16:30-18:30
PHI 3702 Philosophie sociale (3 cr.) 8:00 10:00

P0L 2541 - Système politique canadien II (3 cr.) 13:30-15:30
P0L 2543 - Pensée politique et sociale au XXe siècle 

(3 cr.)
8:00-10:00

SOT 4152 - Tailoring (3 cr.) Theory 8:00-10:00
Lab. 13:30-15:30

SOT 4570 La Famille (3 cr.) 13:00-15:30
SOC 3302 - Principles of Demography (3 cr.) 10:30-12:30
SOC 3529 - La Famille (Voir SOT 4570) Y3cr.Y 13:30-15:30
SRS 4101 - Methodology and Research (3 cr.)

CORNWALL
10:30-12:30

3 JUILLET-15 AOÛT/JULY 3-AUGUST 15
CLA 2202C - Religion and Mythology in the Ancient World 

(G cr.)
13:30-15:30

ENG I212CA - English Literature past to Present (6 cr.) 8:00 10:00
ENG 1212CB - English literature Past to Present (6 cr.) 13:30-15:30
ENG 2252C - American Literature (6 cr.) 16:30-18:30
ERA 1617CA - Oeuvres littéraires du XXe siècle (6 cr.) 16:30-18:30
FRA 1617CB - Oeuvres littéraires du XXe siècle (6 cr.) 13:30 15:30
ERA 2617C - Oeuvres littéraires du XIXe siècle (6 cr.) 19:30-21:30
FRA 3652C - Oeuvres littéraires des XVIe. XVIIe et XVIIIe siècles 

(6 cr.)
13:30-15:30

FRE 1000C - French-second language (6 cr.) 13:30-15:30
GEG 1300C - Man and his Environment (6 cr.) 8:00-10:00
NIS 3601C - Histoire du Canada depuis 1867 (6 cr.) 10:30-12:30
KIN 1212C - Anatomy and Human Psysioiogy (6 cr.) 16:30-18:30
PHI 1220C - Introduction to Phylosophy (6 cr.) 19:30-21:30
PHI 1620C - Introduction è la Philosophie (6 cr.) 19:30-21:30
PHI 2800C Anthropologie philosophie et sciences 

humaines (S cr.)
16:30-18:30

POL 140IC - Principles ol Political Science (6 cr.) 13:30-15:30
PST 1200C - Introduction to Psychology (6 cr.) 16:30 18:30
PSY 1600C - Introduction è psychologie scientifique (6 cr.) 16:30-18:30
PSY 2600C - Psychologie génétique (6 cr.) 13:30-15:30
PSY320IC Social Psychology (6 cr.) 13:30-15:30
SOC 160IC Eléments de sociologie (6 cr.) 13:30-15:30
THE 1200C - Introduction to Theatre (6 cr.) 13:30-15:30
THE 5214C - Developmental Drama (6 cr.) 16:30-18:30
EDU5214C - Social Foundations of Education (4 cr.) 10:30-12:30
EDU52I6C - Fundamental Issues in Education (4 cr.) 19:30-21:30
EDU 5660C Théorie et pratique du curriculum (4 cr.) 8:00-10:00

3 JUILLET-21JUILLET/JULY 3-JULY 21
ENG3160C Modem Short Story (3 cr.) 19:30-2130
PHI 330IC - Moral Philosophy (3 cr.) 10:30-12:30
P0L2142C Political and social Thought in the XIXth 

and XXth Centuries (3 cr.)
8:00 10:00

S0C 3541C Méthodes de recherche sociologique 1 (3 cr.) 16:30 18:30

24 JUILLET-15 AOÛT/JULY 24-AUGUST 15
ENG 3355C Modem British Poetry (3 cr.) 19:30-21:30
PHI 3302C Social Philosophy (3 cr.) 10:30-12:30
P0L2143C Political and Social Through! in the XIXth 

and XXth Centuries (3 cr.)
8:00-10:00

S0C 3542C Méthodes de recherche sociologique II (3 cr.)

PEMBROKE
16:30-18:30

3 JUILLET-15 AOÛT/JULY 3-AUGUST 15
CLA I202P - Greek and Roman Civilization (6 cr. ) 13:30 15:30
ENG1212P English Literature Past to Present (6 cr.) 10:30 12:30
ERE 1000PA - French-Second language (6 cr.) 6:00 10:00
FRE I000PB French - Second language (cr.) 10:30 12:30
FRE I000PC French Second language (6 cr.) 13:30-15:30
FRE 1000PD French-Second language (6 cr.) 16:30 18:30
FRE 1000PE French - Second language (6 cr.) 19:30 21-30
GEG 2201P Economic Geography (6cr.) 16:30 18.30
HIS I20IP Survey history ol Canada from the Vikings 

to the Present (6cr.)
10:30 12:30

KIN I212P Anatomy and Human Physiology (6 cr.) 8:00 10:00
PHI 1220P - Introduction to Philosophy (6 cr.) 8:00 10:00
PHI 2400P Philosophical Anthropology and Human

Sciences ((cr.)
8:00-10:00

PSY 3200P Personality (6 cr.) 16:30 18:30
S0C1401P Principles ol Sociology ((cr.) 16:30 18:30
THE 3220P Developmental Drama (6cr.) 10:30 12:30
EDO 5212P Psychological Foundations of Education (4 cr.) 8:00 10:00
EDU 5220P Comparative Edocation (4 cr.) 10:30-12:30
MUS1210P Music Appreciation (6 cr.) 13:30 15:30

3 JUILLET-21 JUILLET/JULY 3-JULY 21
ENG3132P Metaphysicals (3 cr.) 13:30 15:30

24 JUILLET-15 AOÛT/JULY 24-AUGUST 15
[II6 333IP Millon (3 cr.) 13:30 15:30

HAWKESBURY
3 JUILLET-15 AOÛT/JULY 3-AUGUST 15

FRA2617H - Oeuvres littéraires du XIXe siècle (6 cr.) 8:00-10:00
PHI 2800K - Anthropolugie philosophique et sciences 

humaines (6 cr.)
10:30-12:30

PSY 1600H Introduction 1 la psychologie scientifique 
(6cr.)

8:00-10:00

3 JUILLET-21 JUILLET/JULY 3-JULY 21
ENG HOIK - Readings in the English Novel for French- 10:30-12:30

speaking students (3 cr.)

24 JUILLET-15 AOÛT/JULY 24-AUGUST 15
(1(0 110311 - Reading in English Poetr)i tor French- 10:30-12:30

speaking Students (3 cr.)

BARRY'S BAY
3 JUILLET-15 AOÛT/JULY 3-AUGUST 15

ENEI212B English literature Past to Present (6 cr.) 8:00-10:00
FRE100BA - French Second language (6 cr.) 10:30-12:30
ERE 10008 B -French-Secondlanguage (6 cr.) 13:30-15:30

ÉCOLE INTERNATIONALE 
INTERNATIONAL SCHOOL

MADRID/29 JUIN-5 AOÛT
ART 1050.2050,3050,4050 - Séminaires sur l’art occidental 
ART 3870,3671,3673.4670,4671.4673 Dessin, Peinture. Gravure

AIX-EN-PROVENCE / 3 JUILLET-4 AOÛT
CIA 1800 - Grèce et Rome en Provence
MUS 1000 - La musique française de piano

CAP-D’AIL/S JUILLET-4 AOÛT
THE 1600 Initiation A l’art dramatique

VAL-DE-LOIRE/JULY 3-AUGUST 4
ERE 1000 French - Three levels : Beginners, Intermediate. Advanced

ITALIE/4 JUILLET-3 AOÛT
CIA 3800 - Sites et monuments antiques de l’Italie (6 cr.)

ANDEAN SUMMER FIELD PROGRAMME/ 
JULY 1-AUGUST 9

GEG 4000 - Introduction to Field Research in South America (6 cr.)

FRAIS DE SCOLARITÉ / TUITION FEES
Cours de 6 crédits / 6 credits course : $100 
Cours de 3 crédits /3 credits course : $ 50

DERNIER JOUR 
DE RÉCEPTION

Demandes d'admission 
(nouveaux étudiants)

LAST DAY
FOR THE ACCEPTANCE

, of Applications for Admission 
(new students)

26 MAI - MAY 26
Avis de réinscription 0( |ntent to Reregister

(étudiants qui reviennent (returning students)
à l'Université)

>Z'PJUS i'??,V/o«^'9nemen'1 For ,ur,htrInformation, 
tomposez 231-2390 (ou écrivez! call 231-2390 (or writt)

EXPÉDIER À
Département de l'Extension 
Université d’Ottawa 
Ottawa K1N6NS

NOM

MAIL TO
Department of Extension 
University of Ottawa 
Ottawa KIN 6N5

NAME (LETTRES CAPITALES - BLOCK LETTERS)

ADRESSE

ADDRESS
Veuillez me faire parvenir / Plese send me 

Demande d’admissicn Avis de réinscription Annuaire Eté 1972
D □ G 

Application lor Admission Intent lo Reregister Summer 1972 Calendar

I
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LE DEVOIR Page Montréal, samedi 20 mai 1972

Le projet de Cité Concordia

Les cris des citoyens se mêlent 
au fracas des pics démolisseurs

Le juge ordonne une enquête 

sur Les révélations de jurés 
au procès de Jacques Rose
par Guy Deshaies

par Solange Chalvin

Les démoliseurs sont à l'oeuvre depuis 
hier dans le quartier Milton-Parc pour 
jeter à terre certaines des 250 maisons 
fermées depuis près de deux ans et qui 
devaient être remplacées par le projet 
Cité Concordia.

C’est la goûte d’eau qui a fait débor­
der la fureur des citoyens de cette zone 
montréalaise qui manifesteront aujour­
d’hui, sur l’avenue du Parc, et occuperont 
certaines de ces maisons.

Rappelons qu’en 1960, les Domaines 
Concordia Ltée. corporation de dévelop­
pement privé, lancèrent l’idée d’une 
ville dans la ville; ce projet devint 
"Cité Concordia”. La date du début des 
travaux fut maintes fois reportée, à cau­
se de difficultés financières. Il s’agit 
d'un projet de $250 millions qui devrait 
comprendre un hôtel, un édifice à bu­
reaux et deux tours d'habitations com­
prenant 1,400 logements à loyer élevé et 
1,000 logements à loyer modique pour 
étudiants, vieillards et familles, plus 
une place commerciale pouvant accorder 
150 marchands.

Dès le début, les citoyens de cette 
zone ont manifesté leur mécontente­
ment et tenté de présenter des projets 
de rechange qui permettaient la rénova­
tion des maisons sans délogement et 
sans augmentation des loyers. Récem­
ment, le comité des Citoyens de Milton- 
Parc (CCMP) a reçu du président du co­
mité exécutif de la ville de Montréal la 
promesse que le projet Concordia serait 
suspendu.

Des procédures sont actuellement pri­
ses par le CCKF pour obtenir une in­
jonction afin d’arrêter immédiatement 
les travaux de démolition. Selon le por­

te-parole du CCMP, ces maisons bien 
que fermées depuis deux ans, pourraient 
etre rénovées et parfaitement habitables, 
moyennant $2,500 par unité de loge­
ment.

Dans un document préparé par le 
comité de l’habitation de Montréal mé­
tropolitain du Conseil de développement 
social, rendu public hier, il est claire­
ment indiqué que le CCMP planifie 
présentement une action en vue d’ou­
vrir les 250 logements barricadés de­
puis deux ans. Il se propose en outre 
de les occuper progressivement et d'y 
rester jusqu’à ce que la ville réagisse 
aux pressions.

Pour réaliser une telle action spec­
taculaire, le CCMP fait appel aux ci­
toyens des autres zones défavorisées. 
Le but du comité est de rendre acces­
sibles aux famillesdans le besoin des 
grands logements familiaux que per­
sonne n’utilise et qui tomberont bien­
tôt sous le pic des démollisseurs pour 
être remplacés - selon le plan Con­
cordia - par des studios loués à 
$140 par mois et des logements de 
3 chambres à coucher loués $275 par 
mois, selon le projet initial.

Le CCMP nrest pas sans savoir 
qu'il encourt des actions légales gra­
ves. Mais selon le document publié nier 
par le CBS, les citoyens éviteront tout 
geste susceptible d’entrainer des ac­
tions judiciau'es.

Le CCMP souhaite en outre que la 
ville de Montréal se prononce sur la 
situation dans Milton-Parc. L'occu­
pation des logements se poursuivra la 
semaine prochaine à moins que des pro­
cédures d'éviction ne soient prises con­
tre les occupants.

MM. L'Allier et Comiti font 
le point des échanges 
culturels franco-québécois
par Clément Trudel

L'OFQJ (Office franco-québécois 
pour la jeunesse), au terme de quatre 
ans d'échanges, se félicite du succès 

obtenu dans la connaissance mutuelle 
acquise par 14,000 jeunes Français et 
Québécois ayant bénéficié de ses stages. 
Jeudi et hier se tenait à Montréal la 
septième réunion du Conseil d'adminis­
tration de l’OFQJ; lors d'une conféren­
ce de presse, les ministres Jean-Paul 
L'Allier, pour le Québec, et Joseph Co­
miti. pour la France, ont tenu à divul­

guer les principes qui. après étude des 
rapports des secrétaires généraux, 
régiront désormais les programmes de 
l'Office:

1- ces programmes appuieront avec 
plus de fermeté l'ensemble des politi­
ques du Québec pour faire du français 
la langue de travail;

2- l'Office continuera d'intensifier 
ses efforts pour préparer les stagiai­
res à vivre une expérience de coopéra-

Voir page 6: M. L'Allier

%école neuchaCel
4335 AVENUE HAMPTON. MONTREAL 261. QUEBEC

ECOLE NEUCHATEL est une école primaire de langue française dont les 
méthodes pédagogiques les plus récentes sont alliées aux traditions scolai­
res qui ont déjà fait leurs preuves.
Ecole neuchatel est mixte et non confessionnelle. Elle accepte les
enfants de cinq à douze ans. L'esprit d'observation et de déduction cons­
titue la base de l'instruction.
ÉCOLE NEUCHATEL est située dans des locaux qui permettent les activi­
tés récréatives et para-scolaires.

Dates d'inscriptions : du 1er février au 1 5 juin 
4335, avenue Hampton
Notre-Dame de Grâce 486-1214

CEGEP DE SHERBROOKE
CAMPUS DE GRANBY 

PROGRAMMES PROFESSIONNELS EN:

• Techniques de Chimie Analytique
• Techniques de Génie Chimique
• Techniques d'Électrotechnique.

Période d'admission prolongée jusqu'au:
31 MA11972

POUR INFORMATION: Secrétariat aux Étudiants,
10O, rue Dufferin, 
Granby, Qué.
Tél. (1-514)372-6614.
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À Milton-Parc, les démolisseurs font leur oeuvre. (Photo Le Devoir par 
Bernard Lauzé)

À la mémoire de Lionel Groulx
La commémoration du cinquième an­

niversaire de la mort de l’historien Lio­
nel Groulx aura lieu à Vaudreuil demain.

Une messe sera célébrée en l'église 
Saint-Michel de Vaudreuil, à 15 h., l’ho­
mélie a été confiée au R. P. Richard 
Arès, sj, qui a longtemps collaboré avec 
l'historien décédé le 23 mai 1967.

Immédiatement après, au cimetière 
local, les groupements représentés à cet 
anniversaire déposeront des couronnes 
de fleurs sur la tombe du disparu, au

cimetière de Vaudreuil où le président 
de la SSJB de Montréal, M. François- 
Albert Angers, prononcera un discours 
au nom de la nation québécoise.

Il n’y aura pas de rassemblement à 
Montreal. L'on attend les sympathisants 
et militants à Vaudreuil même (sortie 
22 de la transcanadienne, direction 
ouest). Le tout se terminera par une vi­
site à h petite école que fréquenta le 
chanoine Groulx. école devemie le musée 
de Vaudreuil.

■ aujourd'hui
De 08:30 à 18:30, à la polyvalente Thérèse- 

Martin, congrès régional sur l'éducation 
chrétienne.

A 11:00, au 3476 avenue du Parc, mani­
festation organisée par le Comité des 
citoyens de Milton-Parc.

A 19:00 une messe de rite oriental- 
arménien sera célébrée par le père Ala- 
giani qui a passé 23 ans en Russie sovié­
tique et 13 ans dans les camps de concen­
tration. Après la messe, le père Alagiani 
donnera une conférence dans le sous-sol 
de l’église Notre-Dame-de-la-Paix de Ver­
dun. Invitation à tous.

La Fondation JJ. Segal de la bibliothè­
que juive publique décernera ce soir des 
prix de distinction en littérature, art et 
éducation à Mme S. Dunsky, Ruth Wisse, 
M. David Hartman, le professeur Harry 
M. Bracken et M. Hertz Grosbard.

A 11:30, au Collège MacDonald, conféren­
ce de presse à l’occasion du congrès d’in­
formation nautique organisé par la Cham­
bre de commerce de nie Bizard et les 
Canadien Power Squadrons.

Une réunion des représentants des 73 
projets de Perspectives-Jeunesse de la 
région du Saguenay-Lac Saint-Jean a lieu 
à Alma au Collège du Lac Saint-Jean, 461 
rue Champagna.

La semaine nationale de la paralysie 
cérébrale se tient dans le Québec à comp­
ter d’aujourd’hui.

Sous l’égide de l’Association internationale 
des universités partiellement ou entière­
ment de langue française, une première ren­
contre internationale des départements 
d'études françaises se tient à compter d’au­
jourd’hui à l'université Laval. Elle réunira 
quelque 400 universitaires d’origines les 
plus variées.

DIMANCHE
De 09:00 à 17:00. au Centre marial mont- 

fortain, 5875 est, rue Sherbrooke, journée 
conjugale sur la fidélité, la fécondité, 
l’évolution du couple. Pous s'inscrire,

communiquer avec Mario Poulin ou Guy 
Racine à 254-5376.

A partir de 09:30, à la polyvalente Armand 
Racicot, à Saint-Jean, congrès des mili­
tants libéraux des neuf comtés de la région 
du Richelieu. Le premier ministre Bouras- 
sa, six ministres et plusieurs députés seront 
présents.

A 10:00, à l’hôtel Windsor, le ministre de 
l'imigration, M. Bryce Mackasey, assistera 
aux cérémonies du 27e anniversaire de la 
libération de l’Europe de l’occupation nazie. 
Il y aura un défilé et des couronnes seront 
déposées au pied du cénotaphe.

A 10:00, en l'église Notre-Dame, une 
messe sera concélébrée à l’occasion du 
rappel de la fondation de Ville-Marie par

A 10:00, une messe sera concélébrée 
en l’église Notre-Dame pour rappeler la 
fondation de Ville-Marie par Maisonneuve 
le 17 mai 1642. Une manifestation orga­
nisée par la Société historique de Montréal 
suivra.

L’esposition annuelle de la Féfcration 
de l’Association féminine d’éducation et 
d’action sociale se tient de 10:00 à 22:00, 
jusqu’au 24, aux Ateliers du Vieux Longueuil, 
22 ouest rue Saint-Charles, à Longueuil.

Le premier ministre Robert Borassa 
sera le conférencier au dîner d'ouverture 
du congrès annuel du B’nai Brith, district 
canadien, à l’hôtel Reine Lizabeth.

Le ministre Victor Goldbloom sera le 
conférencier au banquet de clôture du con­
grès annuel des Jeunes Chambres à Mont- 
Joli, à l’hôtel Commercial.

LUNDI
A 14:30, à l’aréna Ahuntsic, rue Saint- 

Hubert, au sud de Henri-Bourassa, départ du 
2e défilé annuel Chénier pour Saint-Eustache, 
afin de commémorer la bataille de Saint- 
Eustache.

A 16:30, à la librairie du Sacré-Cœur, 
2244 Rouen, lancement d’une nouvelle mé­
thode d’enseignement et de deux albums 
souvenirs des Frères du Sacré-Cœur.

Le juge Alphonse Barbeau, qui était 
saisi, hier, de la requête en cautionne­
ment de Jacques Rose, a ordonné une 
enquête sur les circonstances qui au­
raient permis à Me Robert Lemieux 
d’apprendre par la bouche de plusieurs 
jurés que onze d’entre eux voulaient ac­
quitter Jacques Rose, au procès d’enlè­
vement qui s’est terminé jeudi dernier.

Quant à la requête en cautionnement, 
il n’a pas permis que Me Lemieux la 
retire, contrairement à ce qu’il avait 
décidé quelques minutes plus tôt dans le 
cas de trois autres accusés.

Il a ajourné à mardi matin alors que 
la Couronne tentera de mettre en lu­
mière ce que le juge a qualifié de “faits 
troublants” relatifs aux révélations des 
jurés.

Rappelons que ces faits étaient allé­
gués dans la requête en cautionnement 
et que cette requête n’a jamais encore 
été présentée...

Dans sa première motion, hier, Me 
Lemieux a demandé au juge de se ré­
cuser.

Me Lemieux prétend que sa requête 
en cautionnement, d’après le rôle éta­
bli au greffe, devait être entendue par le 
juge James Knatchbull-Hugessen qui 
préside la 7e division des assisses, assi­
gnée spécialement aux requêtes en cau­
tionnement, Il a informé la cour qu’à 
la dernière minute, le juge Jacques Du- 
cros, ancien procureur ad hoc de la 
Reine contre les présumés ravisseurs de 
Pierre Laporte, avait demandé que la 
requête soit présentée plutôt devant le 
juge Alphonse Barbeau; que ce dernier 
avait fait preuve de partialité à l’encon­
tre de la défense au procès de Francis 
Simard et qu’il s’était montré hostile au 
procureur de Simard. Pour toutes ces 
raisons, Me Lemieux a demandé au juge 
Barbeau de se récuser, demande qui a 
été qualifiée par le procureur en chef 
de la Couronne, Me Stephen Cuddihy, de 
“spectacle”.

Le juge Barbeau a demandé au 50 per­
sonnes présentes dans la salle de ne 
pas manifester et il a simplement in­
formé Me Lemieux que sa requête était 
rejetée.

Tout de suite, Me Lemieux a déclaré 
au juge qu’il désirait retirer sa requête 
en cautionnement. Quelques minutes 
plus tôt cependant, dans une autre affai­
re, le juge Barbeau avait dit à un autre 
avocat M Denis Pontbriand, qui faisait 
la même demande que c’était son droit 
strict de se désister d’une requête et 
qu’il n’avait aucune objection. C’est

ainsi que Me Pontbriand, qui voulait 
faire une demande de cautionnement au 
nom de trois individus accusés d’im­
portation de stupéfiants, avait pu retirer 
sa requête de cautionnement.

Mais le juge Barbeau a refusé à Me 
Lemieux d’en faire autant au nom de 
Jacques Rose.

De plus, à la demande de Me Stephen 
Cuddihy, qui voulait savoir comment 
Me Lemieux avait pu savoir que 11 ju­
rés sur 12 étaient prêts à acquitter Jac­
ques Rose de l’enlèvement de Pierre 
Laporte, le juge Barbeau a ordonné à 
la Couronne de faire tout ce qu elle 
pouvait pour mettre de la lumière sur 
les “faits troublants" révélés par Me 
Lemieux.

Ce dernier, on le sai.t, avait révélé, 
au lendemain du verdict de désaccord 
dans la cause de Jacques Rose, la se­
maine dernière, que 11 jurés sur 12 
voulaient acquitter son cüent.

Me Lemieux avait dit tenir ces in­
formations de plusieurs jurés.

Le requête pour le cautionnement de 
Jacques Rose deviendra donc mardi une 
enquête sur les faits allégués dans cet­
te requête et plus précisément sur les 
informations que plusieurs jurés auraient 
communiquées à Me Lemieux sur le par­
tage de leurs opinions quant à l’innocence 
de Jacques Rose.

Entre-temps on ignore quels moyens les 
procureurs de la Couronne prendront 
pour mettre un lumière les circonstances 
de ces révélations puisque les douze ju­
rés ont prêté serment de garder secrè­
tes leurs délibérations et qu’ils risouent 
d’être accusés d'outrage au tribunal s’ils 
ne se conforment pas a ce serment tout 
comme quiconque tenterait de les inci­
ter à parler

Me Lemieux, pour sa part, prétend que 
ce nouveau serment qu'on fait prêter 
aux jurés depuis 1969 est illégal et 
qu'on ne peut pas lier les jurés après

ue leur devoir est accompli, c’est-à-
ire leur verdict.

De plus en plus d’autos
OTTAWA (PC) Les concession­

naires du Canada ont vendu 91,857 véhi­
cules automibiles neufs, en mars, soit 
10.6 pour cent de plus qu'un an plus tôt, 
a fait savoir Statistique Canada.

Ces ventes ont atteint la valeur de 
$368.8 millions, soit 16.5 p.c. de plus 
qu’en mars 1971.

PROGRAMMES
DE

MAÎTRISES
ANNÉE UNIVERSITAIRE 1972-73

SESSION D'AUTOMNE
Maitrises ès arts
• Etudes littéraires
• Histoire
• Linguistique
• Philosophie
• Psychologie
• Sciences politique
• Sciences religieuses
• Sociologie

Maîtrises ès sciences
• Chimie
• Economique
• Mathématiques

Condition d'admission :
posséder le baccalauréat spécialisé ou une formation jugée 
équivalente.

DATE LIMITE pour les demandes d'admission : 1er juillet 
1972.

Service de l'admission 
Bureau du registraire 
Université du Québec à Montréal 
Case postale 3050, succursale B 
MONTRÉAL 110, Québec

Pour renseignements supplémentaires, s'adresser au Service de l'admission, 
876-3161 ou au Secrétariat des études avancées, 876-8097.
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LE GUIDE DU CHIEN
f* ET DE SON MAÎTRE
@ par DR. LOUISE LALIBERTE-ROBERT. M.V. et DR. JEAN-PIERRE ROBERT. M.V.
• Pour l'amateur qui s'interroge, deux vétérinaires répondent à toutes les questions susceptibles d’intéresser tous ceux qui veulent élever un caniche
• Un fort volume abondamment illustré.

En vente partout au prix de $5.00 - distribué par les Messageries du Jour, 1651, Saint-Denis, Montréal 129 - Tél. : 849-8328. (si la ligne est occupée : 849-2228).
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Par-delà les querelles d'exégèse
Dans la lettre qu'ils m’ont fait parvenir, 

de leur prison d’Orsainville, à l'intention des 
lecteurs du Devoir. MM. Yvon Charbonneau, 
Louis Laberge et Marcel Pepin soulèvent au 
moins une dizaine de points différents.

Il est malheureusement impossible de 
revenir sur chacun de ces sujets dans le ca­
dre d’un seul article. Je voudrais m’arrêter 
aujourd'hui à deux sujets qui paraissent l’un 
plus urgent et l’autre plus fondamentai.

•
Avec MM. Charbonneau. Laberge et Pe­

pin, je déplore le juridisme étroit qui a con­
duit M. Jerôme Choquette à contrecarrer en 
pratique, depuis quelques jours, les objectifs 
plus généreux que poursuit M. Jean Cour- 
noyer.

Les risques sociaux pouvant découler de 
la libération des 36 détenus d'Orsainville 
sous l’empire de la loi 3 sont, dans le con­
texte nouveau qui existe à la suite du mouve­
ment général de retour au travail, pratique­
ment nuis. Cette considération eût suffi, à 
elle seule, à justifier le ministre de la jus­
tice de considérer les demandes d’élargis­
sement dont il a été saisi comme des cas 
exigeant une solution immédiate et particu­
lière.

On ne saurait nier, d’autre part, qu’en 
liant leur sort à celui des 33 personnes ve­
nues les rejoindre à Orsainville mercredi, 
MM. Charbonneau. Laberge et Pepin ont 
rendu plus compliquée la realisation de l’ob­
jectif visé par les autorités gouvernementa­
les. Au moment même où l’on venait de trou­
ver à leur intention une formule acceptable 
d’élargissement qui leur eût permis de va­
quer sans delai à leurs devoirs urgents, ils 
ont ouvert pour ainsi dire une nouvelle négo­
ciation sur un sujet qui n’avait pas été prévu. 
Ils fournissaient, de ce fait, clés arguments 
inattendus à ceux qui avaient intérêt, à ce 
stade précis, à compliquer les choses, en 

articulier à certains cléments du caucus 
béral.

MM. Charbonneau. Laberge et Pepin 
maintiennent pour le moment leur décision 
de ne pas en appeler du jugement Côté. Ils 
invoquent, pour ce faire, r.es raisons qu’il 
serait trop long d’examiner ici, mais dont 
aucune n’emporte vraiment l’adhésion. Ils 
ajoutent cependant cette phrase importante: 
"Seules des raisons touchant l'intérêt supé­
rieur du mouvement syndical pourraient nous 
amener à réviser cette orientation.”

Si les trois leaders avaient seulement pu 
entendre les arguments qu’invoquent leurs

Œes collègues du Front commun pour 
iter leur prompt retour à leur tache 

première, ils n'éprouveraient probablement 
aucune hésitation à ce sujet. Le gouverne­
ment, représenté par M. Cournoyer. affirme

vouloir reprendre les négociations. Pour que 
cela puisse se faire, la présence de MM. 
Charbonneau, Laberge et Pepin parmi leurs 
collègues est essentielle. A cela s’ajoute, 
dans le cas de M. Pepin, une autre considé­
ration non moins urgente. La centrale qu’il 
préside est actuellement en proie à des dé­
chirements douloureux. "N’est-ce pas là une 
raison suffisante pour que son président 
veuille, par tous les moyens légalement pos­
sibles, se retrouver sans délai dans le mi­
lieu où sa présence est plus requise que ja­
mais?

‘ •
MM. Charbonneau. Laberge et Pepin 

soulignent avec raison que plusieurs aspects 
importants du conflit n’ont pas reçu, en page 
éditoriale du Devoir, toute l’attention qu’ils 
auraient méritée.

Je souhaite qu’on comprenne que cet exa­
men fut rendu pratiquement impossible, à 
partir d’une certaine date, par la précipita­
tion des événements.

On reconnaîtra, par contre, que Le De­
voir a abordé à maintes reprises plusieurs 
problèmes majeurs qui sont au coeur du li­
tige, notamment la responsabilité de l’Etat 
employeur en matière salariale et le rôle 
ambivalent du syndicalisme comme rouage 
du régime actuel et comme force contesta­
taire qui voudrait en même temps en rejeter 
les fondements mêmes.

Sur la question salariale, les trois leaders 
raisonnent à côté du vrai problème quand ils 
reprochent au gouvernement de refuser le 
$100 par semaine à cause de la servitude qui 
le lie aux intérêts privés.

A supposer que les grandes firmes mul­
tinationales domineraient le gouvernement 
Bourassa, ce n’est pas elles qui feraient le 
plus obstacle à l’objectif de $100 par semai­
ne, car elles sont généralement les plus 
rapprochées en pratique de cet objectif. Ce 
sont plutôt les milliers de petits employeurs

3ui n ont pas les moyens de l’accepter tout 
e suite qui risqueraient de souffrir d’une 

politique inconsidérée du gouvernement à 
cet égard. Ce sont aussi les quelque 700,000 
contribuables dont le revenu est actuellement 
en-deçà du seuil minimum proposé par le 
Front commun et qui seraient appelés, à l’ai­
de de leurs taxes, a participer aux frais d’u­
ne décision prise sans considération suffi­
sante du contexte économico-social.

Nous ne refusons pas du tout l’objectif pro­
posé par le Front commun. Nous en souhai­
tons, au contraire, la réalisation dans les dé­
lais les plus rapprochés. Le chemin proposé 
pour parvenir à cet objectif n’était cepen­
dant pas le meilleur. Le gouvernement, de­
mandent MM. Charbonneau, Laberge et Pepin 
“peut-il et veut-il se situer autrement qu’en

pure économie de marché?” A cela, nous ré­
pondons que l’économie de marché n’est pas 
un mal en soi et que mieux vaut, à notre 
sens, chercher à en corriger et à en cir­
conscrire les déviations que de tenter de la 
supprimer purement et simplement. Si le 
gouvernement, comme employeur, veut aller 
au-delà de ce que permet une étude honnête 
du marché, il dispose de plusieurs autres 
moyens pour le faire, y compris la fiscali­
té et les mesures de redistribution du re­
venu.

Le syndicalisme, comme il se pratique 
en Amérique du Nord, est une institution

3ui fait partie, de manière fonctionnelle, 
u système économico-social et politique. 

Il jouit, à cause de cela, de nombreux avan 
- tages qui ne sont attribués qu’à de très rares 

organismes dans l’ensemble de la société 
et qui lui confèrent, entre autres, des pou­
voirs de prélèvement supérieurs à ceux dont 
disposent, par exemple, les partis politiques.

Ce régime peut-il se marier facilement 
à la fonction de contestation radicale et 
globale du système qu’incarne depuis 
quelques mois le leadership de MM. Cnar- 
bonneau, Laberge et Pepin? Les trois 
leaders le croient sans doute, puisqu’ils 
ont entrepris de donner à leur action l’o­
rientation que l’on sait.

On commence cependant à percevoir, 
non seulement à l’échelle de la société 
globale mais même à l’intérieur du mouve­
ment syndical, les conséquences de telle 
option. Si elle devait être poussée jusqu’au 
bout, elle conduirait inévitablement à des 
fractionnements et à des redéfinitions de 
rôle qu’on ne semble pas avoir suffisam­
ment prévus. •

“L’unité de vues et d’action du milieu 
syndical a fait des pas de géant cette an­
née”, affirment MM. Charbonneau, La­
berge et Pepin. A l’intérieur de la logique 
dans laquelle s’enferment les trois leaders 
syndicaux, cette affirmation n’est pas dé­
nuée de fondement: il y a eu, en effet, rap­
prochement très réel entre éléments appa­
rentés, au niveau des états majors de cha­
que centrale. Si l’on observe cependant la 
réalité dans une perspective plus large, on 
constate qu’au niveau des militants et des 
syndicats locaux, ainsi que des fédérations, 
les esprits sont peut-être plus divisés 
ue jamais à l’intérieur du mouvement syn- 
ical. Les tensions actuelles conduiront 

peut-être à des réalignements de force plus 
conformes à la réalité. Tant que cela ne 
se sera pas produit, il est vain de proclamer 
que l’unité syndicale a fait cette année des 
pas de géant. Elle n’a jamais paru, au con- 
traire, aussi menacée qu’actuellement.

Claude RYAN

Le cannabis en proie au flottement
par LAURENT LAPLANTE

Que les cinq commissaires de la 
commission LeDain présentent trois 
séries de recommandations distinc­
tes voilà qui contribue sans doute 
à épaissir le mystère et les ambi­
valences qui entourent l’usage du 
cannabis. Pourtant, ces hésitations 
elles-mêmes illustrent bien le sé­
rieux apporté aux recherches et la 
réflexion que se sont imposée les 
commissaires avant de soumettre 
des recommandations qui risquent 
fort de ne satisfaire pleinement 
personne. Pour la jeune génération, 
le rapport central de la commission 
semblera démesurément conserva­
teur, tandis que la génération moins 
familière avec la marijuana et le 
haschich qualifiera le rapport de 
laxiste.

Les effets
Les commissaires ne divergent 

uère quant à l'évaluation des effets 
u cannabis. Ni le rapport mitoyen 

des signataires majoritaires, ni la 
version plus audacieuse du commis­
saire Marie-Andrée Bertrand, ni 
les recommandations craintives 
de M. Ian L. Campbell ne se mon­
trent péremptoires sur les effets 
de la marijuana et du haschich. 
Tous admettent, en somme, qu'un 
usage modéré du cannabis ne sem­
ble causer aucun effet nocif. Les 
abus? Peut-être provoquent-ils 
des conséquences fâcheuses, mais 
elles sont difficiles à localiser et, 
en outre, l’usager du cannabis ne 
semble pas glisser à l’excès aussi 
naturellement que, par exemple, 
l'amateur d'alcool.

A vrai dire, les recherches qui 
se multiplient ne sont parvenues 
jusqu’à maintenant qu’à un résultat: 
elles montrent qu’on sait fort peu 
de choses de façon certaine. Les 
usagers du cannabis affirment trou­
ver dans cette drogue un stimulant 
pour leur activité créatrice; la 
commission n’en voit pas la preuve. 
En revanche, certains observateurs 
particulièrement méfiants estiment 
que les usagers donnent un rende­
ment scolaire amoindri; la commis­
sion, une fois de plus, se montre 
sceptique. Bref, les différents 
tests confirment fort peu les crain­
tes qu’entretiennent les observa­
teurs "abstinents” et aussi peu les 
châtoyants enrichissements que les 
"consommateurs” prétendent pui­
ser dans l’ivresse cannabique. Sur 
le plan des effets, par conséquent, 
une timide absolument s’étend à 
l’usage modéré de cette drogue.

Les jeunes
La commission insiste cependant 

sur une nuance d'importance. Aussi 
longtemps qu’un cloute persiste, 
sans doute vaut-il mieux restrein­
dre le plus possible l'accès des 
jeunes au cannabis. Ce principe gou­
verne l’ensemble des recommanda­
tions de la commission. En effet, le

rapport maintient l’interdiction sur 
la distribution, non en raison d’une 
nocivité certaine du produit, mais 
strictement parce que la vente du 
cannabis aux adultes permettrait 
nécessairement aux jeunes d’y 
avoir accès plus aisément qu’au­
jourd’hui.

Pourquoi les jeunes constituent- 
ils un public particulier? Parce que. 
aux yeux d’une majorité des com­
missaires. ils traversent une pério­
de de maturation que l’usage de La 
drogue risque de leur faire rater. 
On entre là sur un terrain infiniment 
subjectif et. du coup, les commis­
saires révèlent leurs divergences. 
Les recherches révèlent - avec la 
modestie qui les caractérise dans 
ce secteur - que l’usage du canna­
bis se manifeste chez des gens moins 
portés à la concurrence effrénée, 
moins soumis au dynamisme inquiet 
du monde industriel, mais désireux 
de réussite commerciale ou maté­
rielle. Là-dessus, un certain accord 
existe; l’opposition renaît quand on 
demande a propos de ce "syndrome 
amotivationnel”: “Est-ce un bien 
ou un mal?”

Selon le jugement que chacun por­
te sur la société, on dira tantôt que 
l’épanouissement de tendances plus 
humanitaires et de relations socia­
les moins utilitaires constitue un 
net progrès, et tantôt que la drogue 
est une évasion injustifiée et puéri­
le vers le monde chimérique des 
verts pâturages. On verse ici, on le 
voit, dans les jugements de valeurs. 
Appartenait-il à une commission 
d’enquête de porter jugement, en 
meme temps que sur le cannabis, 
sur l’ensemble de notre société, sur 
les tensions qu elle engendre, sur le 
progrès ou la régression que cons­
titue la diminution de ces ten­
sions? Certes pas. La commission 
agit sagement en rejoignant les con­
clusions du chercheur Lundell: 
“Lundell estime que la drogue est 
de "la dynamite’ pour les jeunes 
qui traversent des périodes d'identi­
fication et d’adaptation; il recom­
mande d’aborder prudemment le 
problème du cannabisme jusqu’à ce 
qu'une étude méthodique ait déter­
miné s’il existe un rapport de cause 
à effet entre la drogue et les trou­
bles d’adaptation qu’il a observés 
chez les adolescents'.

Le fond du problème devient ce­
pendant, au fur et à mesure que 
l'absolution s’étend à tous les usa­
gers du cannabis, d’ordre politique. 
Beaucoup considéreront comme un 
retour à la santé mentale le fait de 
ne pas se laisser happer par la 
frénésie du monde industriel; d’au­
tres, au contraire, verront l’usager 
du cannabis comme un démission­
naire, un fervent de l’esquive, un 
"prisonnier de l’évasion". La ques­
tion touche de si près aux options 
fondamentales de chaque tempéra­

ment qu’on comprend les hésitations 
du rapport mitoyen et l’apparition 
de tendances divergentes. On com­
prend surtout le flottement de la 
commission.

Le rapport LeDain devait quand 
même conclure de façon pratique, 
Les dissertations philosophiques 
et morales, même nourries de Stuart 
Mil, ne sauraient satisfaire l’honnê­
te législateur moyen qui veut sur­
tout savoir quoi il vote et quelles 
possibilités de réélection cela lui 
donne! Dans l'ensemble, la commis­
sion aboutit à des recommandations 
aussi nuancées que l’était son 
analyse, même si, sur ce terrain, 
le pragmatisme aurait pu la pous­
ser plus loin.

Tous les commissaires tombent 
d’accord pour déplorer la sévérité 
des lois qui régissent le cannabis 
et qui encadrent l’activité judiciai­
re de douteuse façon. L’emprisonne­
ment, somme toute, convient fort 
peu aux commissaires. Non seule­
ment ils recommandent que “la 
peine maximale pour trafic ou pos­
session en vue du trafic soit fixée 
a cinq ans sur acte d'accusation et 
à dix-huit mois sur déclaration 
sommaire de culpabilité”, mais ils 
souhaitent que "dans chaque cas une 
amende puisse tenir lieu d’emprison­
nement ”. On trouve donc là deux 
modifications d’importance au cadre 
législatif. D’un côte, une option per­
mettrait désormais de procéder soit 
sur acte d’accusation, soit sur dé­
claration sommaire de culpabilité; 
ceci placerait tout simplement le 
cannabis sur le même pied que les 
produits déjà visés par les parties 
III et IV de la Loi des aliments et 
drogues. D’un autre côté, les peines 
de prison ne tomberaient plus com­
me un inévitable couperet; finie 
la peine d’au plus sept ans pour la 
culture du cannabis même si l’usa­
ger ne cultive que pour sa consom­
mation personnelle... Tout cela est 
fort acceptable.

La commission va plus loin. Elle 
rétablit la présomption d’innocence 
dans un secteur d’où on l'avait chas­
sée. Désormais, celui qui cultive 
du cannabis pourrait éviter les pei­
nes qui frappent le trafic de la dro­
gue a condition, comme c’est nor­
mal. de susciter un doute raison­
nable quant à son intention de faire 
commerce. De la même manière, l'in­
dividu surpris avec une quantité 
de cannabis qui laisse croire à une 
intention de commerce pourrait s’en 
tirer à condition qu'il sème le doute 
quant à son intention de trafiquer. 
Dans les deux cas, la présomption 
n’en serait plus une de culpabilité, 
mais bien d’innocence.

Un commissaire refuse de sui­
vre ses collègues quand la commis­

sion juge bon de tolérer la simple 
possession de cannabis. Pourtant, 
c est la reausme men modéré. Au­
jourd'hui, c’est par centaine de mil­
liers qu’il fatit dénombrer les Ca­
nadiens, jeunes ou moins jeunes, 
qui ont taté ou tâtent de la mari­
juana ou du haschich. Pourtant, rien 
n’indique un lien quelconque entre 
la criminalité et la consommation du 
cannabis sous ses deux formes prin­
cipales. Pourtant, sucune mortalité 
n’a pu être attribuée avec certitude 
au cannabis. Pourtant, le geste com­
me toute innocent que constitue la 
simple possession de cannabis a 
valu des dossiers judiciaires à des 
milliers de citoyens par ailleurs 
respectueux de la loi. Pourtant, la 
loi semble incapable, d'après tous 
les chiffres disponibles, de rejoin­
dre plus de 1% des consommateurs 
de cannabis. Dès lors, n’est-il beau­
coup plus sain d'assouplir la règle 
sociale et d’intensifier les recher­
ches scientifiques sur les effets du 
produit en cause?

La commission elle-même gagne­
rait cependant a éliminer le hiatus 
assez étrange qu elle a ménagé en­
tre ses huit premières recomman­
dations et la neuvième. On ne peut 
pas, en homme logique, autoriser ou 
tolérer la simple possession de can­
nabis et permettre quand même 
à la police de s’en saisir partout où 
elle se trouve.

D’autre part, la commission au­
rait dû sans nécessairement sui­
vre jusqu’au bout la politique de 
mise en marché du cannabis que 
préconise Mlle Marie-Andrée Ber­
trand dans son rapport minoritaire, 
ouvrir la porte à un certain nom­
bre de projets-pilotes. A compter 
du moment où il devient légal de 
posséder du cannabis pour Fusage 
personnel, comment éviter long­
temps que les tribunaux absolvent la 
culture à des fins personnelles? 
D’ailleurs, qu’y a-t-il de blâmable 
à produire ce que les clients peu­
vent posséder légalement? On com­
prend les réticences de la commis­
sion, mais il n’en demeure pas moins 
u’après s’être lancée dans la voie 
’une saine tolérance pour la con­

sommation adulte du cannabis, elle 
n’a pas voulu prendre conscience des 
conséquences de sa décision.

En période électorale, le gouver­
nement canadien aura l’occasion de 
constater qu'une assez large portion 
de l’opinion publique peut absorber 
l'essentiel du rapport LeDain et 
accepterait de nouveau - comme ce 
fut le cas en 1968 - un bill omnibus 
à forte teneur “libérale ". Les re­
commandations centrales peuvent 
très bien s’appliquer dans un avenir 
rapproché, tandis que l’on pourrait, 
là où la preuve semble encore in­
suffisante, procéder sur base expé­
rimentale

Le Devoir et l'enjeu véritable 
de ia bataille du Front commun
par YVON CHARBONNEAU, 
MARCEL PÉPIN et LOUIS LABERGE

De la prison d’Orsainville où ils sont toujours détenus, 
les présidents des trois centrales syndicales ont fait te­
nir hier une “lettre au directeur du Devoir” commen­
tant l’éditorial signé Claude Ryan jeudi de cette semaine. 
En voici le texte intégral.

Etant donné le caractère 
plutôt limité de nos activités 
ces jours-ci, nous avons eu 
le loisir de lire les nom­
breux commentaires publiés 
dans la presse en marge du 
conflit de la fonction publique 
et entre autres nous avons eu 
l’idée de répliquer à votre édi­
torial du 18 mai, intitulé: “Un 
tournant décisif à Québec?”

La pauvreté et la sécheres­
se mesquines de votre analy­
se contrastent étonnamment 
avec le texte que vous publiiez 
le même jour en page 5, sous 
la plume de Léon Dion. Plutôt 
que de réduire le conflit ac­
tuel au niveau des "personna­
lités”, plutôt que de dissé­
quer, à la manière d’un vau­
tour désoeuvré, les difficultés 
du mouvement syndical, vous 
devriez, à la suite des Dion, 
Cardin, O’Neill, Dumont, Lor­
rain et al, vous livrer à un 
examen de l'enjeu lui-même, 
de son impact social, en es­
quisser certaines avances de 
solution qui justifieraient vo­
tre titre “tournant décisif”. 
Tout observateur éclairé sait 
bien que ce conflit dépasse 
les personnes en place, et ce 
ne sont pas quelques recettes 
griffonnées avec négligence 
qui témoignent du sens des 
responsabilités que la socié­
té attend de vous.

Ne pas aller en appel
Notre orientation actuelle 

est de ne pas en appeler de 
la décision ‘du juge Côté, mê­
me si une certaine argumen­
tation "en droit” peut nous y 
conduire. Car sur le fond, nous 
n’avons rien d’atténuant à dire. 
Nous avons recommandé le non- 
respect des injonctions, sa­
chant bien que cela entraînait 
l’outrage au tribunal. Ce que 
vous devriez savoir et dénon­
cer, c’est la prise d’injonc­
tions avant même le premier 
recours à la grève de 24 heu­
res, le 28 mars, c’est l’émis­
sion d'injonctions allant plusl 
loin que la requête dans le 
cas de l’Hydro-Québec, c'est 
le recours intempestif au 
pouvoir judiciaire de la part 
d'un gouvernement qui refuse 
de négocier valablement.

Pourquoi en appeler? Pour 
espérer que par un recours ju­
ridique, et non pour des motifs 
de fond, la Cour d’appel rédui­
se la sentence? D’abord, un tel 
jugement ne serait pas connu 
avant un an ou deux: surtout, 
le pouvoir judiciaire pourrait 
donner bonne conscience au 
pouvoir politique par une ré­
duction de peine. Serait-ce 
plus juste? S’approche-t-on 
de la justice à mesure qu’on 
s’éloigne de la Cour supérieu­
re? Si le procureur général 
croit qu’il y a eu une injustice 
de commise à l’égard des syn­
dicalistes condamnés, c’est 
son devoir d’en appeler lui- 
même, et non de continuer à 
les accuser.

Seules des raisons touchant 
l’intérêt supérieur du mou­
vement syndical pourraient 
nous amener à réviser cette 
orientation.

Le recours à la Loi 3
Cette loi appelée “Loi de 

la probation et des établis­
sements de détention” qui 
date de 1969 est généralement 
inconnue du public et même 
des avocats. Elle pourvoit à 
l'instauration d’un régime de 
probation facilitant ’Ma réin­
sertion sociale des personnes 
incarcérées” (art. 4). Vous 
reprochez au juge de ne pas 
avoir lu l’article 5 de cette 
loi. qui lui permettait de 
"surseoir au prononcé de la 
totalité ou d’une partie de la 
sentence” et d’accorder un 
régime de liberté surveillée, 
et vous avez raison de souli­
gner cette omission ou igno­
rance du “savant juge Côté”. 
Vous vous référez par la suite 
à l’article 20 de cette loi, où 
il est question d’absences pour 
"raisons d’ordre médical ou 
humanitaire”. Pouvons-nous 
attirer votre attention sur 
l’article 19 de cette Loi 3 
qui se lit ainsi.

Le directeur général peut, 
éonformément aux règlements 
qui sont adoptés à cette fin, 
établir des programmes per­
mettant aux personnes qui 
sont incarcérées dans tout 
établissement de détention 
qu’il indique, d’exercer un em­
ploi régulier ou de suivre des 
cours en dehors de l’établisse­
ment, ou d’exercer toute autre 
activité de nature à favoriser 
la réinsertion sociale de ces 
personnes”.

Le recours à la Loi 3 n’est 
donc pas un compromis ni un 
tournant décisif Ce n’est ni 
la demande d’un privilège ni 
l’équivalence d'une amnistie. 
Même si ce régime d’absence 
temporaire est normalement

soumis à la discrétion des au­
torités pénitentiaires, nous 
pouvons affirmer que dans les 
cas des syndicalistes, c’est le 
ministre Choquette qui a pris 
l'affaire en main.

Votre talent d'exégète trou­
verait à s'employer avec jus­
tesse, si vous compariez les 
lenteurs de Me Choquette aux 
offres de négocier de mon­
sieur Cournoyer. Le noyau 
libéral pure laine préfère-t- 
il attendre les fruits de la 
campagne de répression de 
madame Bacon? Ce gouverne­
ment ne connaît-il que la stra­
tégie de l’écrasement des tra­
vailleurs? Monsieur Cour- 
noyer a-t-il à la fois le désir 
et le pouvoir de changer les 
attitudes gouvernementales?

Retour aux 
questions de fond

Quelles que soient les dif­
ficultés momentanées que con­
naissent certains groupes de 
syndiqués, cela n’enlève pas 
le bien-fondé de la cause que 
nous défendons.

Un éditorialiste peut être 
pour ou contre le $100. par 
semaine: mais il ne peut pas 
cacher que la partie syndicale, 
par suite de compromis im­
portants, fait cette demande 
pour la troisième année du 
contrat seulement. Quoi qu’on 
pense du $100, on ne peut 
admettre que l’Etat-employeur 
contribue lui-même à la 
marginalisation d’un groupe 
important de citoyens, ses 
employés. On aura beau sug­
gérer plutôt une politique de 
revenu minimum garanti 
qu'une politique salariale; à 
voir la “fermeté rentable” 
de monsieur Bourassa face 
aux ingérences fédérales, ces 
politiques québécoises ne sont 
pas pour demain. Le seraient- 
elles d’ailleurs qu’on aurait 
fait un pas de plus vers “Fas- 
sistancialisme" généralisé à 
l’égard de plus larges cou­
ches de la société. Nous avons 
préféré le terrain de la né­
gociation salariale; va-t-on 
nous le reprocher, au nom de 
théories ou de mythes inacces­
sibles?

La sécurité d’emploi à 
l’intérieur de la fonction pu­
blique et parapublique, en 
particulier dans le secteur 
scolaire, a été reconnue vala­
ble et possible, à peu de frais, 
par quiconque a étudié le dos­
sier avec attention. Plutôt que 
de taxer nos propos “de rhé­
torique démagogique et vide”, 
vous devriez, monsieur le di­
recteur, “livrer votre cer­
velle” au contact de la réa­
lité actuelle. Quand avez-vous 
dénoncé les politiques archi- 
ques de la Fédération des com­
missions scolaires, qui ne ces­
se de faire chanter en sour­
dine le gouvernement, qui est 
une “agression permanente” 
contre la démocratie scolai­
re? Jamais à notre connais­
sance. Et cela sent la partia­
lité et la superficialité de 
votre part.

Quand avons-nous abordé 
avec soin les demandes syn­
dicales au chapitre des con­
ditions de travail des fonc­
tionnaires, des travailleurs 
hospitaliers - la notion de 
"poste" - et des enseignants? 
Avez-vous seulement jeté un 
oeil sur la Concordance entre 
les demandes des enseignants 
et la plupart des recomman­
dations du Conseil supérieur

de l’éducation lui-même? A- 
vez-vous évalué un instant 
le bien-fondé de la proposi­
tion de la C.E.Q. qui était 
prête à se soumettre à l’avis 
du C.S.E.?

Ce sont là quelques-uns 
des éléments majeurs sur les­
quels un éditorialiste éclai­
ré pourrait réfléchir abondam­
ment. Comme directeur du 
Ctevoir, vous devriez prendre 
parti. Mais vous n’avez pas 
le droit de ravaler ces ques­
tions à leurs aspects secon­
daires. Le débat de force est 
suffisamment pollué pour que 
Le Devoir évite d’y contri­
buer.

Ce gouvernement peut-il et 
veut-il se situer autrement 
qu'en pure économie de mar­
ché? Peut-il et veut-il recon­
naître son devoir social com­
me employeur, envers sa pro­
pre main-d’œuvre? Peut-il et 
veut-il reconnaître que les tra­
vailleurs, organisés en syndi­
cats, ont leur mot à dire dans 
la détermination de leurs con­
ditions de travail?

Ce gouvernement a-t-il la 
force de s’asseoir d’égal à 
égal avec les centrales, ou 
va-t-il continuer à masquer sa 
faiblesse et son asservisse­
ment aux intérêts privés étran­
gers derrière “la force de la 
loi” et l’intransigeance arbi­
traire du pouvoir judiciaire?

C’est à de telles questions 
qu'il convient de s'atteler ces 
jours-ci, plutôt que de propa­
ger les illusions émanant du 
bureau du premier ministre, 
selon lesquelles il y aurait 
"possibitité de négocier dans 
le cadre de la loi 19'
Renverser l’ordre établi?

Vous nous suggérez, avec 
une certaine malice, de repor­
ter "l’affrontement avec l’or­
dre établi” à plus tard, au 
moment où les forces syndi­
cales seront plus unies? L’u­
nité de vues et d’action du 
milieu syndical a fait des pas 
de géant cette année. Ne l’a- 
vez-vous pas remarqué? Pour 
des syndicalistes, l'affronte­
ment avec ce que vous appelez 
l'ordre établi se fait sous di­
verses formes et de façon con­
tinue, ce qui n’exclut pas la 
période de négociation. . . 
Préférez-vous l’affrontement 
global et violent? C’est l’im­
passe à laquelle les réaction­
naires vont acculer le mouve­
ment syndical, à force de ne 
rien changer d’important.

A ce propos, Monseigneur H. 
Camara écrit dans un ouvrage 
récent: "Nous ne devons pas 
nous laisser impressionner par 
la nécessité de maintenir l’or­
dre social: examinons cet or­
dre de près et en profondeur. 
Il n’est pas exagère d’affirmer 
qu'il ne s’agit pas d’ordre 
mais de désordre établi. . . 
Il faut dépasser Fassistan- 
cialisme et vouloir la justice 
pour assurer la paix. (1) 
D’ailleurs P.E. Trudeau, à 
l’époque où il n’était qu’un 
“vulgaire anarcho-syndicalis- 
te” ne disait-il pas la même 
chose en 1956? (2)

Monsieur Ryan. il y a du 
pain sur la planche!

Yvon CHARBONNEAU 
Marcel PEPIN 

Louis LABERGE

(1) D.H. Camara. Le dé­
sert est fertile, pp 79-80.

(2) “Les leçons d’un con­
flit de travail”, Le Devoir,
15 mai 1972.

propos d’actualité
La participation des populations autochtones aux programmes 

projets de telecommunication recevra une attention toute particu 
re au courant de la prochaine année. La création, au sein de mon i 
nistere, d un groupe chargé de s'occuper des télécommunications d; 
le iNord a pour but de s assurer: premièrement, que les habita 
des regions septentrionales soient consultés au sujet des projets 
telecommunications et qu ils participent à leur élaboration; deu) 
mement, que les besoins en télécommunications du grand public, i 
gouvernements et des industries auxquelles le Nord offre un chai 
d activité, soient bien compris; en troisième lieu, que la mise 
oeuvre des services approuvés se poursuive activement en collabo 
tion avec le gouvernement des territoires et les exploitants de te 
communications; enfin, que la formation des jeunes de ces régii 
soit encouragée dans le domaine des télécommunications. Le mil 
tere ouvrira 1 an prochain a Yellowknife un bureau permanent 
aura pour mission de veiller a ce que ces projets correspondent ; 
désirs des habitants. Nous espérons pouvoir offrir aux populatii 
du’ Nord la possibilité de contribuer au développement et à l’exp 
tat ion des telecommunications dan s leur région.

"Au début d’octobre 1962, je rendis visite à John F. Kenne 
Il évoqua le danger que constitueraient des bases de fusées dine
reoî^P rS3|Et|atS^n-.S J avai!j I impression que le risque d une 
f*“ï ÿ nIetait pas exclu; des troupes étaient concentrées 
tour de Berlin Lorsque le President prononça, dans la nuit du
lfensIvecSBnerfinaVe ^ ^ Cuba’ *1 éV0qua a deux rePrises

niar^°!ie™.S,a?'bHrry’ ™nistre des communications, devant les 
plomés de Shaw College, Toronto, 16 octobre 1970).
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LIBRE
OPINION

par MARC BÉLANGER

Entre la démocratie de Bourassa et celle du Front commun
, professeur

Au lendemain du conflit de travail qui a secoué et secoue 
encore le Québec, il importe de se demander quel type de 
société nous voulons.

Vu par en-dedans, comme syndiqué de la base, c'est à 
cette interrogation que nous tâcherons de répondre, en nous 
efforçant de bien lire l’échiquier social qui est nôtre pré­
sentement.

On rappelait, dernièrement, que le code du travail du Qué­
bec, tel qu’aetuellement rédigé, place l’employeur et l’em­
ployé dans un rapport de force. Cette constatation nous oblige 
d’affirmer que lorsque dans une société la seule dialectique 
qui peut exister en est une de force, cette société et une 
société de loups.

Victoire ou défaite?
Il y a quelque chose de pro­

fond qui vient de changer au 
pays du Québec. Cette grè­
ve de tout le secteur public 
et parapublic, ponctuée fina­
lement par le bill 19, sem­
ble avoir été l’occasion d une 
claque magistrale administrée 
au syndicalisme. Les ténors de 
la rue ont braillé leur joie: 
les “hot lines” de la radio 
en ont fait leur “hit parade”. 
Vox populi, Vox Dei, on est les 
plus gros, on est ceux qui 
prennent le plus de place, dont 
on a raison. Voilà l’espèce de 
dogmatisme qu’on nous a ser­
vi.

Pourtant, si l’on considère 
que le mouvement syndical ap­
paraît, en tant que groupe in­
termédiaire, comme étant un 
mécanisme privilégié dans une 
société démocratique moder­
ne. force nous est alors de 
reconnaître que c’est la dé­
mocratie qui a mangé sa cla­
que. Et si, d’aventures, on 
osait faire les funérailles du 
syndicalisme, il faudrait, alors, 
faire celles de la démocratie.

C’est pourquoi, à ce chapi­
tre. parler de défaite du syn­
dicalisme nous laisse à la bou­
che un goût plutôt aigre.

Le syndicalisme a trop mé­
rité. dans notre société, pour 
qu’il subisse un tel sort. D 
n’est que trop regrettable et 
que trop dommageable d'en­
tendre tous les pompiers so­
ciaux qui ont une tribune, de 
donner prise à tous les abat- 
teurs du syndicalisme, "des 
unions”, comme disent les 
gens.

Ces pompiers-pompistes, à 
force d'opposer les syndiqués 
aux non-syndiqués, traduisent 
l’inconscience la plus notaire 
face à un mécanisme social qui 
a su apporter drôlement plus 
de justice et plus de respect 
pour l’ensemble de la collec­
tivité. Rien ne se fait au bé­
néfice des syndiqués sans com­
porter des retombées qui jail­
lissent sur l’ensemble des tra­
vailleurs.

Est-il possible de parler de 
victoire du syndicalisme, et, 
partant, de victoire de la dé­
mocratie?

La récente ronde nous lais­
se songeur.

Comme syndiqués, il est 
apparu, à la plupart d’entre 
nous difficile de croire en la 
démocratie de la société ac­
tuelle, telle que chapeautée par 
les récents gouvernements.

Rien n’a pu nous convain­
cre que la démocratie exis­
tait vraiment, si ce n’est la 
démocratie des corridors. Au 
niveau de l’institution, la dé­
mocratie nous semble diffi­
cilement décelable: l’organi­
gramme a beau être d’allure 
démocratique, il y a tant d’in­
térêts qui semblent s’infiltrer 
à tous les échelons de l’appa­
reil politique! - Trois fois, 
au cours du débat L’Allier- 
Pepin, à la télévision, le leader 
syndical a cloué le ministre: 
“Votre gouvernement est à 
“Votre gouvernement est à 

la remorque des grands inté­
rêts financiers”. Trois fois, 
le ministre a été incapable 
d’un quelconque rebondisse­
ment.

On a rappelé le côté exces­
sif et par trop rapide de ces 
fameux jugements relatifs 
aux outrages au tribunal - 
sans user du recul du temps 

ui eût pu, seul, permettre 
e faire la part des choses - 

pour ne pas tiquer face à ces 
grossières entorses à la dé­
mocratie. et pour ne pas de­
viner qu’il y a du loup là-de­
dans qui se lèche les babines. 
Toute l’affaire de cet acte 
politico-judiciaire ravivait en 
nous l’image de l’adolescent 
de quatorze ans qui se bombe 
le torse, pensant, ainsi, pro­
jeter l’image de l’homme 
adulte et de sa virilité.

Au fond, il ne fallait s’at­
tendre à rien d’autre de ce 
gouvernement. Il est malheu­
reux de le dire, ce gouverne­
ment est, trop souvent, un 
gouvernement d’images. Eût- 
il pu seulement être pensable 
qu on en arrive à demander 
à un ministre, payé à "très 
bon rattrapage”, de faire des 
commerciaux du genre 
"soyons réalistes"?

Triste réahté!
Lorsque la démocratie est, 

d’abord, une affaire “d’avoir 
l'air démocratique”, lorsque 
la démocratie est, avant tout, 
une affaire de publicité, c'est 
que le mot “gouverner" est 
littéralement prostitué. Des 
gouvernants, qui font ce jeu.

gouvernement, alors, à la 
Martha Adams ou à la louve.

La démocratie du 
mouvement syndicat

Le syndicat couche-t-il 
dans un fit jumelé à celui des 
puissants? Dans un effort de 
recherche honnête, il faut po­
ser la question.

Dans un camp comme dans 
l’autre, on y trouve des arri­
vistes et des gens peu per­
sonnels. Certes, il y a encore 
quelques leaders syndicaux, 
amis des pauvres. Il semble 
qu’ils soient peu nombreux.

Quand on parle de syndica­
lisme, il faut voir le syndica­
lisme en tant qu’institution de 
promotion sociale, soit le 
syndicalisme doctrinal, et 
voir le syndicalisme de stra­
tégie, soit le syndicalisme 
en action conflictuelle.

C’est le second syndicalis­
me qui, évidemment, nous 
permet toujours d’en pren­
dre la mesure.

Alors que le syndicalisme 
doctrinal, selon son étymolo­
gie "sun-dikè" “avec et pour 
la justice”, s’est rangé du 
côte des petits, le syndicalis­
me en stratégie n’a pas tou­
jours cure des petits, actuel­
lement.

Alors qu’au niveau de l’ins­
titution le syndicalisme est 
démocratique et féru de li­
berté, au niveau de la straté­
gie, dans les corridors, il fait 
facilement fi de la démocratie 
et de la liberté. Je n’en vou­

drai comme exemple que pi­
ger certains faits survenus 
au cours de la dernière grè­
ve.

Parti du même principe de 
publicité - qu’on appelle, 
suavement, la sensibilisation 
du public à notre cause - que 
le gouvernement, et voulant 
sensibiliser le gouvernement 
à notre cause en le harcelant 
au bout des orteils, le syn­
dicalisme ne craint pas, pour 
ce faire, de s’attaquer aux 
petits.

Ainsi, on n’a pas craint, 
chez nous, de bloquer la 
transcanadienne pendant deux 
heures. On s’est fait loup On 
disait: on veut bloquer les 
remorques, "les vans”, pour 
que le Gros - souteneur du 
gouvernement - soit puni. On 
Faisait, alors, du globalisme 
et du totalitarisme. On ou­
bliait également, que le petit 
doit produire, et lorsque la 
production est diminuée c’est 
son habileté qui est mise en 
cause, et il lui appartient de 
se justifier. Et puis, quand 
même, il n’y a pas que des 
remorques sur la transcana­
dienne!

Drôle de syndicalisme, drô­
le de caporalisme!

J’ai voulu signaler le fait 
- post factum - à notre syn­
dicat local pour qu’on en ar­
rive à une auto-critique hon­
nête. Pour ce faire, comme 
on me demandait de faire un 
papier pour notre feuille quo­
tidienne, je le soulignai. Ré­
sultat: la censure syndicale

s’y objecta. On m’assura que 
ce n’était pas de bonne stra­
tégie que de le dire. Autant 
avouer que l’on tient les en­
seignants de ce syndicat pour 
des "minus habentes".

En étape d’action, le syndi­
calisme quitte vite, très vite, 
le militantisme pour le mili­
tarisme le plus implacable, 
la justice pour l’injustice, 
l'homme pour le loup.

Que dire encore de ces 
pressions faites sur des in­
dividus-membres obligatoires 
d’un syndicat, et qui. sans 
être aucunement des scabs, 
préféraient ne pas entrer 
dans le type d’action décidé 
par la machine syndicale?

J’avoue, alors que dans de 
tels moments, la démocratie 
des corridors devient vite dé­
sirable.

La démocratie des corri­
dors - si étroits ces derniers 
sont-ils c’est la démocratie
uotidienne. celle qui permet
e se promener où l’on veut, 

de dire ce que l’on veut dire, 
c’est celle qui permet de res­
pirer l’air qui a le goût de la 
liberté.

Si. au niveau de l’institu­
tion. le syndicalisme se veut 
promoteur de liberté, en état 
d’action conflictuelle il ne 
peut que nous laisser songeur.

Ceux qui ne savent que con­
juguer “je mao. tu maos. il 
mao" et. frémissant comme 
une chatte, que miauler leur

■ lettres au DEVOIR
Le chantage d'une pédiatre

Je tiens à porter à l’attention 
des lecteurs de ce journal, un in­
cident qui m’a laissé complète­
ment médusé, tellement son carac­
tère violent ne me laissait pré­
voir qu’il fut même possible le 
cas échéant.

Deux jours après le ralliement 
monstre du Parti Québécois au 
forum de Montréal, je me présente 
avec mon fils aîné au bureau d’une 
pédiatre connue, attachée à Ste- 
Justine et à Charles-Lemoyne. 
Depuis le soir mémorable du 
forum, je porte épinglés sur mon 
veston deux macarons qui étaient 
vendus à la porte de l’enceinte 
en guise de laisser-passer et sur 
lesquels sont inscrits deux courtes 
phrases “On veut le Québec” “On 
va l’avoir”.

Cette dame que j’estime beau­
coup pour sa compétence et son 
dévouement, m’enjoint, après 
m’avoir fait passer dans le cabi­
net de consultations, de faire un 
choix dont je ne comprends pas 
encore le bien-fondé, quatre jours 
après l’incident, à savoir: enle­
ver mes macarons ou repartir avec 
mon fils sans qu’elle ne l’ait vu.

L’enfant de 6 ans en l’occuren­

ce souffre d’une infection grave à 
l’oreille droite (perforation du 
tympan, etc.) et s'est plaint sans 
arrêt depuis 24 heures de vives 
douleurs.

Ce qui m’arrive alors me sem­
ble n’avoir aucun rapport avec un 
service professionnel de cet ordre. 
Toute considération d’ordre idéo­
logique passe après ce droit fon­
damental à la santé qui m’appa- 
ra'it la raison d’être même de 
la profession médicale. Le chanta­
ge exercé alors par le praticien 
en question sur la santé de mon 
fils me parait inacceptable du 
strict point de vue “conscience 
professionnelle”.

Je n’ai pas besoin de vous dire 
que je suis rapidement passé par 
tous les états. Au départ, j’ai pris 
la remarque à la blague. Après 
avoir vu deux autres patients dé­
filer sous mon nez, alors que j’é­
tais déjà dans le cabinet d’exa­
men, j’ai compris que ce n’était 
pas drôle du tout, surtout qu’a- 
près chaque patient, elle entrou­
vrait la porte pour me demander 
si j’avais choisi. Avant jugé que 
la santé de mon fils était plus 
importante que toute position

idéologique, j’ai enlevé nies ma­
carons afin que l’on puisse procé­
der à l’examen. De toute façon, 
l’enfant n'avait rien à voir avec 
nos divergences politiques dont il 
risquait de faire les frais.

La question que je me pose est 
la suivante: jusqu’où l’intéloran- 
ce peut-elle conduire? Je me mets 
dès lors à rêver au projet de 
loi qui doit régir le code des pro­
fessions. L'Etat a l’obligation à 
mon sens de soustraire ses sujets 
aux abus de pouvoirs de ceux qui 
détiennent, de par leur statut, une 
position privilégiée. S’ils peuvent 
user de contrainte physique dans 
certains cas au gré de leur fantai­
sie. (les mêmes personnes pré­
fèrent juger entre pairs leurs in­
fractions). il importe que celui qui 
écope des retombées d’une telle 
mesquinerie puisse être à mê­
me de faire valoir ses droits.

Un détail, en terminant, qui a 
peut-être son importance: c’est 
que je n’avait pas soufflé mot de 
politique avant de subir l'agres­
sion que je viens de décrire.

Raymond LEMIEUX 
Longueuil, le 11 mai 1972
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■ propos d'actualité

Les politiciens et hommes d’af­
faires du Canada étaient convain­
cus que la "relation unioue" exis­
tant entre le Canada et les Etats- 
Unis permettrait de développer 
librement le commerce entre les 
deux pays sans risque "d’acci­
dents” de ce genre. Les politiciens 
et industriels américains le pen­
saient probablement aussi. Cette 
conviction est maintenant remise 
en question.

(Jean-Luc Pépin, ministre de 
l’industrie et du commerce, Mon­
tebello, 18 octobre 1971).

"L’histoire nous montre que les 
Canadiens français n’ont pas vrai­
ment cru à la démocratie pour eux- 
mêmes et que les Canadiens an­
glais ne l’ont vraiment pas voulue 
pour les autres. Tels sont les fon­
dements sur lesquels les deux 
groupes ethniques ont eu l’absurdi­
té de prétendre édifier des formes

démocratiques de gouvernement. 
11 n’est pas surprenant dès lors que 
la structure qui en est résultée 
ait été peu consistante."

Pierre Elliott Trudeau, “Le 
fédéralisme et la société cana- 
dienne-francaise". Editions HMH, 
p. 107.

"A l’instar de l’homme de tous 
les temps, notre contemporain 
est souvent déchiré entre le désir 
de reconnaître effectivement le 
caractère aberrant de la violence 
et la tentation de lui accorder
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parvenir avant 4 30 p m. 
heure de tombée.

LAMONTAGNE Marguerite Do­
naldson subitement le 19 mai 1972. 
est décédée, Marguerite Donald- 
son. Elle était l’épouse de Gérard 
Lamontagne. Mère de Pierre et 
de Guy. Une funéraille privée aura 
lieu à la Chapelle de la Maison 
Funéraire Wray-Walton-Wray, 1234 
de la Montagne, lundi le 22 mai à 
2:00 p.m. Inhumation au Cimetière 
de la Côte-des-Neiges.

RINFRET Colette Mlle. A Boucher­
ville, le 18 mai 1972 à l’âge de 50 
ans, est décédée, Mlle Colette Rin- 
fret. fille de feu Edmond Rinfret et 
de feu Juliette Mayer, demeurant à
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1001 De Kinston, Boucherville, ru­
le laisse dans le deuil Mme Simo­
ne Rinfret. ses soeurs: Denise 
(Mme Fernand Dagenais), Miche-' 
line (Mme Pierre Sanche), Suzanne 
(Mme Guy Corbin), Francine (Mme 
J. J. De-Rouinl; ses frères: Yves 
(époux de Thérèse Désy), Jacques 
(époux de Madeleine Desy) et Jean 
(époux de Marie Huotl. Les funé­
railles auront lieu lundi le 22 mai. 
Le convoi funèbre partira de la 
Résidence funéraire E. Tétrault et 
Fils et E. Charron, no 27 rue de 
Laperrière, Boucherville, à 9 heu­
res 45, pour se rendre à l'église 
St-Sébastien où le service sera cé­
lébré à 10:00 heures. Et de là au 
cimetière du même endroit pour la 
sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invi­
tation

une respectabilité quand elle est 
mise au service d’une communauté 
fraternelle, d'une patrie ou de la 
justice.

(Lettre des évêques catholi­
ques du Canada à l'occasion du cen­
tenaire de la Confédération, 7 
avril 1967).

Il se pourrait, et je l’espère, 
que les actuelles difficultés com­
merciales entre le Canada et les 
Etats-Unis ne soient pas perma­
nentes et proviennent surtout 
d’un conflit temporaire entre 
les intérêts multilatéraux et bila­
téraux des Etats-Unis; on pourrait 
dire qu’il s’agit d’un petit court- 
circuit qui sera rapidement réparé.

Mais même dans ce cas, les 
choses ne seront plus comme au­
paravant. Pour le meilleur ou pour 
le pire, les Canadiens et les 
Américains ne se feront plus une 
confiance aveugle. Les Canadiens 
devront travailler encore plus 
fort à la diversification du com­
merce et de l'industrie afin de 
diminuer le degré de vulnérabilité 
de leur économie.

(D.F. Parkhill, sous-ministre 
des communications (Ottawa), au 
Conseil inter-gouvernemental pour 
l’informatique, Rome, 20 octobre 
1971)
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’camarade”, nous laissent 
perplexe sur “leur” syndi­
calisme.

Le coup du 
Bill 19

Le bill 19 a été très dur pour 
le syndicalisme. En partie, pour 
ne pas avoir pris la troisième 
voie, les syndicats se le sont 
attiré.

Lorsqu'il fut question de vo­
te sur ce bill, il est vrai qu’il 
fallût faire les choses vite. 
N’empêche que nos représen­
tants syndicaux ne surent que 
dire: on nous a recommandé 
de dire non; courage; ne lâ­
chons pas.

Rien qui nous permit d’intel- 
üger la nouvelle problématique 
apportée par ce bill. Le droit 
de parole était limité à deux 
minutes; le temps, quoi, que de 
lancer des slogans.

Encore une fois, le temps 
pressait. N’empêche que c’est 
bête. N’empêcne que ce vote 
était très mal situé.

Ce bill, en tant que matra­
quage de la négociation, en 
tant que blocage de nos aspi­
rations, n’était pas acceptable. 
On ne pouvait qu’y dire : non.

Mais ce non pouvait dire au­
tre chose. Que Von comprenne 
bien.

Alors que le combat se li­
vrait au sein de notre système 
politique actuel, et qu’en cause 
se trouvaient un patron avec 
ses employés, d’un coup il de­
venait nettement et globalement 
politique. Une nouvelle carte 
était jouée. C’était maintenant 
pour les travailleurs un tout au­
tre nouveau conflit: un gouver­
nement d’autorité aux prises 
avec des ’’gouvernés”.

En effet, une nouvelle méca­
nique des actes et des événe­
ments nous faisait, ipso facto, 
basculer dans une nouvelle 
prespective. Ce n’était plus 
seulement une convention de 
travail que l’on cherchait à né­
gocier, mais ça devenait une 
société qu’on nous demandait 
de négocier.

Alors le choix était; ou bien 
on accepte globalement la so­
ciété actuelle en essayant de la 
corriger, ou bien on refuse glo­
balement la société, avec com­
me conséquence diverses hypo­
thèses de lancée à la révolte 
systématisée, ou de nouvelles 
élections, ou de...

Et le syndicalisme était per­
dant. Le syndicalisme, ça n’exis­
te pas dans un état totalitaire, 
qu'il soit capitaliste ou socia- 
hste.

C’est drôle ce que les choses 
peuvent se faire vite et entraî­
ner brutalement la chute d’une 
société!

Le vrai défi

S’il est vrai que le syndica­
lisme a obtenu ses lettres de 
noblesse en dépit d'un pouvoir 
législatif et de sa force poli­
cière - bref, qu’il fût d’abord 
illégal avant de devenir légal - 
il n’en reste pas moins qu’il a 
su gagner cette légaüté à cause 
de sa légitimité, et, parce que, 
sociologiquement parlant, il a 
su s’ajuster à l’âme d’un peuple 
et il a su s’appuyer sur diver­
ses institutions qui avaient un 
prestige moral, une garantie 
d’authenticité et une voix. Il 
a su obtenir un consensus du 
peuple. Il a su prouver aux pe­
tits qu’il les défendait, qu’il 
les servait. C’est là sa force.

Toute autre voie est illusoi­
re. A défaut de l’irrespect de 
ce processus qui lui confère sa 
valeur, le mouvement syndical 
est appelé à se métamorphoser 
en une meute grouillante et 
sans âme.

Le problème dans tout mou­
vement de la base c’est que la 
qualité finit par attirer la quan­
tité. C’est ainsi que le syndi­
calisme a gagné constamment 
du terrain. Mais plus de vic­
toires devint plus de terrain 
à défendre. Plus de terrain à 
défendre entraîne plus d’épar­
pillement et plus de médiocri­
té possible.

Un syndicalisme qui s'arc- 
boute sur les seules invites 
et les seuls slogans “courage” 
on va l'avoir” est un syndica­
lisme qui étriqué l’intelligence 
au profit de “son intelligent­
sia”.

On peut le féliciter de son 
courage réel. On peut l'applau­
dir de soutenir ceux qui ont 
été victimes de sanctions 
qu’ils ont encourues en se 
fiant sur la solidarité des 
200,000. Mais on lui demande 
de comprendre le peuple. Car 
le peuple conserve encore, à 
notre avis, le respect de l’auto­
rité - indépendamment de la 
dignité avec laquelle elle est 
assumée.

Le peuple veut bien du ma­
riage du gouvernement et des 
groupes intermédiaires, mais 
précisément il veut ce maria­
ge du type de celui de mari et 
femme, où les partenaires sont 
égaux, mais où, dans certaines 
occasions, l’un des partenai­
res doit décider.

Du moment qu’on est deux, 
il arrive, forcément, qu’une dé­
cision doit être prise par l’un 
des deux partenaires.

Certes, il n’est nullement 
question, ici, de cautionner un 
gouvernement de type pseudo­
démocratique qui s’appuie sur 
les puissances de l’argent 
pour faire peur ou pour se 
payer une publicité opérant le 
plus beau des lavages de cer­
veaux d’une masse de gens.

Ce que nous devons savoir, 
c’est dans une société, du mo­
ment qu’il y a des partenaires, 
il revient, à certains moments, 
nonobstant tout le dialogue tou­
jours des plus nécessaires, à 
celui qui doit exercer la fonc­
tion sociale la plus étendue, 
la nlus dans le creux, de par 
;;on manoat populaire d’avoir 
les garanties les plus sûres 
d’autorité morale et du con­
sensus de la communauté.

Toute autre philosophie con­
sacrerait le divorce de parte­
naire dans une même société, 
et, inévitablement, un jour, 
l’un abattra l’autre et la société 
deviendrait totalitaire.

Il est de bon aloi de préciser, 
ici, que la fin se situe dans la 
ligne du médium. Le médium 
prélude déjà de la fin. Une phi­
losophie plus existentialiste 
nous fait saisir qu’une dichoto­
mie entre moyen et fin est des 
plus farfelue...

La troisième voie

Parler d’une troisième voie 
possible dans un conflit de tra­
vail. c’est inviter les syn­
diqués à réfléchir à un nou­
veau type d’action, en temps 
de grève, l’action parallèle.

Bien sûr, nous parlons, ici 
expressément, des syndiqués 
affectes au secteur des grands 
services, c’est-à-dire, ceux

de l’enseignement et des soins 
hospitaliers.

Plutôt que de seulement “pi­
queter", de barrer l’accès 
aux différents centres de ser­
vice, plutôt que de pourchasser 
et d’attaquer le petit, il serait, 
peut-être, beaucoup plus sage 
de mettre sur pied ses propres 
services au bénéfice des pe­
tits. L’effort embryonnaire
u’on a tenté, ici et là, lors
es derniers conflits-GEGEP 

parallèles, centre parallèle 
de soins d'urgence-pourrait 
être étendu et intensifie.

Par un curieux retour des 
choses, il serait alors pos­
sible de prouver que l'on peut 
servir de manière plus hu­
maine les petits, nonobstant 
l'absence des faciütés techni­
ques. Derechef, par un autre 
curieux retour des choses, au 
lieu que la communauté soit 
privée de services auxquels 
elle a un droit strict, elle en­
trerait, alors, dans le jeu du 
syndicalisme.

11 serait d’autant plus facile 
d’exercer cette troisième voie 
que les facilités matérielles- 
entendons les locaux-peuvent 
être facilement trouvées, à 
savoir l'utilisation des sous- 
sol d'églises et des églises 
elles-mêmes, pourquoi nas?

Ce serait la la boucle: dans 
un dernier retour des cho­
ses. les institutions religieu­
ses qui ont perdu leur champ 
d’action dans un secteur qu’el­
les appelaient “les oeuvres 
de miséricorde”, à savoir 
l’enseignement et les soins 
hospitaliers, se verraient ap­
pelées à coopérer à la cons­
truction d’un nouvel édifice 
social.

Pour tous, ce serait là bien 
servir la liberté et la jus­
tice.

Ce serait également l’occa­
sion pour un syndicalisme de 
se renouveler, de faire moins 
appel aux notions de "tenez” 
et plus aux notions d’intelli­
gence et de service.

Pour tous il ne reste qu’un 
côté de la barricade qui est le 
bon. C’est celui du service 
plutôt que celui de La domina­
tion.

Jamais, l'injustice ne sera 
le chemin de Injustice.

Jamais, le loup ne sera le 
prototype de l’homme.

Christofle
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La marque d'argen­
terie mondialement 
reconnue. En exclu­
sivité chez Lucas.

Illustréi le modèle 
"Mar/y". Couvert de 
6 pièces, $43.
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EIA I — favoriser la prise de conscience des caractéristi­
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Montréal 247
Téléphone : (514) 735-6595 (poste 36)
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Une protestation auprès de l'OIT

Ottawa pourrait être invité à désavouer la loi 19
QUEBEC (par Michel Roy) - La Con­

fédération mondiale du travail, dont le 
secrétaire général. M. Jean Brük, ac­
complit à Québec une mission d'informa­
tion, a déposé auprès de l’Organisation 
internationale du travail, à Genève, une 
plainte contre le gouvernement fédéral 
du Canada qu’il tient responsable de la 
Loi 19, jugée incompatible et contraire 
à la convention internationale no 87 
concernant la liberté syndicale, conven­
tion ratifiée le mois dernier par Otta­
wa.

Le Comité de la liberté syndicale de 
l'OIT sera saisi de la plainte à la fin 
du mois. Après examen, a dit M. Brück, 
l’Organisation peut inviter le gouverne­
ment du Canada à faire respecter la con­
vention 87, donc à faire annuler les dis­
positions légales qui sont en contradic­
tion avec une convention sur la liberté 
syndicale, même si ces dispositions lé­
gales sont le fait du gouvernement et du 
Parlement d’une province.

A la limite, si le gouvernement central 
devait donner suite à une telle invita­
tion émanant d’une institution des Na­
tions Unies, il serait forcé de recourir 
au droit de désaveu, prévu par la Cons­
titution mais rarement invoqué.

M. Brück a déjà adressé un télé­
gramme dans la soirée de jeudi, d'abord 
a M. O’Connell, ministre fédéral du tra­
vail, puis à M. Bourassa. Au premier il 
demande de confirmer si les gouverne­
ments provinciaux, le Québec en parti­
culier, ont exprimé un accord préalable 
sur la ratification de la convention inter­
nationale no 87 et s’ils sont, par consé­
quent, liés par cette ratification. Au se­
cond, il signale que M. Marcel Pepin, 
emprisonne à Orsainville, est vice-pré­
sident de la Confédération mondiale du 
travail et que plusieurs des mesures 
adoptées par son gouvernement dans la 
crise actuelle “violent certaines libertés 
fondamentales”. Il demande au premier 
ministre du Québec de le recevoir, en 
compagnie de M. Raymond Parent, se­
crétaire général de la CSN, avant son 
départ pour Bruxelles, prévu pour ce 
soir.

Le Cabinet du premier ministre a fait 
savoir que le télégramme de M. Brück. 
reçu dans la nuit de jeudi à vendredi, 
n'a été porté à la connaissance de M. 
Bourassa qu'hier matin. Le premier mi­
nistre. dans une réponse communiquée 
en début d'après-midi au secrétaire gé­

néral de la CMT, précise qu’il ne peut 
le rencontrer en fin de semaine en rai­
son de son programme chargé mais 
qu'il lui fera plaisir de la recevoir 
au cours de la journée de mardi, 23 mai. 
Attendu en Belgique. M. Brück a fait 
savoir hier soir qu'il ne pouvait se libé­
rer de son départs. Il ne verra donc 
pas M. Bourassa.

Consultés par les journalistes, les 
conseillers du premier ministre se 
disent convaincus que le Québec n’est 
pas üé par la convention no 87 ratifiée 
par Ottawa, ainsi que l'atteste, selon 
eux. un jugement du Conseil privé qui, 
en 1937. donnait raison à la Colombie- 
Britannique contre le gouvernement cen­
tral au sujet d’une loi provinciale qui 
allait à l’encontre d’une convention in­
ternationale sur le travail à laquelle 
Ottawa avait souscrit.

M. Brück a d’autre part eu des entre­
tiens avec MM. Pepin et Louis Laberge 
au parloir d’Orsainville, entretiens qui 
se sont déroulés en présence d’un fonc­
tionnaire de l’administration des étabüs- 
sement de détention. Avant de gagner 
Montréal aujourd’hui, il avait bon espoir 
de rencontrer les cadres syndicaux qu'il

n’a pu voir la veille, en particulier les 
militantes détenues à la prison des fem­
mes du Boulevard Saint-Cyrille.

Depuis son arrivée au Québec, il a 
quelques jours, le secrétaire général de 
la CMT a recueilli, principalement dans 
les milieux syndicaux, tous les faits suc- 
ceptibles de compléter son dossier sur 
la Loi 19. les injonctions, les procédures 
judiciaires, les emprisonnements, les 
diverses mesures prises par le gouver­
nement, les négociations, l'état des ser­
vices dans les hôpitaux au cours des dé­
brayages.

Tous ces faits et renseignement a-t-il 
dit. ont seulement contribué à accentuer 
la réaction d’indignation et de stupéfac­
tion qui fut celle de la Confédération 
lorsqu'elle apprit, de Bruxelles, les 
premier événements de la crise. La 
CMT, qui regroupe 20 millions de syn- 
dioués dans 82 pays, est “non aügnée 
politiquement”, mais son insoiration. 
précise M. Brück, est “démocratique, 
socialiste et personnaliste”, contraire­
ment à la Fédération mondiale des syn­
dicats. qui est d’obédience communiste, 
et à la Confédération internationale des 
syndicats libres, a tendance social-dé­
mocrate. qui regroupe notamment les

grandes centrales nord-américaines 
(FATCIOet CTO.

Les mesures adoptées au Québec, 
a encore dit M. Brück. sont presque sans 
précédent dans les pays occidentaux. 
Certes, il arrive que la überté syn­
dicale soit brisée dans certains pays 
d'Afrique et d’Amérique laüne. mais 
“jamais nous ne pensions que des 
choses pareilles pourraient se produi­
re au Canada dont la tradition de fair- 
play est pourtant bien établie”.

Dans tout pays de l'Europe occi­
dentale. une telle loi. suivie des autres 
mesures, notamment l’emprisonnement 
des leaders syndicaux, aurait aussi tôt 
entraîné des grèves générales, a dit 
le représentant de la CMT qui “com- 
prena très bien les réactions très 
vives des travailleurs québécois de­
vant des mesures qui enlevent aux tra­
vailleurs et aux syndicats le droit de né­
gociation et le droit de grève ".

“En somme, on vide la liberté syn­
dicale de sa substance”. C'est pourquoi 
la Loi 19, de même que l’incarcération 
des présidents, sont dérogatoires à la 
convention internationale no 87, adop­

tée à la conférence générale de l’OIT, 
à San Francisco, le 10 juillet 1948 (1948)! 
a conclu M. Brück.

Invité à dire ce qui pourrait se pro­
duire si le gouvernement fédéral ne don­
nait pas suite à l’invitation éventuelle 
de l’OIT de “faire respecter” la con­
vention relative à la liberté syndicale, 
le secrétaire général de la CMT ré­
pond que, en dernier ressort, "la 
parole est aux travailleurs.” Ordinai­
rement, dans 90% des cas, les interven­
tions de TOIT (qui reçoit de 25 à 30 
plaintes par année) sont suivies dün 
rétablissement de la situation.

Entre-temps, le secrétariat général 
de la CMT a saisi toutes ses affiliées 
à travers le monde du dossier de cette 
affaire et de nouvelles protestations 
sont prévues. Déjà, la Confédération 
générale des travailleurs de France a 

rotesté auprès du gouvernement qué- 
écois.

Si les trois présidents et les 33 au­
tres syndiqués peuvent quitter la pri­
son aujourd'hui et reprendre les négo­
ciations. a souügné M. Bruck, n est 
certain que la situation à nos yeux se­
rait sensiblement différente.
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LES TROIS LEADERS
à reviser cette orientation."

Dans le cas particulier de M. Pepin, 
il est certain que sa présence à la tête 
de la CSN. à l'heure où cette centrale 
est profondément déchirée, servirait 
"l’intérêt supérieur du mouvement 

syndical”.
' S’ils refusent de se prononcer offi­

ciellement. les représentants du Front 
commun, réunis dans un motel de
Sainte-Foy. manifestent cependant la vi­
ve inquieuiue que leur inspire la tournu­
re éventuelle des réactions appréhendées 
dans l'ensemble du mouvement.

A trop vouloir exploiter la prétendue 
faiblesse des syndicats, confie l'un d'en­
tre eux, le gouvernement, qui se re­
tranche derrière un juridisme exces­
sif. risque de commettre une erreur 
monumentale, coûteuse pour la so­
ciété tout entière. Il eût certainement 
été possible, avec un peu plus de bonne 
volonté, précise-t-on de faire en sorte 
que les 36 prisonniers soient libérés 
aux conditions déterminées par le di­
recteur général des établissements 
de détention.

On redoute les conséquences des 
délais annoncés par M. Choquette dé­
brayages spontanés, manifestations, mou­
vements de colère, etc., qui viendraient 
compromettre la reprise des discus­
sions et le règlement négocié que sou­
haite et auquel se prépare M. Cournoyer.

Pourtant, les mieux informés d'entre 
les militants du Front reconnaissent 
que l'application indistincte de la loi 
de la probation à 36 prisonniers (dont 
les statuts varient beaucoup) suscite 
d’évidentes complications. Ils admet­
tent même qu'il eût été sans doute pré­
férable. malgré la nécessaire solidarité 
syndicale, que les trois présidents 
consentent à quitter seule la prison 
d'Orsainville, avec l’assurance que le 
sort de leurs camarades serait étudié 
avec diligence dans les jours prochains.

Soucieux lui aussi d’éviter une repri­
se de l’agitation sociale, M. Cournoyer 
a dépêché hier soir deux émissaires 
auprès des dirigeants du Front commun. 
Il aura voulu ainsi rassurer les Syndi­
cats, tout au moins quant à sa bonne 
volonté au plan des négociations. Un 
communique, diffusé en soirée, en fait 
foi.

Le ministre du travail et de la fonc­
tion publique annonce la constitution 
d'une équipe de négociateurs patronaux 
entièrement nouvelle. Elle sera compo­
sée à la table centrale de MM. Régent 
Larouche, spécialiste en relations de 
travail; Yves Guérard, actuaire; et Ro­
bert Belisle, directeur général de la 
régionale de Chambly.

M. Roch Bolduc, sous-ministre de la 
fonction publique, n’interviendra plus 
dans les négociations. Et M. Reynold 
Langlois, qui était le premier porte- 
parole de la partie patronale à la table 
centrale, a remis sa démission au mi­
nistre.
Enfin, M. Cournoyer a donné à la 

partie syndicale des assurances qui au­
torisent le Front commun à penser qu’un 
sérieux déblocage devrait se produire, 
non pas seulement à la table centrale, 
mais aussi aux 15 tables sectorielles 
dès que reprendront les pourparlers.

Les attitudes prises par les parle­
mentaires libéraux, réunis en caucus 
dans la nuit de jeudi à vendredi, ne 
semblent pas avoir contribué à la séré­
nité du gouvernement dans cette der­
nière phase de la crise. Une très large 
fraction du groupe ministériel considé­
ré en effet que M. Choquette, loin de 
se montrer trop formaliste comme on 
le lui reproche a l’extérieur, fait preuve 
d'une ailigence excessive envers les 
prisonniers syndicaux.

Pour plusieurs députés übéraux, 
le gouvernement doit tenir aux syndi­
cats la dragée haute, se montrer in­
flexible et, surtout, remettre à leur 
place les dirigeants du Front commun, 
c'est-à-dire en prison. Cette position 
du caucus, qui reflète dans une certaine 
mesure un large courant de l’opinion 
publique, ne retiendrait pas indûment 
l'attention si elle n’avait une aussi 
grande influence sur le gouvernement et 
son chef

PAS D ÉLECTIONS
touchant l’agriculture, l'habitation et 
le travail devront fame l'objet dün 
débat aux Communes.

M. Trudeau a dit encore qu'il n’était 
pas de coutume au Canada de tenir des 
élections l’été et que cela cause des 
problèmes majeurs pour les vacanciers.

Aux Communes, hier matin, M. Tru­
deau s'est entretenu avec ses voisins 
de banc, le leader du gouvernement M. 
Allan Maceachen. et le co-président 
de la campagne électorale pour le 
parti libéral, M. Robert Andras, les 
journalistes en ont déduit que le pre­
mier ministre s'apprêtait à annoncer 
le déclenchement des élections.

Hormis une allusion de M. Trudeau à 
l'absence aux Communes de plusieurs 
leaders conservateurs, dont M. Stan­
field. qui se trouvait en tournée en On­
tario, la question des élections n’a pas 
autrement été évoquée.

Le premier ministre a pu prendre sa 
décision définitive après la réunion du 
Conseil des ministres qui s’est tenue 
jeudi soir.

Il a pu faire connaître cette décision 
au Conseil des ministres et au caucus 
général qui se sont réunis hier matin.

Les porte-parole des partis de l'oppo­
sition ont bien accueilli cette nouvelle.

Le conservateur Gerald Baldwin a dit

3uant à lui que son parti était prêt pour 
es élections au mois de juillet mais 

qu'en définitive une élection à l’automne 
était peut-être préférable.

Le leader néo-démocrate. M. David 
Lewis, de son côté, a dit que si M. Tru­
deau a décidé de reporter les élections 
à l'automne c’est seulement parce qu'il 
a senti qu’un scrutin plus rapproche ne 
serait pas bon pour lui.

Hier, le Sénat a adopté les deux lois 
augmentant les pensions de vieillesse 
et les pensions aux anciens combattants. 
Cn sait que l'adoption rapide de ces deux 
mesures avait accrédité les rumeurs d’é­
lections hâtives.

Aux Communes même les députés 
ont abordé l’étude en deuxième lecture 
du projet de loi sur les dépenses électo­
rales.

BELL CANADA
diaire d’une opératrice dans un rayon 
de 30 milles, et enfin, un montant mini­
mum de 10 cents pour tout appel inter­
urbain. Cette augmentation tarifaire ap­
portera alors 11.2 millions de plus à 
Bell Canada.

Augmentation d'environ 20% des frais 
de services de la Bell, qui lui vaudra 
environ $6.8 millions par année. La di­
rection de l'entreprise avait déclaré un 
relèvement dün tiers, ce qui lui aurait 
procuré environ $11 millions 

Diverses augmentations, d’une “va­
leur" globale de $4.4 millions, sur les 
circuits intercirconscriptions, les ap­
pels zénith, les services de transmis­
sion de données, les taux applicables aux 
messages, les taux de location du télé­
type TWX et autres équipements.

Restructuration tarifaire
la décision annoncée hier par la Com­

mission canadienne des transports auto­
rise aussi Bell Canada à procéder à une 
restructuration de ses tarifs. Cette re­
structuration sera particulièrement avan­
tageuse pour les abonnés des zones pé­
riphériques (essentiellement les ban- 
üeues éloignées) de certaines régions 
métropolitaines, dont celles de Montréal, 
Québec, Toronto et Windsor.

“Les groupes tarifaires, précise le 
communiqué émis hier par la Commis­
sion, sont établis selon le principe qui 
veut que les frais de service téléphoni­
que soient basés sur la valeur de ser­
vice offert. Par exemple, un abonné, dont 
le tarif mensuel de base lui permet de 
rejoindre 50,000 téléphones sans frais 
d’interurbain devrait payer plus qu’un 
abonné qui n’a accès qu’à 10,000 télé­
phones, du fait qu’il habite une région 
moins populeuse où il s’y trouve moins de 
circonscriptions.”

La décision rendue hier par la Com­
mission autorise Bell Canada à modifier 
le système rigide en vigueur actuelle­
ment, selon lequel les abonnés des zones 
périphériques doivent payer des tarifs 
plus éléves que ceux des zones centre- 
ville auxquelles ils sont reliés. “Bell 
Canada, poursuit le communiqué, pourra 
maintenant adapter son service de ré­
gions avoisinantes de manière à les 
faire bénéficier dün sevice régional 
sans frais d’interurbain si elles le dé­
sirent.” En courte période. Cette res­
tructuration tarifaire entraînera pour la 
Société une perte de revenus d’environ 
$2.3 millions, perte qu’elle croit pou- 
voir recouvrer dans les années à venir, 
grâce au taux de croissance du systè­
me téléphonique et à l’amélioration du 
plan de service régional sans frais 
d’interurbain.-

En vertu de cette restructuration, 
les abonnés du centre-ville de Montréal 
et de Toronto devront assumer le plein 
fardeau de l'accroissement de 5% des

tarifs mensuels de base.Tandis que 
ceux des zones périphériques de ces 
régions métropolitaines n'en assume­
ront quüne partie et verront parfois 
leur tarif de base réduit.

A Québec et à Windsor, l’effet com­
biné de la restructuration et de l’aug­
mentation tarifaire s'étalera en trois 
étapes. Dans la vieille capitale, par 
exemple, l'augmentation de première 
étape sera de 40 cents par mois pour les 
lignes de résidence du centre-ville et 
de 1.05 par mois pour les lignes d'af­
faires dans la même zone. En revan­
che. dans la zone voisine de Sainte- 
Anne-de-Beaupré, les tarifs de rési­
dents baisseront de 75 cents par mois.

UN COMPLOT
lutte des syndiqués du secteur pu­
blic.

M. Parent s’est présenté hier à la 
prison d'Orsainville et a précisé au té­
léphone qu’on lui avait refusé la 
permission de voir M. Marcel Pepin, 
président de la CSN, dont il voulait 
connaître le point de vue sur les évé­
nements qui affectent la centrale.

Les trois présidents incarcérés ont 
déclaré par ailleurs dans une lettre au 
directeur du Devoir que “seuls des 
raisons touchant l’intérêt supérieur du 
mouvement syndical" pourraient les 
amener à réviser leur décision de ne 
pas aller en appel. Certains observa­
teurs se demandent si le conflit qui dé­
chire la CSN peut être inclus dans ces 
raisons.

Les fédérations et conseils centraux 
qui ont publié des communiqués (on 
s’attend que d’autres posent le même 
geste) remarquent pour la plupart que 
l'action de dissidence intervient au 
moment où les travailleurs sont oc­
cupés à se “battre sur le terrain”.

Le Conseil central de Montréal, dont 
le président est M. Michel Chartrand, 
convoque tous les délégués et les res­
ponsables de ses syndicats affiliés à 
une réunion d’urgence jeudi le 25 mai 
à 19h30 à l'auditorium de l’école Le 
Plateau, “pour aviser des mesures à 
prendre face au sabotage du conseil 
confédéral, du congrès de la CSN et de 
la CSN” par les trois membres dis­
sidents de l’exécutif.

Le conseil central de Sorel presse 
tous ses syndicats affiliés, les autres 
conseils centraux de la CSN et les fé­
dérations d’ignorer l’invitation “clan­
destine" des dissidents à la réunion du 
22 mai qui n’est, précise-t-il, contraire 
aux statuts et règlements, sans carac­
tère officiel et nuisible.

La Fédération nationale des services 
(55,000 employés d’hôpitaux) lance un ap­
pel à tous les groupes de la CSN pour 
qu’ils “résistent à cette tentative sui­
cidaire” des dissidents et demande à 
ses propres syndicats de continuer à 
verser leurs ’ cotisations à la CSN. 
“Nous sommes convaincus, précise le 
communiqué, que la droite réactionnaire 
ne peut mobiliser les forces vives de la 
Fédération”.

La Fédération du commerce déclare 
quüne “infime minorité d’ex-confrères 
syndicaux (. . .) continue à tout mettre 
en oeuvre pour saboter le fantastique 
et puissant mouvement qu’on appelle 
CSN”. Elle dit par ailleurs des trois 
dissidents de l’exécutif qu’ils sont “ins­
pirés par un sentiment de panique et de 
peur hystérique”.

La Fédération de la métallurgie, des 
mines et des produits chimiques rappel­
le que la constitution et les règlements 
de la CSN ont été décidés par les tra­
vailleurs du mouvement dans des as­
semblées démocratiques à tous les ni­
veaux de décisions: le syndicat, le con­
seil central, la fédération, le conseil 
confédéral, le bureau confédéral et sur­
tout le congrès, “autorité suprême du 
mouvement”. L’exécutif et les perma­
nents de la Fédération doivent se réunir 

[ ce week-end.
Le président du Syndicat des fonction­

naires provinciaux, M. Jean-Paul Breu- 
leux, déclare que “nonobstant quelques 
différends qui ont pu survenir “entre 
son syndicat et la CSN, il se sent obli­
gé de donner son appui total au prési­
dent général de la CSN et condamne 
“toute tactique qui viserait à diviser 
la centrale”.

La Fédération nationale des ensei- 
gants déclare par la voie de sa présiden­
te, Mme Francine Lalonde, que “c’est un 
véritable crime syndical de provoquer” 
cette situation et que depuis leur décla­
ration du 21 avril en faveur du retour au 
travail des employés de l’Etat, les trois 
dissidents de l’exécutif “n’ont cessé 
de miner le Front commun”. Chercher 
à diviser les travailleurs, affirme Mme 
Lalonde, c’est “faire objectivement le 
jeu des gouvernements, des grandes en­
treprises et de la rue Saint-Jacques”.

La Fédération des employés de ser­
vices publics signale que pendant que 
le président est en prison et que la CSN 
se bat contre le gouvernement, la CSN 
est minée de l’intérieur. “Ce qui se 
tramait dans l’ombre depuis un cer­

tains temps éclate, poursuit la Fédéra­
tion qui appelle tous les syndiqués du 
mouvement à “agir tout de suite”, avant 
le congrès de juin puisque les dissidents 
ne leur laissent pas le choix: il faut refu­
ser toute participation à des réunions 
non officielles et exiger la tenue dün 
conseil confédéral dont les trois dissi­
dents de l’exécutif ne veulent plus par­
ce qu'ils y sont minoritaires comme au 
congrès, conclut la Fédération par la 
voie de son directeur, M. Guy. Beaudoin.

Le président de la Fédération des in­
génieurs et cadres, M. Jean-Guy Rodri­
gue, tient à affirmer l’appui de mon 
groupe à MM. Marcel Pepin et Raymond 
Parent ainsi qu a "tous les autres qui 
oeuvrent dans le but de maintenir l’in­
tégrité de la CSN”. M. Rodrigue ajoute 
que "le coup de force des trois "D" 
n’a aucune chance de réussir" et que 
ses partisans seront vite isolés.

L'exécutif du Conseil central de Hull 
annonce qu'il n’assistera pas à l'assem­
blée “anticonstitutionnelle” du 22 mai” 
et le Conseil central des Laurentides 
annonce une réunion d’urgence le même 
jour "pour prendre position sur l'atti­
tude retrograde et les machinations dé­
gueulasses des dissidents. Le Syndicat 
des journalistes d'Ottawa, enfin, réaffir­
me sa fidélité à la constitution de la 
CSN.

LA DISSIDENCE
sur nos propres moyens” qui préconise 
une orientation anticapitaliste et socia- 
üste.

De l'extérieur de la CSN, n’ont été cités

3ue M. Jean-Guy Loranger, le ou lün 
es auteurs de ce document de travail, 

ainsi que les journalistes.
MM. Dion et Carey se sont notamment 

indignés des huées qui ont accueilli M. 
Dalpé quand celui-ci voulut prendre la pa­
role devant la Croix-du-Sacrifice à Qué­
bec, le jour où les trois présidents furent 
incarcérés.

M. Carey a précisé que la réunion des 
“150”, lundi dernier, rassemblait des 
syndiqués du bâtiment et du bois, de la 
métallurgie, du textile, des pâtes et pa­
piers, des hôpitaux et de plusieurs con­
seils centraux (Québec, Sherbrooke, Vic- 
toriaville, Drummondville. Rimouski, 
etc.).

M. Carey a ajouté qu à la réunion à 
huis clos de lundi prochain, ne seront 
acceptés que les membres des syndicats 
invités et qu’il était préférable pour 
les autres de ne pas se présenter. M. 
Carey a nié d'autre part que sa fédération 
ait organisé le chahut qui a mis fin abrup­
tement mercredi à la session du Con­
seil confédéral, assemblée souveraine 
de la CSN entre les congrès.

Quant à une nouvelle convocation du 
Conseil confédéral, M. Dion a déclaré 
qu'il était en faveur, “s’il peut se te­
nir”; M. Carey s’est demandé si c’était 
possible dans les circonstances présen­
tes; et M. Dorval a estimé que c’était 
inutile parce que c’est “trop pourri à 
la base.”

M. Dion a donné plusieurs exemples 
de la “politique d’écœurement qui se 
pratique à la CSN depuis longtemps. 
“Quelques-uns de ces exemples impli­
quent M. Marcel Pepin, président de la 
CSN, à qui M. Dion reproche d’avoir 
souvent pris devant ses confrères de 
l’exécutif des positions qu’il contredi­
sait ensuite à l’extérieur.

M. Dion déplore notamment l’attitu­
de de M. Pepin lors de la réunion de 
l'exécutif tenue le jour de l’adoption de 
la loi 19. Un avocat invité par M. Pepin, 
relate M. Dion, a alors clairement indi­
qué que le silence de l’exécutii quant à 
un éventuel retour au travail équivau­
drait aux yeux de la loi à approuver le 
défi à la loi 19 et rendrait la CSN ju­
ridiquement responsable des conséquen­
ces, notamment des fortes amendes 
dont sont passibles contrevenants.

C’est pour "sauver” la CSN de cette 
situation, quitte à aborder en suite un à 
un les problèmes dont soufriraient les 
syndicats désireux malgré toyt de passer 
outre à la loi, que l’exécutif a décidé 
majoritairement de recommander le re­
tour au travail, a expliqué M. Dion.

Celui-ci s’étonne, dans ces circonstan­
ces. que M. Pépin n’ait pas soufflé mot 
de toute la réunion, pour ensuite se dis­
socier publiquement de l’exécutif et 
finalement prendre avec le Front com­
mun la même décision dont il se disso­
ciait quelques heures plus tôt. "C'était 
un piège contre nous”, a conclu la-des­
sus M. Dion, qui se défend d'avoir cher­
ché à "faire mal" aux syndiqués du sec­
teur public comme on l’en accuse.
“Il faut que des gens partent, souli­

gne enfin M. Dion, il y a des gens avec 
ui je ne peux plus travailler. Je suis 
'abord pour sauver la centrale, sinon 

il faut bâtir à côté”.
M. Carey, pour sa part, a dit que les 

travailleurs de la construction étaient 
contre les fronts communs avec d'au 
très centrales parce qu'ils "sont pris 
pour se battre'' contre leurs affiliés 
sur les chantiers. J’ai déjà dit à un con­
seil confédéral, a observé M. Carey, qu'­
on s'en allait vers une fusion des centra­
les qui placerait les travailleurs sous 
l'autorité des grandes centrales amé­
ricaines: "Je veux garder la CSN diffé­
rente des unions américaines”, a-t-il 
conclu.

M. Dorval. quant à lui, souligne que 
les intellectuels s'emparent des con­
grès de la CSN pour les politiser, sans 
que les travailleurs, qui se laissent en­
traîner et en subissent ensuite les con­
séquences. ne puissent s’exprimer. Au 
Conseil confédéral ajoute-t-il. la base 
est représentée, mais d'autres personnes 
exécutent les décisions pour d’autres 
fins.

M. L ALLIER
Suite de la page 3

tion franco-québécoise ;
3 - on verra à améüorer les méthodes 

pédagogiques correspondant aux be­
soins des divers groupes de stagiaires ;

4- l'OFQJ soutiendra davantage ses 
stagiaires dans la diffusion de l'in­
formation qu’ils auront recueillis en 
France ou au Québec 

Les deux ministres sont d’accord 
pour recommander à leurs gouverne­
ments respectifs une hausse substan­
tielle des crédits consacrés à cet orga­
nisme paritaire - augmentation qui 
pourrait être si elle était agréée, de 
cinq ou dix pour cent.

Le Conseil se réunira fin septembre 
en Corse pour analyser un rapport 
commandé a l’ICEA (Institut Canadien 
d’éducation des Adultes) et portant sur 
les suites de ces échanges franco-qué­
bécois; l’enquête présentement en 
cours se fait selon un échantillonnage 
scientifique des stagiaires anciens et 
nouveaux et tiendra compte des remar­
ques des conseillers de séjour.

Les données statistiques communi- 
uées aux journalistes révèlent que 34% 
es stagiaires ont été, l’an dernier, des 

étudiants, l’Office s’efforçant d’atteindre 
les jeunes travailleurs et d’intéresser 
davantage les techniciens et les jeunes 
orientés vers la recherche. L’âge 
moyen du stagiaire était en 1971 de 24.3 
ans; les jeunes provenaient de la région 
de Montréal dans une proportion de 37% 
tandis que la région de Québec obtenait 
18% de ces stages d’une durée moyenne 
de trois semaines.

Interrogé sur le sens de la référence 
faite à la “politique linguistique” du 
Québec, le ministre des communications

a précisé que l’office n’entend pas don­
ner une dimension proprement lingusis- 
tique à son programme mais qu’il im­
portait d'offrir aux jeunes Québécois un 
aperçu d'une communauté culturelle où 
tout se déroule en français: travail, loi­
sirs, etc. Dans son allocution de jeudi, 
M. L’Allier avait aussi déclaré: “C’est 
à Montréal que le fait français doit s’é­
panouir si le Québec veut continuer à 
apporter sa collaboration à la commu­
nauté francophone nord-américaine et 
internationale. C’est aussi à Montréal 
que la France peut jouer son rôle le 
plus déterminant et le plus éclatant 
pour aider le Québec à affirmer sa cul­
ture sur ce continent”.

Même préoccupation chez M. Comiti 
qui se rejouit de l'importance acquise

ar la francophonie dans ces échanges
ilatéraux. Le secrétaire d’Etat français 

chargé de la jeunesse, des loisirs et des 
sports estime que l’CFQJ est en bonne 
santé et quelle est en état d’autocrite 
que permanente, ce qui ne saurait qu’en­
gendrer un progrès constant. La dotation 
additionnelle de 200.000 Francs consen­
tie par la France à l’Office en 71 n’est 
pas aussi élevés que M. Comiti l’aurait 
souhaité mais elle s’est assortie düne 
réduction considérable des tarifs de 
transport aérien, est-il précisé.

Selon un communiqué de l'OFQJ, une 
enquête a révélé que près de 70% des 
Québécois bénéficiaires de stages ont 
acquis “des connaissances nouvelles 
dans leur secteur d’activité, tout en 
améliorant leur connaissance de la 
France”. On dit aussi que 55% de ces 
jeunes Québécois ont réalisé un stage 
qui était en relation directe avec leurs 
activités professionnelles ou leurs étu­
des. 25% disent que leur stage était lié 
à des activités para-professionnelles 
ou professionnelles et 15 à 20% se 
préoccupaient particulièrement de dé­
couvrir (a France.

Deux pour cent seulement des sta­
giaires québécois - ils sont environ 
1,500 chaque année à se rendre en 
France - semblent avoir été profondé­
ment déçus de leur stage, 14% de ces 
stagiaires disent avoir pu comprendre 
mieux le Québec en accomplissant le 
stage.

Notons que les stagiaires et les ex­
stagiaires peuvent collaborer à une pu­
blication: “Le journal des stages” et 
se joindre aux clubs des stagiaires qui 
tiennent parfois des colloques sur les 
expériences nouvelles à encourager ou 
sur l'optique à modifier, selon les cas, 
dans la préparation ou le déroulement 
de ces stages.

Ce fut un conseil d’administration 
fructueux et sans histoire, a opiné M. 
Comiti. De cette cinquième saison d’é­
changes qui s’amorce, M. L’Allier pen­
se qu’elle servira à confirmer l’effica­
cité des mécanismes de fonctionnement 
et la qualité de la documentation mise 
à la disposition des Français et des 
Québécois.

Un Québécois sur deux qui en font la 
demande peuvent jouir de stages en 
France, selon M. Saint-Martin, préposé 
pour le Québec à la sélection des pro­
jets et des stagiaires. Près de 90% 
d'entre eux s’acquittent de l’engagement 
pris de rédiger un rapport au retour du 
séjour en territoire français.

En principe, tout Québécois est éligi­
ble à ces stages, même s’il n’a pas le 
français comme langue maternelle; 
c’est ainsi que Donato Paduano a pu se 
prévaloir dün séjour de consultation 
auprès de l’Office des sports, en Fran­
ce.

Première conférence tripartite 
des affaires urbaines à Toronto

HULL (PC) - La première con­
férence tripartite devant réunir des 
représentants des gouvernements fédé­
ral, provinciaux et municipaux se tien­
dra à Toronto au milieu du mois de no­
vembre.

Elle a été mise au point par le comi­
té préparatoire intérimaire par M. 
Ron Basford, ministre canadien char­
gé des affaires Urbaines, Darey Mc 
Keough, trésorier et ministre de l’éco­
nomie et des attaires intergouveme­
mentales de l’Ontario de Marcel D’A­
mour, maire de Hull et président de la 
Fédération canadienne des maires.

L’organisation de cette rencontre 
sans précédent fait suite à une recom­
mandation de la dernière conférence 
des premiers ministres, en novembre 1971 

m! D’Amour, dans un entretien avec

la presse, hjer a précisé que cette pre­
miere conférence de deux jours s’em­
ploiera particulièrement à mettre au 
point un mécanisme de consultation et 
de coopération entre les trois niveaux 
d’administration.

Le maire de Hull a vivement déclaré 
ce manque de consultation et il a donné 
comme exemple la récente signature dün 
accord entre les Etats-Unis, le gouver­
nement canadien et l’Ontario au sujet de 
la lutte contre la pollution dans les 
Grands Lacs.

Les municipalités affectées par ce 
programme, qui nécessitera de lourds 
déboursés, n’ont pas été consultées mais 
elles devront quand même en assumer 
une partie des coûts, a expliqué M. D’A­
mour.

Le comité a suggéré trois séances de

travail, toutes tenues à huis clos.
La première serait une revue géné­

rale des problèmes et des défis résul­
tant de ta transformation du Canada 
de société rurale en société urbaine.

La'seconde étudierait le rôle des 
trois niveaux de gouvernement dans la 
solution des problèmes et défis au cours 
de la premiere session et la troisième 
séance établirait une définition de mé­
canismes efficaces de coopération et 
de consultation intergouvemementales 
en vue d'apporter des remèdes aux pro­
blèmes municipaux.

Comme l’a expliqué) M. D'Amour, 
tout sera fonction, ' essentiellement, 
düne nouvelle distribution de l'assiette 
fiscale afin de permettre aux municipa­
lités de répondre à leurs besoins de plus 
en plus nombreux et pressants.
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le monde de l'éducation Donald MacDonald est Décès du syndicaliste Frank Hall
La CE CM dessert moins de gens

La population du territoire desservi par la Commission 
des ecoles catholiques de Montréal (CECM) a diminué de 71 812 
entre 1966 et 1971.

C’est ce qui ressort d’une analyse, basée sur les résultats 
provisoires du recensement fédéral de 1971, faite par le Bureau 
de la recherche de la CECM.

De 1966 à 1971, la population de la ville de Montréal est 
passée de 1,293,701 à 1,197,753 (baisse de 7.41%) tandis que 
celle du territoire de la CECM est passé de 1.418,930 à 1 347 - 
188.

En outre, on constate que cinq municipalités de l’Ile de 
Montréal ont vu leur population augmenter de plus de 10,000 
personnes durant cette période. Il s’agit de Montréal-Nord 
(faisant partie du territoire de la CECM), Anjou, Saint-Léo­
nard, LaSalle et Dollard-des-Ormeaux.

Par contre, quelques municipalités situées à la périphérie 
de la ville de Montréal, ont connu des diminutions sensibles 
de population. Mentionnons, entres autres, Westmount et 
Monbeal-Ouest (toutes deux desservies par la CECM) Mont­
réal-Est, Mont-Royal et Saint-Pierre.

Marianopotis devient un cegep

réélu président 
du Congrès du travail

réputé négociateur des cheminots

Dès septembre 1973, le 
collège Marianopolis, situé 
au 3647 de la rue Peel, de­
viendra cegep. Il s’agira du 
premier cegep privé de lan­
gue anglaise au Québec qui 
en compte déjà quelques-uns 
de langue française.

La collation des diplômes

qui aura lieu mardi sera donc 
la dernière au cours de la-

3uelle seront décernés des 
iplômes de baccalauréat. On 

profitera ’ de la circonstance 
pour faire une revue des 64 
années d’existence du Maria­
nopolis College.

M. Gaston Denis nommé à la DICES
Le ministre de l’éducation vient d’annoncer la nomination de 

M. Gaston Denis au poste de directeur général de la Direction 
générale de l’enseignement supérieur (DICES) au ministère 
de l’éducation.

Diplômé en sciences de l’Ecole Polytechnique et du Massa­
chusetts Institute of Technology, M. Denis fut professeur et 
doyen à la faculté des sciences appliquées de Sherbrooke.

Depuis mai 1970, il était directeur du service de dévelop­
pement à la DICES.

OTTAWA (PC) - M. Do­
nald MacDonald a été réélu 
hier à la présidence du Con­
grès du travail du Canada, cen­
trale syndicale regroupant 
environ 1.7 millions de mem­
bres.

Il a remporté une victoire 
faciles par 651 voix contre 380 
sur son unique adversaire, M. 
J.-K. Bail secrétaire général 
de la Fédération des travail­
leurs de la Nouvelle-Ecosse.

Seulement 1,031 délégués 
se sont prévalus de leur droit 
de vote même si 1,657 étaient 
inscrite hier cinquième jour­
née des assises de la neuviè­
me assemblée statutaire du 
CTC à Ottawa.

Les deux vice-président<: 
exécutifs. MM. Joe Morris 
et Jean Beaudry, ont été réé­
lus par acclamation.

M. MacDonald, qui est âgé 
de 63 ans, a déjà annoncé qu’il 
en était à son dernier mandat 
comme président du CTC.

Actif depuis l’âge de 17 ans 
dans les milieux syndicaux, 
il était à 21 ans président de 
son syndicat des Mineurs unis 
d’Amérique, en Nouvelle-Ecos­
se.

A 22 ans, il est devenu dépu­
té à l’Assemblée législative 
de Nouvelle-Ecosse, où il a 
occupé le poste de chef de la 
CCF Commonwealth Coopéra­
tive Fédération.

En 1942 il devient organisa­
teur du Congrès du travail du 
Canada et trois ans plus tard, 
il est nommé directeur régio­
nal de l’organisation dans les 
provinces maritimes.

Au moment de la fondation 
du CTC par la fusion du Con­
grès canadien du Travail et 
du Congrès des métiers et 
du Travail, en 1956, il a été 
élu secrétaire trésorier du 
nouvel organisme.

M. Beaudry a commencé sa 
carrière syndicale à la mine 
Noranda, dans le nord du Qué­
bec, où il a travaillé pendant 
sept ans comme assistant géo­
logue.

En 1954. il était nommé 
représentant international des 
métallos unis d’Amérique et 
a été élu vice-président exé­
cutif il y a deux ans.

Le trésorier a également 
été réélu. Il s’agit de M. Wil­
liam Dodge, de Montréal, qui 
appartient à la Fraternité ca­
nadienne des cheminots.

1,300délégués attendus
A l'époque des doctorats honorifiques 3U COligiVS deS AcddienS

Comme à l’accoutumée, les 
universités québécoises profite­
ront de leur collation annuelle 
des grades pour décerner de 
nombreux doctorats honorifi­
ques.

Le 26 mai, l’université de 
Montréal décernera des docto­
rats honorifiques à MM. Ger­
hard Herzberg, physicien, Car­
lo Maestrini. metteur en scè­
ne, Maurice Chartré. homme 
d'affaires et Léon Lortie his­
toriographe.

De son côté, McGill décer­
nera sept doctorats honorifi­
ques lors des collations des 
grades du printemps. Les ré­
cipiendaires seront: le doc­
teur Jean-Paul Lussier, 
doyen de la faculté de chirur­
gie dentaire à l’U de M; M. 
Lloyd M. Pidgeon. ancien 
directeur du département de 
métallurgie à l université de 
Toronto; M. Arthur C. Neish, 
directeur du Laboratoire régio­
nal de l’Atlantique; M. Burt 
Bacharach, musicien et com­
positeur; Madame Sylvia Ostry. 
directeur de Statistique Cana­
da: M. Robert L. McIntosh, 
doyen de la faculté des études 
avancées à Queen’s Univer­
sity.

A l’université Bishop de Len- 
noxville. on décernera quatre 
doctorats honorifiques, le 27 
mai: M. Claude Castonguay, ac­
tuaire de profession et minis­
tre des affaires sociales; Mme 
Jeannine Beaubien, comédienne.

metteur en scène et directrice 
de théâtre; M. Galt MacDer- 
mot, compositeur et principal 
auteur de la comédie musica­
le -Hair"; M. J.W. McCubbin. 
professeur à Bishop depuis 
1946 et doyen des sciences 
depuis 1967.

Par ailleurs, le professeur 
Jean-Ethier Blais, directéur 
du département de français 
à McGill et critique littéraire 
au quotidien Le Devoir, recevra 
un doctorat honorifique lors de 
la collation des grades de l’u­
niversité Laurentienne à Sud­
bury.

Plus de 1,300 délégués et ob­
servateurs sont attendus à 
l’important congrès que tien­
nent les francophones du Nou­
veau-Brunswick à Fredericton 
au cours de la fin de semaine.

La rencontre qui s’ouvrira 
cet après-midi et se poursui­
vra jusqu’à lundi après-midi 
se tiendra sur le campus de la 
New Brunswick University à 
Fredericton, capitale de la 
province et ville presque en­
tièrement anglophone

On attend plusieurs jeunes 
délégués de toutes les régions 
du Nouveau-Brunswick, parti-

Manifestation pour les 
à Paris

PARIS (AFP) - A l’appel 
de l’Association générale des 
étudiants du Québec en Fran­
ce, un groupe d’une quaran­
taine de jeunes gens québé­
cois brandissant des pancar­
tes. un drapeau rouge et le 
drapeau des patriotes vert, 
blanc, rouge, emblème de la 
révolte de 1937, se sont mas­
sés hier après-midi devant 
la délégation générale du 
Québec.

Us venaient affirmer leur 
solidarité avec les dirigeants 
syndicaux du Québec qui ont 
été arrêtés et condamnés la 
semaine dernière.

Admissions aux programmes 
d’études des 2e et 3e cycles 

pour la session d’été

Les étudiants intéressés par les programmes 
d’études des 2e et 3e cycles à l’Université 

Sir George Williams, et désireux de 
commencer les études dès la session d’été, 

doivent s'inscrire dès MAINTENANT.

L’Université accueille les étudiants gradués 
à temps complet et à temps partiel.

L’Université offre des programmes de 2e ou 
3e cycle cet été dans les domaines suivants: 

anglais, génie, histoire, mathématiques, 
philosophie, sciences de l'administration, 

sciences de l'éducation, sciences religieuses.

L'Université offre de plus pendant la saison 
régulière des programmes en: beaux-arts, 
biologie, chimie, humanités, psychologie, 

sciences économiques, sociologie.

Les formulaires d'inscription peuvent être 
obtenus dans le département offrant le 

programme sauf pour 
- le génie, s'adresser au Secretary, 

Engineering Graduate Studies 
- les humanités, s’adresser au Board of 

Graduate Studies 
— les sciences de l’administration, s’adresser 

au Chairman of Graduate Studies, Faculty of 
Commerce and Administration

Pour toute autre information, téléphoner au 
Board of Graduate Studies, 879-4002.

Université Sir George Williams, 
Montréal 107.

Les manifestants ont péné­
tré dans la cour intérieure de 
l’immeuble et en ont fait le 
tour à plusieurs reprises 
scandant des slogans et chan­
tant l’Internationale, tandis 
que certains d’entre eux par­
venaient à substituer un dra­
peau rouge au drapeau blanc 
et bleu fleur-de-lys du Québec 
sur la façade de la délégation.

Entre-temps, le porte-pa­
role des manifestants était 
reçu en l'absence du délégué 
général par un conseiller de 
la délégation. Il lui a remis 
copie d une motion qui avait 
été adoptée mercredi à Tis­
sue d'une assemblée généra­
le de TAGEOEF. Ce texte ré­
clame:

- l'amnistie des syndica­
listes condamnés:

- l’annulation de la loi 19 
qui réglemente le droit de 
grève:

- une modification du code 
du travail en vue de suppri­
mer la procédure d’injonc­
tion.

Après que le conseiller de 
la délégation se fut engagé à 
transmettre ce document aux 
autorités québécoises. les 
manifestants se sont disper­
sés sans incidents tandis que 
le pavillon du Québec était 
remis en place sur la façade 
de l’immeuble.

culièrement des régions de 
Moncton et de Bathurst qui ont 
été secouées par de forts mou­
vements de contestation au 
cours de l’hiver.

Des représentants du Parti 
Acadien, qui vient de lancer 
son manifeste, participeront 
également au congrès où Ton 
se prononcera entre autres sur 
la question d'une association 
provinciale pour tous les fran­
cophones du Nouveau-Bruns­
wick.

En plus de cette question d’u­
ne association provinciale qui 
reviendra dans chacun des 
ateliers, les participants dis­
cuteront des thèmes suivants: 
fonctionnarisme provincial, bi­
linguisme, union des provinces 
maritimes, participation poli­
tique, mass-media, économie- 
industrie-chômage, ministère 
provincial d'éducation et assi­
milation.

Des votes seront pris dans 
chacun des 70 ateliers de tra­
vail qui seront dirigés par au­
tant d’animateurs spécialement 
préparés pour la circonstance.

Au cours de l'assemblée plé­
nière qui se tiendra lundi 
après-midi, les congressis­
tes seront appelés à se pro­
noncer sur Taction à prendre 
en regard des recommandations 
votées en ateliers.

Le secrétaire d’Etat à Otta­
wa, M. Gérard Pelletier, pren­
dra la parole lors de l’assem­
blée plénière et le premier 
ministre du Nouveau-Bruns­
wick, M. Richard Hatfield, a 
laissé entendre qu’il viendrait 
rencontrer les délégués, same­
di ou dimanche soir.

On a organisé pour ces deux 
soirées un Gala de la chanson 
et une soirée dansante.

NETTOYEUR
P.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

À •
U CENTRE DOMICILIAIRE ET COMMERCIAL

OT K MER
RELIÉ AU MÉTRO LONGUEUIL

Pori d* Mer. voilo inconteiloblement beoufe Iu*e 
nouvelle dont un codre. gai et enchanteur.

Chauffage tout électricité (Novelec) avec 
contrôle dans chaque pièce. Piscine inté- 
tieure chauffée, avec barboteuse. 
Intercommunication (Bell Canada) inno­
vation
Stationnement intérieur et extérieur 
Câble pour télévision
Service de conciergerie et gardien de sécurité 
Salles de lavage

e/eganre ponoromo, une dimenu

Nettoyeur 
Salle ae réceptions 
Restaurant ae classe 
Salon de beauté 
Épicerie pour utilités 
Passerelle fermée ou métro 
Air compressé dans tous les cor­
ridors avec musique d'atmosphè-

OCCUPATION SEPTEMBRE ET DÉCEMBRE 1972
Ne signez pas un long bail. Venez nous voir auparavant.
3 V» - 4Vi - 5 Vi à partir de S165 - $217 - $265
Choix de 1 - 1 Vi 2 salles de bains
ESPACE POUR BUREAUX DISPONIBLE
BUREAU DE LOCATION: STATION MÉTRO LONGUEUIL
Sur semaine, ouvert de 10 h am à 9 h p.m.
Samedi de 10 h a.m. à 6 h p.m.
Dimanche de 11 h a.m. à 5 h p.m. 079-oOÎO

Frank Hall, qui fut un temps 
le plus puissant leader syn­
dical du Canada et qui bataille 
pour améliorer les salaires 
des cheminots, est décédé hier 
à Montréal à Tâge de 78 ans.

Négociateur principal des 
18 syndicats des employés non 
itinerants des chemins de fer, 
Frank Hall en fit une véritable 
force unifiée et c’est lui qui, 
en 1950, déclencha une greve 
qui paralysa tout le pays.

Ce fut d’ailleurs la seule 
grève pendant qu’il présidait 
l’équipe de négociations, de 
1947 à 1965.

En 1967. il abandonnait tous 
ses postes: co-président du co­
mité de négociations des che­
minots, directeur canadien ad­
joint au président international 
de la Fraternité des employés 
de chemins de fer, de lignes aé­
riennes et de navires, ainsi 
que des entreprises de manu­
tention.

Né le 21 juin 1893 à Nor­
folk, en Angleterre, Frank 
Hall adhéra au syndicalisme en 
1918 en acceptant un emploi 
de vérificateur de fret, au Ca­
nadien Pacifique, à 37 cents 
l’heure, 10 heures par jour, 
six jours par semaine.

Chassé en 1948 du Congrès 
canadien des métiers et du tra­
vail pour avoir combattu des 
syndicats infiltrés par les com­
munistes. il était réintégré dès 
Tannée suivante, et c’est lui 
qui fit chasser du Congrès ces 
syndicats.

Plus tard, il a joué un rôle 
important dans la venue au Ca­
nada du Syndicat international 
des gens de mer, pour rem­
placer sur les Grands Lacs le 
Syndicat canadien des marins 
d’allégeance communiste.

Frank Hall n’a jamais caché 
sa préférence pour l’entrepri­
se privée. Elle n’est pas par­
faite, disait-il, mais elle est 
sûrement plus à l’avantage de 
nos industries et de nos tra­
vailleurs.

Mais lorsque les chemins 
de fer lui reprochait de trop 
demander, ce qui se produisait 
presque chaque mois, il répon­
dait que les chiminots ne doi­
vent pas être traitée en tra­
vailleurs de seconde zone 
pour subventionner le transport 
par voie ferrée.

La grève de 1950 mettait en 
jeu la semaine de 40 heures, 
et le syndicat a gagné. Onze 
ans apres, devant la monté de 
Tautomation, il exigea la sé­
curité d’emploi, et le principe

de sa position fut accepté.
Lorsqu'il entra au comité 

de négocia bons des non itiné­
rants, en 1947, il fut le pre­
mier à convaincre les syndi­
qués qu'il fallait abolir les 
dissentions internes, créant 
ainsi le plus puissant syndicat 
au pays.

Au dîner qui lui fut offert 
lors de sa retraite, en 1967. 
on le considéra comme un des 
plus grands militants du syn-

dicalisme. comme un maître 
de la stratégie.

En 1961. il accepta d'obéir 
à une loi interdisant pour six 
mois toute grève dans les 
chemins de fer. Comme certains 
le lui reprochaient, il fit sa­
voir qu’il démissionnerait: les 
critiques se turent. A son avis, 
un syndicat n’a pas le droit 
d’être au-dessus de la loi, 
même lorsque la loi est idiote.

Quant à la politique syndi­

cale, il en connaissait les ris­
ques. J’ai connu, rappelait-il, 
bien des dirigeants syndicaux 
qui ont été écartés dans une 
election, malgré leur honnê­
teté, leur courage, leur sincé­
rité.

Enfin, en 1963, ayant atteint 
Tâge de la retraite, 70 ans, 
dans le syndicat des employés 
de chemins de fer, on créa spé­
cialement pour lui le poste de 
directeur adjoint.

Les hebdos veulent une loi 
sur le secret professionnel

QUEBEC (PC) - Les heb­
dos du Canada demandent qu'u­
ne loi de l’Assemblée nationale 
du Québec reconnaisse le se­
cret professionnel du journa- 
liste

Cette recommandation est 
contenue dans le mémoire des 
hebdos du Canada destiné à la 
commission parlementaire 
sur la liberté de presse, re­
commandation qu’elle a décidé 
de rendre publique devant le 
retard du gouvernement à fai­
re siéger de nouveau cette 
commission.

Cependant, les hebdos du Ca­

nada considèrent que le se­
cret professionnel, s'il était 
accordé, devrait être soumis 
à plusieurs contrôles qui se­
raient assumés par le Conseil 
de presse du Québec dont la 
formation éventuelle a déjà 
fait l’objet d’accords entre les 
journalistes et les propriétai­
res d’entreprises de presse.

Ainsi, le secret profession­
nel ne pourrait être reconnu 
qu'aux journalistes détenant 
une carte de presse du Con­
seil de presse. K les condi­
tions d émission de ces cartes 
comprendraient la nécessité

pour les journalistes de respec­
ter le code d’éthique du Con­
seil.

En effet, selon le mémoire, 
c’est le Conseil de presse qui 
devrait émettre les cartes de 
presse à ceux dont la compé­
tence aura été reconnue. Il 
pourrait toujours retirer cette 
carte au cas où un journaliste 
violerait le code d’éthique.

L'Association des hebdos du 
Canada groupe la majorité 
des hebdomadaires régionaux 
et locaux du Québec.

Conservatoire Lassalle

COURS D'ÉTÉ
26 JUIN - 28 JUILLET

Phonétique * Pose de voix * Lecture 
Interprétation * Pratique oratoire

L'AMOUR DE LA LANGUE FRANÇAISE 

EST LA SEULE CONDITION À L'INSCRIPTION

PROSPECTUS
861-4114

1 290 rue St-Denis
523-2675

tOf CHARLES-LEMOYNE (Station du Métro) LONGUEUIL

ACHETONS des

obligations
«raiaraiic

dès la 
premiere 
année

d’intérêt
"ça ii’voiis ilit rien ça?"

■ Les obligations d’épargne du Québec sont en vente en coupures de 
$100, $500, $1,000 et $5,000 avec un maximum de $30,000 par personne, 
dans les banques, les caisses populaires, les sociétés de fiducie et 
chez les courtiers en valeurs mobilières.

■ Elles rapportent 7% les trois premières années, 7Vt % de la 4e à la 
8e année inclusivement et 7% % la 9e et la 10e année; à l’acheteur 
qui les conserve pendant 10 ans, elles donnent un rendement annuel 
moyen de 7.35%.

■ Seuls les résidents du Québec ont accès à ce mode de placement 
avantageux, sûr et à la portée de tous.

ay* GOUVERNEMENT DU QUÉBEC
^ MINISTÈRE DES FINANCESSM
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LONDRES

Pour exposer la politique 
rhodé sienne, un émissaire 
à Ottawa et à Washington

ANNOMCiS CLASSÎIS RÉGULIÈRES

844-3361
• Ou»! Mnrtlu Métt $1.90, «Miimm 29 aMb
• Twrt m«t riOltlinl («éta 0.09 chacaa
• tlMan 0» ImmM* Ht aMI pmt i* laMhawh

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
Avis i Ut wwiwn M*t priéi i* vériflv la pr—iHri (Nnrti
(tê ÉMfS BMHQlKtl.

L# Ptvufar m rw*ii rtsfHMtsffblt éFiuN suidf iMBftiM «rronéi. 

S.V.D. NléubMwr A 044-3101.

ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES

844-3361
• CIn«m DaratiM caOU 94.20 h uaau 
a l'hnrt dk tombé* Ht otM paw la laaOnaala 
a R a'v a pas 4a frab (Mar Ih Mastratbas.

ACHATS ARTISANATS DUPLEX A LOUER LOGEMENTS A LOUER PROPRIETES A VENDRE REMBOURRAGE <

LONDRES (AFP) Le 
gouvernement britannique a 
décidé d’envoyer un émissai­
re spécial aux Etats-Unis et 
au Canada pour informer ces 
deux pays de sa politique rho- 
désienne k la lumière du rap­
port de la commission Pearce 
qui sera publié la semaine 
prochaine. Le rapport, esti- 
me-t-on généralement, indi­
quera que le projet d’accord 
anglo-rhodésien n’est pas ac­
ceptable pour la majorité de 
la population de Rhodésie.

L’emissaire, M. Martin Le 
Quesne, sous-secrétaire d’E­
tat adjoint au Foreign Office, 
avait accompli une mission 
analogue k Washington et k 
Ottawa en novembre dernier 
pour expliquer le contenu de 
l'accord conclu par le secré-

Pasde
nationalisation 
à Madagascar

TANANARIVE (AFPl - Le 
nouveau chef du gouvernement 
malgache, le général Ramanant- 
soa. a eu hier une entrevue avec 
la presse étrangère, k laquel­
le il a précise qu’il n’était 

as question de nationaliser 
industrie k Madagascar, con­

trairement k des rumeurs 
ayant récemment circulé 
dans les milieux d’affaires de 
nie.

Le général a en outre indi­
qué. au sujet de la France, 
qu’il n’envisageait pas pour 
le moment la révision des ac­
cords de coopération existant 
entre Paris et Tananarive. 
Cette révision est l’une des 
principales revendications des 
manifestants, depuis une se­
maine.

Après son entrevue avec la 
presse étrrangère. le général 
Ramanantsoa a reçu les délé­
gués des étudiants et travail­
leurs. qui lui ont exposé leurs 
revendications.

Le premier point revendi- 
ué par les délégués est le 
épart du président Tsiranana. 

Le général a répondu qu’il 
fallait prendre en considération 
notamment les risques d’une 
guerre civile, et que le pré­
sident Tsiranana était le sym­
bole de l'unité nationale k 
l’intérieur comme k l'extérieur 
du pays.

Les’ délégués ont ensuite 
demandé que Radio-Université 
soit rouverte de toute urgen­
ce pour que les étudiants puis­
sent s'exprimer librement, et 
que certains étudiants encore 
incarcérés soient libérés.

Les délégués ont aussi ex­
primé le désir, de voir une 
enquête aboutir k l'identifica­
tion des vrais responsables des 
événements du 13 mai.

Dacca à TOMS
NATIONS UNIES (Genè­

ve) (AFP) - Le Bangla Desh 
a été admis comme membre 
de l’Organisation mondiale 
de la santé par 93 voix et 24 
abstentions. Il n'y a eu aucune 
voix contre.

La délégation pakistanaise 
s’est abstenue. Elle avait 
demandé le renvoi de la ques­
tion mais ne s'était pas oppo­
sée sur le fond k la candida­
ture du Bangla Desh.

Le Bibliobus
Le nouveau bibliobus de la 

ville de Montréal, mis en cir­
culation la semaine dernière, 
est actuellement immobilisé 
k cause du débrayage des cols 
bjeus. Il sera remis en ser­
vice dès que les circonstances 
le permettront.

taire au Foreign Office, sir 
Alec Douglas-Home avec le 
premier ministre rhodésien 
M. lan Smith.

Il reste qu’un verdict néga­
tif de la commission Pearce 
sur l’acceptabilité des ac­
cords Smith-Home de novem­
bre 1971 ne mettra pas né­
cessairement fin aux efforts 
déployés depuis plus de six 
mois pour résoudre le diffé­
rend anglo-rhodésien.

Telle est, estiment les 
observateurs, l'impression qui 
se dégage des derniers con­
tacts établis cette semaine k 
Salisbury entre représentants 
des deux gouvernements, au 
moment ou deux émissaires 
du Foreign Office regagnent 
Londres après avoir remis k 
M. lan Smith le texte encore 
ultra-secret des conclusions 
de l’enquête de lord Pearce.

Ces conclusions, tous les 
observateurs s’y attendent, 
feront état, la semaine pro­
chaine lorsqu’elles seront pu­
bliées, d’un non catégorique 
des cinq millions de Rhodé- 
siens de race africaine in­
terrogés il y a quatre mois 
par la commission britanni­
que.

Mais des voix s’élèvent dé­
jà au sein de l’opposition 
blanche et africaine au régi­
me de M. lan Smith pour ré­
clamer. dans cette éventuali­
té, un temps de réflexion ou 
une nouvelle consultation qui 
permettrait à la majorité 
africaine de donner son avis 
sur l'avenir constitutionnel de 
la Rhodésie.

Pour sa part, African Na­
tional Council, porte-parole des 
nationalistes africains oppo­
sés depuis le début au projet 
d'accord Smith-Home, a vai­
nement tenté depuis deux jours 
de se faire entendre par les 
envoyés du Foreign Office.

Mais on sait qu’ils préconi­
sent une reprise des pourpar­
lers à trois, en présence cette 
fois de négociateurs africains 
mandatés par la majorité eth­
nique.

Au nom du Parti du centre 
(opposition blanche), M. Pat 
Bashford, qui est la dernière 
personnalité rhodésienne à 
avoir rencontré Sir Alec Dou- 
glas-Home à Londres cette 
semaine, a estimé, à son re­
tour. qu'il faudrait un temps 
de réflexion permettant aux 
deux parties d’évaluer les 
conséquences du non.

Bien qu’il ait rapporté de 
Londres l’impression que l'on 
ne souhaite nullement fermer 
la porte à un règlement, M. 
Bashford reste cependant scep­
tique quant aux chances de voir 
les Britanniques prendre l’ini­
tiative de nouvelles négocia­
tions: d'une conférence cons­
titutionnelle à trois.

Mais on rappelle, dans les 
milieux politiques de Salisbu­
ry, que le premier rhodésien 
avait averti la semeine der­
nière les téléspectateurs rho- 
désiens et britanniques qu’il 
pensait être arrivé au bout des 
concessions possibles...

COURS D'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE

3 semaines ....
(tout compris) S4,S ' S5,S•

COURS D'ESPAGNOL 
EN ESPAGNE

sur la Costa del Sol (Malaga) 
3 ou 4 semaines 
(tout compris) $495

TRAVAIL D’ÉTÉ EN EUROPE
Emplois d'été en Angleterre dons 
l'hôtellerie pour jeunes, filles (18 à 30 
ans)
Coût total S295 (transport aérien, 
emploi permis de travail orientation. 
Cours d’anglais gratuits si désiré)

Centre d’Études Internationales 
de Montréal Inc.

Suite 303. 1434 Ste-Catherine ouest

TÉL.: 866-5900 ou 866-0770

Appel d'offres
Le Collège d'Enseignement Général et Professionnel de 
Bois-de-Boulogne demande des soumissions pour effec­
tuer les travaux d'entretien ménager dans les pavillons 
Saint-Paul et Ignace-Bourget.
Les devis descriptifs et documents contractuels pourront 
être obtenus au bureau des Services de l'Équipement, 
10500, Bois-de-Boulogne, Montréal 355, à partir du 24 
mai 1972.
Seules, sont autorisées à soumissionner les firmes ayant 
leur principale place d'affaire dans la Province de Qué­
bec.
Les soumissions devront être accompagnées d'un chèque 
visé au montant de 10 p. 100 du montant total de la sou­
mission, à l'ordre du Collège Bois-de-Boulogne ou d'un 
cautionnement de soumission établi au même montant.
Les soumissions (l'original et une copie) dans des envelop­
pes cachetées et adressées à l'attention du:

Secrétaire général 
Collège Bois-de-Boulogne 
10555, Bois-de-Boulogne 
Montréal 355.

seront reçues jusqu'à 15.00 heures (heure en vigueur 
localement) le 5 juin 1972, pour être ouvertes publique­
ment au même endroit et à la même heure.
Le Collège Bois-de-Boulogne n'acceptera pas nécessaire­
ment ni la plus basse, ni aucune des soumissions.
La visite des locaux se fera sur rendez-vous seulement en 
s'adressant à Monsieur Camille Roy, téléphone 332-3000.

PAR: Jean-Jacques Deguire
Secréloire général.

DESIRONS acheter livres cana­
diens et revues canadiennes de 
tout genre. Tél. : 844-1816. 30-9-72
r

AIDE DOMESTIQUE . 
DEMANDEE

GOUVERNANTE
Eitlant Vk ans. Dans Ungueuil, boni, 
do Normandie.
logée, nonrrie. enropéenne ou néo- 
canadienne bienvenue.

Tél.: 849-5973
23-5-72

AMEUBLEMENT A VENDRE

POUR DESSINATEUR: table à 
dessins en bois, dessus vinyl, 3’ 
x 6’, avec tiroirs d’entreposage 
et parallèle, banc inclus. Meuble 
d’entreposage-plans, Hamilton, en 
métal, 10 tiroirs - 39” x 49” x 
16” (2 unités). Tel.: 384-2787 
jour ou soir. 24-5-72

OUTREMONT: mobilier de cham­
bre Louis XV, collection de toiles 
de peintres canadiens; tapis Ka- 
labar. Lit de bébé. Tél: 273- 
898 1 23-5-72

ANIMAUX A VENDRE

CHEVRES à vendre. Grosses 
laitières, aussi jeunes femelles, 
quelques vaches Charalaises. Tél: 
entre 8-10 a.m. 839-3051. 24-5-72

ANTIQUITES DEMANDEES

ANTIQUITES DE TOUTES SOR­
TES (argent comptant) Claude 
Morrier. jour 331-0251, soir: 
667-0774. J.N.O.

APPARTEMENTS A LOUER

OUTREMONT. Haut-duplex. Sept 
grandes et hautes pièces. Clair, 
4 côtés. Balcon avant. Terrasse 
arrière. Vue sur jardins. Place 
pour auto. $240. Chauffé. Tel.: 
273-2323.25-5-72
COTE-DES-NEIGES: près Uni­
versité. rue Plantagenet. très 
grand 3lz, meublé, électricité, 
sous-sol d’un duplex détaché et 
ensoleillé. Entree privée. 1er 
juin. $130. Tél. : 342-1762. 25-5-72
OUTREMONT. Grand 4Va, calme 
"Chateau Outremont ’. 2 cham­
bres. Nombreux placards. Cuisi- 
ne-dinette. poêle, réfrigérateur, 
salle bains tuiles. Balcon. $165. 
Concierge, taxes payées. Tél.: 
273-2323. 25-5-72
AVENUE BERNARD, coin avenue 
Wiseman. Outremont. 4 pièces 
fermées. Balcon. $120. Aussi 
sous-sol, 2Va, entrée privée, $85. 
Calme, taxes payées. Chauffés 
Concierge, poêle, réfrigérateur. 
Tél. : 272-4830 - 282-3060. 25-5-72
2935 EDOUARD - MONTPETIT: 
face Université. 3*a. chauffé, meu­
blé ou non. à sous-louer. pour 2 
mois. Libre 1er juin. Tél.: jour 
739-1341, soir 733-9277.

’23-5-72

EDOUARD-MONTPETIT : 3140:
4Va pièces spacieuses. 2 salles de 
bains, ascenseur. Tél: 384-5129 

29-5-72

APPARTEMENTS A 
SOUS-LOUER

Grand 3Va. meublé, $125. Libre 
immédiatement, juin gratuit, bail 
d’un an. 10,570 Boul. de l’Acadie. 
Tél. 738-3997.23-5-72 
PARIS. Quartier Latin, 3 pieces.
tout compris, garage inclus. Libre 
juillet et août. $300. par mois. Tél: 
676 4311 avant-midi. 23-5-72
PARIS: Auteuil: 4 pièces, juillet- 
août. $220. par mois. MER: La 
Baule: 3 chambres, salle de sé­
jour, juin et après 3e semaine 
août. Tél.: 655-1975. 23-5-72

ARTICLES A VENDRE

TAPIS ORIENTAUX dans trois 
grandeurs. Aussi tapis de passa- 
e. Aspirateurs électriques. Prix 
’aubaine. Comme neufs. Tél.: 

739-0162 22-5-72
LIVRES CANADIENS: 160. Etran­
gers: 30. Bibliothèque privée. 
Pas de commerçant. Tel.: 521- 
4642. 23-5-72

ARTISANATS

Peinture décorative, papier peint, 
rideaux, tentures. Travail artisa­
nal. Tél: jour 321-8799, soir 1- 
294-2212. 23-5-72

MAITRE-EBENISTE français vous 
fera bibliothèque de luxe dé­
montable ou très moderne. Ainsi 
que décapage de beaux mobiliers. 
Travail très soigné Tél:467-2223.

1-6-72

AUTOS A VENDRE

VOLVO, 1970, 144S, très bonne 
condition et propre. Toute équi­
pée, radio AM-FM, 30,000 mil­
les. Tél.: 342-1762. 25-5-72

RENAULT 10, 1967, manuelle, 
brune, excellente condition, 22,- 
000 milles. Tél.: après-midi 259- 
6007.23-5-72
FAIRLANE 1968, 2 portes, toit 
rigide, moteur V8, semi-direc­
tion, freins à disques. Amortis­
seur, chaufferette, pneus et pneus 
d’hiver neufs. Parfaite condition. 
Tél.: 733-2487,932-3471.

24-5-72

BATEAUX-MOTEURS

“Trojan’ 26’, Cruiser. 1969. 
couche 4 personnes. Coque en 
bois, très propre. 425 heures seu­
lement. $9,000. Tel.: 342-9584.

23-5-72

CHALETS A LOUER

STE-AGATHE: luxueux Bava­
rois. 5'2. chauffé, cheminée pierre, 
meubles Thibault. TV. Semaines. 
Prix réduit mai-juin Location été. 
piscine chauffée, école d éguita- 
tion. Tél : 256-6825 ou 254-6728

23-5-72
LAC SUPERIEUR: pour couple 
appréciant ambiance unique, avec 
plage, fleurs, pelouse, panorama 
sur domaine privé. Chalet d’invi­
tés. $700. saison. Tél.: 819-688- 
2177. 23-5-72

CHAMBRES A LOUER

OUTREMONT: chambre à louer 
pour jeune fille. Privilège de cui­
sine. Appelez après 6 p.m. 276- 
0224.23-5-72 
Cherchons jeune tille pour cham-
bre dans appartement près nou­
veau Radio-Canada. $12.00 semai­
ne. Toutes commodités. Tél.: 522- 
5071. 23-5-72

COTE-DES-NEIGES: près Uni­
versité de Montréal, chambre 
meublée, privilèges, téléphone, 
$11.00 parsemaine. Fille seule- 
ment. Tél.: 738-0207. 25-5-72
Chambres seulement, ou avec re­
pas et services. Idéal pour pro­
fesseurs et étudiants: au pied de 
l'Université de Montréal, 5577 
Canterburry, Montréal 250. Tél. 
731-3755. ' 23-5-72

DEMANDES D’EMPLOI

SECRETAIRE MEDICALE fran­
çaise, 26 ans. 6 années d'expé­
rience au Canada, ayant personna­
lité. niveau universitaire, cher­
che emploi temps complet ou temps 
partiel. Ecrire Case 288 Le De­
voir. 19-5-72
Etudiante française. 25 ans, 3e 
droit, cherche travail d’été au 
Québec entre 15 juin-15 septem­
bre. Sténodactylo, qualifiée, se­
crétaire diplômée avec expérien­
ce. Bureau d’avocat ou autre gen­
re de travail. Tél. : 521-6360.

23-5-72

DEMENAGEMENTS

ROUSSILE TRANSPORT: dé­
ménagement local. Longue distance 
emballage, entreposage. 725- 
24 21 23-5-72

DIVERS

Dactylos, additionneuses, dicta­
phone, enregistreuse, louons, ven­
dons, réparons, échangeons. Ache­
tons T.V. portative. Enseignons 
français, anglais, dactylo, sténo, 
comptabilité, mathématiques, main­
tenant, cet été, par correspon­
dance. Tél.: 332-0044, 688-5777.

1-6-72

PAYSAGISTE
École de Versailles, Beaux-Arts 
de Toulouse.
Plans et réalisations des jardins.

Pierre Andrieu 
336-0060

23-5-72

APPARTEMENTS A LOUER

IV 3 V 4 V,
A PARTIR DE 

$130

Appartements de luxe

La Place du Cercle
a la station de métro SHERBROOKE 
Bureau de location 35S5Berri 
Ouvert midi 6 9 p.m. information 
Sam., dim. jusqu'à 6 p.m. 849-S363

AIR CLIMATISE • ELECT TAXES INCLUSES

COTE-DES-NEIGES: près Uni­
versité, nie Plantagenet, haul-du­
plex. grand 6V chauffé, propre et 
ensoleillé, 1er juillet. $250. Tél.: 
342-1762. 25-5-72

OUTREMONT. Chemin Ste-Ca­
therine. luxueux bas duplex. 5 
pièces, cuisine moderne, équipée, 
sous-sol, garage chauffé. $275. 
Tél: 273-8981. 23-5-72

ÉDUCATION

ATTENTION PROFESSEURS: 
Camp de vacances pour enfants à 
vendre dans les Laurentides. Tél. 
341-3303. 23-5-72

ENTREPRENEURS

MEMO CONSTRUCTION (1964) 
LTEE. Réparations et maçonnerie 
générales. Menuiserie et finition 
intérieure. Redressons planchers, 
fondation fuyante. Creusons cave 
en sous-oeuvre. Neuf-garantie. As­
surance. Service 24 heures. Tél.: 
388-2137, 669-2547 6-7-72

Brique, foyer, pierre; ciment, che­
minée, joints, menuiserie généra­
le, balcons, galeries, escaliers, 
réparons fondation, creusons ca­
ve, enrayons eau des murs. Assu­
rance incluse. Estimé gratuit. Tél.: 
642 4077 6-6-72

FEMMES DEMANDEES

SECRÉTAIRE

tiptrience initiative bilingue. 
Travail de 9 a.m. à 5:30 p.m. 
Bureau d'avocats situé lace à Berrl- 
Demontigny.

Tél ; 526-6621
23-5-72

VENDEUSE à temps partiel au 
comptoir restaurant-cinéma. Ap­
pelez M. Pépin de 13 à 20 heures 
a 2774145. 23-5-72

CAISSIERE-TELEPHONISTE: Ci­
néma Verdi. Appelez M. Pépin de 
13 à 20 heures à 2774145.

23-5-72

COUTURIÈRES
Pour magasin spécialisé dans la lingerie 
de dames.

Ucellent salaire. Expérience.
S'adresser:
Elizabeth Hager
5256 Queen Mary Road
Tél.: 48 7-44 8 8 23-5-72

HOMMES DEMANDES

Jeune homme ponctuel, bonne ap­
parence. comme PLAClER-ciné- 
ma. Temps plein ou partiel. Ap­
pelez M. Pépin de 13 a 20 heures 
a 2774145. 23-5-72

OUTREMONT: Grand 5V éclai­
ré. $150. Chauffé, taxes payées. 
TpI.: 277-9604 M. Couture. 23-5-72
DOMAINE ST-SULPICE: grand, 
3V neuf, insonorisé. 9144 Papi- 
neau. Tél.: 731-8792. 24-5-72
RUE DORION: près Sherbrooke, 
6 pièces rénovées, semi-meublées, 
enfants ainsi que chiens acceptés. 
Tél.: 842-2394. 23-5-72

MAISONS A SOUS-LOUER

Maisonnette (town house) à sous- 
louer. Libre le 1er juillet. Saint- 
Bruno. Tél. 653-0661. 23-5-72

PERSONNEL

AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, services sérieux. 525 
est, rue Sherbrooke, suite 2, Mar­
the Gaudette, B.A.B., Ped. B.Ph., 
L.ès Lettres. Tél.: 288-2332 de 
3-8 p.m. J.N.O.

PROPRIETES A VENDRE

LAVAL SUR LE LAC: luxueuse ré­
sidence, 12 pièces, terrain 50,000 
pieds carrés avec piscine 18' x 36' 
entre golf et Marina. Prix deman­
dé: $62,000. Tél: 627-3178 Pro­
priétaire 23-5-72
STE-FOY: De La Falaise, bunga­
low 6 pièces, foyer, salle-manger, 
garage. Terrain boisé, directement 
du propriétaire. Tél.: 1418-651- 
5178 15-6-72
OUTREMONT: 8 pièces, 4 cham­
bres à coucher, entièrement ré­
novée, garage, fenêtres Rusco, 
$42,000. Propriétaire, 737-8284.

29-5-72
ILE VERTE, LAVAL: centre ré­
sidentiel exceptionnel près de La­
val sur le Lac, cottage bord de 
l'eau, 9 pièces, foyer, garage. Ga­
re CN. $43,800. Transfert. Tél: 
689-1594. 26-5-72

TERREBONNE: Bungalow. 4(2.

fièces. bord de l’eau. Tél: 351- 
176 23-5-72

ST-HILAIRE: (Otterburn Park) 
dans verger, cottage, 3 ans, 4 
chambres à coucher, terrain 25,- 
000 pieds carrés, foyer, garage 
double. Taxes peu élevées. A voir 
tél.: 467-7167. 23-5-72

ST-CÉSAIRE
Maison centenaire, en pierre des 
champs, complètement rénovée, 
12 pièces, cuisine moderne, 2 
salles de bains, planchers en 
chêne, tillage électrique neuf, 
chauffage eau chaude. Terrain 
75' x 120'.
Prix demandé: $24,900. 

Comptant: $2,500.
Tél.: St-Césaire: 1-469-3927 

Montréal: 877-2746 (9 à 5 p.m.)
23-5-72

FEMMES DEMANDEES

• SECRÉTAIRE BILINGUE
• RÉCEPTIONISTE BILINGUE

Expérience 1 an et plus. Belle personnalité.

Location: Centre-ville et extérieur 
Salaire: à discuter

Jodoin, Smart, Hébert 61 Àss.
Tél: 871-120 8 25 5-72

SECRÉTAIRES JURIDIQUES
Expérience 6 mois et plus. Sténo, dactylo, bilingue, belle personnalité. 
Bureau individuel et moderne.
- Droit ouvrier, corporatif, civil, etc.
Salaire: S90. à $150.
Location: Centre-ville.

Jodoin, Smart, Hébert 6> Ass. 
Tél.: 871-1208 23-5-72

STÉNOS-DACTYLOS

BILINGUES
SALAIRE MINIMUM de base: $590.00

Plusieurs postes sont disponibles dans divers 
ministères du gouvernement fédéral pour des 
candidates avec expérience, pouvant prendre 
de la dictée en français et en anglais.

Adressez-vous à votre

CENTRE DE MAIN-D’OEUVRE DU CANADA
dans le territoire métropolitain de Montréal

ou composez 283-4080

CENTRE DE MAIN-D'OEUVRE DU CANADA 
CANADA MANPOWER CENTRE

23-5-72

HOMMES OU FEMMES DEMANDÉS

ACCES DIRECT AU METRO 23-5-72

OUTREMONT
50 WILL0WDALE 
Nouvel Immeuble

• Immeuble en béton, insonorisé
• 2 ascenseurs - balcons
• Taxes payées - sun-deck
IVz - $120. 2Vj - $135. 
3Vz - $170. AVz - $220.

(2 salles de bains)

738-8693
273-4451

1-6-72

S ClfHCOf

LA CIE HISTART INC.
recherche pour le service

ADMINISTRATION-COMPTABILITÉ UN :

COMMIS-COMPTABLE
Exigences :

- Au moins 2 ans d'expérience en administration.
- 25 à 35 ans.
- expérience dans une compagnie de construction ou 

dans le domaine de la publication de revues serait 
un atout.

Traitement :
Selon scolarité et expérience.

Toute demande doit être adressée par écrit incluant curriculum vilae à :
Hubert Nadeau,
163 est, rue St-Paul,
Vieux-Montréal, Québec. 23-5-72

WESTMOUNT: charme européen, 
grand jardin, 6 chambres, grand 
living, 3(i bains. $66,000. Pas 
d’intermédiaire. Tel.: 932-0171 
ou 634-5833. 23-5-72

MAISON UNIFAMILIALE
SPLIT-LEVEl, garage, 5 chambres, 
sous-sol fini.
Prix: $42,000.
Pas d'intermédiaire, ni hypo­
thèque.

Jean-Marie Lebel
3453, Bohlé (Cartierville)
Montréal.
Tél: 334-9232 (8 à 10 p.m.)

23-5-72

PROPRIETES DE CAMPAGNE 
/ A VENDRE

LA NORA IE: bord du fleuve, mai­
son, neuf pièces, grand solarium 
partiellement meublée, maison­
nette adjacente. Prix demandé: 
$15.000. Tél; 671-6662. 23-5-72
LAURENTIDES: Lac Connolly 
Nord, bungalow semi isolé, meu­
blé. 5 pièces, terrain 300’ de fa­
çade avec passage au lac privé. 
Tél: 722-6415 23-5-72

REMBOURRAGE général, répa­
rations de meubles antiques et 
polissage, réparations de meubles 
modernes, set de salon, davenport, 
sofa-lit, chaises de cuisine. Esti­
mé gratuit. Ouvrage garanti. Tel : 
521-5484 1-6-72

SALLES-ATELIERS A LOUER

OFFRE SPÉCIALE

(Temps limité seulement)
• Excellentes salles à louer
• Facilités de 10 à 100.
• Parfait pour mariages, assem­

blées, cours, etc.
• Licence complète
• Air conditionné
Appelez: 381-7606

23-5-72

TAILLEURS

SI VOUS AVEZ MAIGRI OU EN­
GRAISSE. Faites rajuster vos vê­
tements, habits ou paletots trans­
formés en devant simple, dernier 
cri.

DROLET TAILLEUR 
SPECIALISTE

Habits et costumes 
sur mesures 

351 RUE GUIZOT 
Tél.: 388-2532 23-5-72

OCCASION D’AFFAIRES

AVEZ-VOUS DÉJÀ PENSÉ...
à doubler votre revenu actuel ?

Le monde prestigieux des affaires vous le permet. Evoluez 
dans le domaine du marketing - organisation - supervi­
sion - distribution.
Aucune connaissance spéciale exigée. Information est 
assurée par la Compagnie. Possibilité de travail à temps
par,iel Tél. :M. André 274-9301 16 72

HOMMES DEMANDES

DOMAINE DES VENTES
Flint Laboratories, une filiale de Baxter Laboratories Inc., fabricant 
de médicaments à prescription, a présentement un poste vacant dans 
le domaine des ventes pour le territoire de la Ville de Québec.
Posséder des aptitudes pour la vente est notre exigence première, 
plus 2 à 4 années d’expérience, de préférence dans la vente aux 
hôpitaux, un diplôme universitaire et de l’ambition pour atteindre 
l’échelon des ventes professionnelles, le candidat doit aussi parler 
couramment le français et l’anglais. Comme représentant des ventes 
médicales, il aura à contacter les pharmaciens et les médecins parmi 
le vaste marché du secteur hospitalier.
Nous offrons, en retour de ses services, des revenus au- 
dessus de la moyenne avec salaire de base, commission, automobile, 
toutes dépenses remboursées et un excellent programme de bene­
fices sociaux.

Faire parvenir curriculum vitae, en toute confiance, à

M. BRIAN WHYTE
FLINT LABORATORIES

6405 NORTHAM DR. 
MALTON, ONTARIO.

"Une maison digne de confiance" 23-5-72

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement

1- Action d’étrangler.
2- Réel. - L'année qui précède 

celle où Ton est.
3- Qui outrage.
4- Clef. - Relative aux meules 

à moudre. -
5- Aluminium. - Qui croît sur 

les murs. - Grand Nord. ,
6- Chutas. - Troisième partie 

de l'intestin grêle.
7- Parer. - Arbre greffé.
8- Enivré. - Excès.
9- Sulfure naturel d’arsenic. 

-Place qu'on doit occuper 
dans une assemblée.

10- Répandre de la lumière. - 
Compagnie.

11- Notre-Seigneur. - Souiller
12- Au Moyen Age. armée. - 

Frapper sur les fesses.

Verticalement

1- Qui donne lieu à une évoca­
tion.

2- Construction ronde et coni­
que des Pouilles. - Du ver­
be vivre.

3- Femelle du rat. - Ensemble 
des phénomènes de la vie 
mentale.

4- Atmosphère. - Réunion de

trois cartes de même va­
leur.

5- Titre donné à certains ma­
gistrats locaux, dans cer­
taines régions de la Belgi­
que. Es couché.

6- Qui gage. - Altesse Royale.
7- Clarté faible. - Pénurie.
8- Exposai pour la vente. - 

Coupé court.
9- Joueur de manille. - Cae­

sium.
10- Arbre greffé. - Met en sac.
11- Pointe de corne derrière le 

pied du coq. — Dire qu'une 
chose n'est pas vraie.

12- Titane. - Couvrir de neige.
Solution d’hier

A Vit U PETIT ROBERT... 
PAS DE PROBLÈME
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Les négociations S AL T seront conclues 

au plus haut niveau, estime M. Rogers

Les traités avec /'Est à peine ratifiés

Brandt ouvre les hostilités

Ple

WASHINGTON (AFP) - Le 
secrétaire d’Etat William Ro­
gers a déclaré hier que les né­
gociations américano-soviéti­
ques sur la limitation des ar­
mements stratégiques avaient 
fait de bons progrès au cours 
de la session d’Helsinki mais 
que des problèmes encore non 
résolus devront être discutés 
iar le président Nixon avec 

les dirigeants soviétiques lors 
de son séjour à Moscou.

Dans une conférence de 
presse donnée à la veille de 
son départ pour l’URSS où il 
accompagne le président Nixon 
M. Rogers n’a pas donné de 
détails sur les divergences 
qui subsistaient entre les deux 
super puissances sur un pre­
mier accord de limitation des 
armements stratégiques. Nous 
espérons que les négociations 
seront conclues au plus haut 
niveau, a-t-il dit. •‘Nous som­
mes à un moment très impor­
tant de notre vie nationale, 
a poursuivi le secrétaire d’E­
tat. La visite du président en 
Union soviétique pourrait s’a­
vérer d’une grande importance 
pour la paix et la staoilité du 
monde”.

Outre les négociations SALT, 
M. Rogers a indiqué que les 
principaux problèmes qui al­

laient être discutés au sommet 
américano-soviétique de Mos­
cou étaient la détente en Euro­
pe et les perspectives d’une 
conférence de sécurité euro­
péenne et de la réduction mu­
tuelle et équilibrée des forces 
en Europe.

Par contre, M. Rogers s’est 
refusé à tout commentaire 
sur l’importance que le pro­
blème du Vietnam risquait de 
prendre dans les conversations 
de Moscou. “Nous ne voulons 
pas spéculer sur ce qui peut 
ou ne peut pas être réalisé au 
sommet, a-t-il dit, en affir­
mant catégoriquement qu’il 
n’y avait eu jusqu’ici aucun 
accord secret entre les Etats- 
Unis et l’URSS à propos du 
Vietnam.

Le secrétaire d’Etat a esti­
mé que le minage des ports 
du Nord Vietnam avait été 
une opération pleinement réus­
sie et que les derniers déve­
loppements de la situation mi­
litaire au Sud-Vietnam étaient 
encourageants M. Rogers 
a affirmé que, contrairement 
aux informations venant de 
Hanoi, les Nord-Vietnamiens 
n’avaient pas déminé les ac­
cès du port de Hanoi.

Comme on lui demandait si

le minage des ports du Nord- 
Vietnam allait réellement ai­
der à changer la situation mi­
litaire au sud, le secrétaire 
d’Etat a répondu: "Il est enco­
re trop tôt pour porter un ju­
gement, mais nous sommes 
encouragés par les développe- 
/ments de la situation militai­
re au Sud-Vietnam et il peut 
très bien y avoir une rela­
tion de cause à effet.”

Quant au Moyen-Orient le 
secrétaire d’Etat a déclaré 
que seuls les pays de cette ré­
gion pouvaient parvenir à 
régler le conflit israélo-ara­
be mais que les grandes puis­
sances pouvaient les aider

a négocier.
M. Rogers n’a pas voulu 

dire si le sommet américano- 
soviétique pouvait améliorer 
les perspectives de règlement 
du conflit. "Nous ne croyons 
pas qu’un règlement entre 
Israël et l’Egypte puisse 
être imposé par des nations 
extérieures, a-t-il dit. Un 
règlement doit être discuté 
par les pays en cause et il 
est d’une importance vitale 
que des négociations commen­
cent dans Te cadre défini par 
la résolution 242 du Conseil 
de sécurité. Notre politique 
(consiste à faire démarrer 
les négociations.”

Activité "normale" 
pour un 19 mai

Agnew ne voit pas dans 
Connally un vice-président

WASHINGTON (AFP) Le 
vice-président des Etats-Unis, 
M. Soi 
que

ipiro Agnew, ne croit pas 
. la convention républicai­

ne, à Miami au mois d’août, 
désignera le secrétaire au tré­
sor démissionnaire. John 
Connally, comme candidat à 
la vice-présidence des Etats- 
Unis.

De retour d’un voyage en 
Extrême-Orient, le vice-pré­
sident, qui s'était entretenu 

u avant avec M. Richard 
ixon à la Maison-Blanche, 

a tenu une conférence de pres­
se au cours de laquelle il a 
été question de la vice-Prési- 
dence républicaine aux élec­
tions du 7 novembre.

La convention républicaine 
ferait preuve d’un manche

pe
Ni

total de réalisme, a dit M. 
Agnew, en se prononçant en 
faveur de la candidature de 
M. Connally à la vice-prési­
dence. Le vice-président a sou­
ligné alors avec insistance 
que M. Connally, affilié offi­
ciellement au parti démocra­
te, du moins à la mi-mai, ne 
pourrait, a ses yeux, être 
désigné pour la seconde fonc­
tion du pays à la convention 
républicaine.

Le président Nixon n’a pas 
demandé jusqu’ici à son vice- 
président de solliciter un nou­
veau mandat au même poste 
le 7 novembre a indiqué M. 
Agnew. “Quoi que le président 
décide, je serai heureux de 
l’aider dans toute la mesure 
de mes moyens,” a-t-il décla­
ré.

La révolte a tourné court

178 mutins de la prison 
de Dublin sont transférés

F
Di

DUBLIN (AFP) - Les pri­
sonniers qui ont participé jeu­
di soir à une mutinerie à la 
rison centrale Montjoy, à 
ublin, ont été transférés dans 

la journée d’hier dans cinq 
centres pénitentiaires d’Irlan­
de. Après six heures de trou­
bles violents déclenchées par 
les mutins, la prison Montjoy 
était devenue en grande partie 
inutilisable et 1’evacuation de 
la moitié environ des détenus 
s’est révélée nécessaire.

Selon le ministre irlandais 
de la justice, M. Desmond 
O'Malley, les dégâts matériels 
à la prison Montjoy sont éva­
lués à plusieurs dizaines de 
milliers de livres et la moitié 
seulement des 400 détenus 
peuvent encore y être gardés 
dans des conditions de securité 
satisfaisantes. Les 178 mutins, 
a-t-il indiqué, ont été évacués 
vers les prisons de Portlaoise

et de Limerick, du centre pé­
nitentiaire pour jeunes de 
Saint-Patrick et les camps de 
détention militaire de Currach 
et de Cork. Les meneurs de la 
mutinerie seront jugés, a pré­
cisé M. O'Malley.

La révolte avait été déclen­
chée peu après la promenade 
du soir jeudi, par 36 détenus 
appartenant à TIRA qui 
avaient maîtrisé leurs gar­
diens et s’étaient emparés des 
clefs des cellules. Les mutins 
avaient aussitôt libéré la plu­
part des 400 prisonniers de 
droit commun. Ils s’étaient 
barricadés dans le bâtiment 
pénitentiaire et l’avaient sac­
cagé. Après six heures de ré- 
voTte, ils s'étaient cependant 
rendus à un ultimatum des au­
torités les menaçant d’une in­
tervention de la troupe et de 
la police qui gardaient toutes 
les issues.

EX-FUMEURS
L'émission de Radio-Cûnada Format 30, 
en vue d'un reportage filmé sur les 
moyens de cesser de fumer la cigarette, 
sollicite votre témoignage à ce sujet.

MARDI, LE 23 MAI
Communiquez avec Mme Françoise de 
Repentigny, à Radio-Canada.

285-2811
de lOh.OOà 17H.00

Le général Duong Van Minh 
Grand Minh, héros de la ré­
volution qui renversa le ré­
gime du président Ngo Dinh 
Diem, le premier novemvre 
1968, a réuni ses amis poli­
tiques et les députés de l’op­
position à son domicile pour 
examiner avec eux la situa­
tion au Sud-Vietnam, apprend- 
on de source bien informée.

Parmi les personnalités po­
litiques sud-vietnamiennes qui 
participaient à cette réunion, 
se trouvaient d’aciens géné­
raux ainsi que d’anciens mem­
bres du parlement qui avaient 
soutenu la candidature du grand 
Minh contre le président 
Nguyen Van Thieu.

Aucune déclaration n’a été 
faite à l’issue de cette réunion 
privée, mais on croit savoir 
que le grand Minh s’est en­
tretenu avec ses amis de ré­
volution de la situation mili­
taire, politique et diploa- 
tique et de ce qu’il convient 
de faire pour le pays.

Sur le terrain deux accro­
chages ont eu lieu à deux ki­
lomètres au sud Ouest de Bas- 
togne. L’aviation, qui a égale­
ment effectué une opération 
de nettoyage entre les bases 
bastogne et Birmingham est 
intervenue. Les deux accro­
chages ont fait 34 morts par­
mi les forces de libération.

Le commandement améri­
cain à Danang croit toujours 
à l’imminence d’une attaque 
contre l’ancienne cité impé­
riale mais certains responsa­
bles estiment maintenant que 
l’attaque de Hué n’aura pas 
lieu avant la visite du prési­
dent Nixon à Moscou.

Plus près de la capitale, 
les forces communistes conti­
nuent à manifester leur pré­
sence autour de la petite ville 
de Trang Bang, chef lieu de 
district à quarante-cinq kilo­
mètres au nord-ouest de Sai­
gon, sur la route numéro un 
Saigom-phnom Penh.

Par ailleur, des unités de 
sapeurs nord-vietnamiens -et 
vietcong appuyées par des 
fantassins se sont lancés six 
fois à l’assaut du périmètre 
nord-ouest de Kontum à l’au- 
tage d’hier.

Toutes ces tentatives, qui 
sont allées jusqu'au corps à 
corps, ont été repoussées par 
les hommes de la 23ème di­
vision d’infanterie qui se sont 
battus dans leurs tranchées, 
mandant cette division, l’as­
saut lance à deux heures du 
matin vendredi à été précédé 
d’un très violent bombarde­
ment d’artillerie, le premier 
bombardement massif de 
Kontum assiégé depuis près 
de deux semaines.

Un millier d’obus de tous 
calibres, dont pour la pre­
mière fois des 130 mm sovié­
tiques à tir rapide, ont explo­
sé sur les positions du péri­
mètre de défense et dans le

P.C. de la 23ème division 
dont les batiments ont été for­
tement endommagés.

Parmi une commémoration 
de la naissance du président 
Ho Chi Minh (19 mai) l’activi­
té des forces communistes 
est considérée comme normale, 
avec 64 attaques dont 42 bom­
bardements et harcèlements 
sur l’ensemble du territoire, 
selon le commandement sud- 
vietnamien.

Depuis le début de la guer­
re, le 19 mai a toujours été 
marqué par une nette recru­
descence des activités mili­
taires des forces vietcong 
et nord vietnamiennes.

Minage continu?
HANOI (AFP) - Tandis 

que les opérations de démi­
nage du port de Haiphong 
se poursuivent, les forces 
américaines continuent à y 
déposer des mines, apprend- 
on de source autorisée. Se­
lon les autorités portuaires, 
l’accès à la haute mer pour­
rait être rétabli dans les 
prochains jours.

Dès que les autorités nord- 
vietnamiennes auront donné 
le feu vert, les convois de 
bateaux pourront s’engager 
dans le long chenal d’une 
vingtaine de kilomètres. En 
revanche, le port lui-même 
et les accès aux postes d’a­
marrage à l’intérieur de l'es­
tuaire, qui s’étendent sur en­
viron 18 km, ont été en par­
tie déminés et les bateaux 
bulgares, soviétiques et est- 
allemands qui s’y trouvaient, 
avant les opérations de minage 
du port par ' les avions amé­
ricains, le 8 mai, peuvent 
manoeuvrer, précise-t-on de 
source diplomatique. Dans le 
port lui-même, des navires 
circulent et les opérations de 
déchargement continuent.

Un cargo est-allemand, le 
Frieden, qui se trouvait à l’an­
cre depuis le 8 mai, a pu ga­
gner le quai avec prudence et 
commence à être déchargé.

YMC A

BILINGUISME
FONCTIONNEL

Session de printemps
Nouvelle façon d'apprendre l'anglais

Méthode audio-lingual avec supports visuels

23 mai au 28 juin 
$63.00

Programmes le matin, l'après-midi et le soir 
Niveaux débutant, intermédiaire, avancé

Tests de classement le jeudi, 
de 17:00 à 19:00 p.m. 

à partir du 27 avril

Renseignements: 849-5331, poste 723

YM CA de Montréal, Succursale Centreville, 
1441 Drummond 

(METRO REEL)

(AFP) - Les événements se 
sont précipités hier à Bonn. 
La ratification des traités de 
Moscou et de Varsovie à peine 
acquise, le gouvernement Bran- 
dt-Schell a engagé devant l’opi- 
mon publique la lutte pouY le 
pouvoir.

La journée avait commencé 
par la réunion du Bundesrat 
(conseil des Laender) qui, com­
me prévu, a laissé passer les 
traités avec l’Est sans ob­
jection, ce qui a mis fin à la 
procédure parlementaire de 
ratification. Le président de 
la R.F.A., M. Gustav Heine­
mann, pourra maintenant ap­
poser sa signature sur les do­
cuments, ce qui sera fait mar­
di prochain. La R.F.A. aura 
ainsi ratifié les traités avant 
L’URSS et la Pologne. L’échan­
ge des instruments de ratifica­
tion aura lieu dès que le So­
viet suprême, à Moscou, et le 
SEJM, à Varsovie, auront de 
leur coté, approuvé les textes.

Le chapitre traités avec 
l’Est a été clos, lorsque M. 
Walter Scheel, ministre des 
affaires étrangères de la R.F.A. 
a reçu à midi M. Valentin 
Faline, ambassadeur de L’UR 
SS à Bonn, et ensuite les re­
présentants des trois Occi­
dentaux (Etats-Unis, France, 
Grande-Bretagne). Le ministre 
a remis aux diplomates la 
motion commune du Bundestag 
réaffirmant les responsabib- 
tés des Quatre pour l’ensem­
ble de l’Allemagne et réser­
vant les droits des Allemands 
à l’autodétermination et à 
l'unité.

Simultanément, le chancelier 
Brandt a frappé un grand coup 
pour sortir de l'impasse, dans 
laquelle le gouvernement so­
cialiste-libéral se trouve 
fourvoyé du fait qu’il n’a plus 
de majorité valable au Bundes­
tag après les défections suc­
cessives provoquées dans les 
rangs de la coalition gouverne­
mentale par rOstpolitik. M. 
Brandt a adressé un appel à 
l’opposition chrétienne-démo­
crate en vue d’un accord sur 
l’organisation d’élections an­
ticipées, un an avant la fin 
de la législature actuelle (été 
1973).

Le chancelier a proposé un 
retour aux urnes à l’automne 
et, pour l’intervalle, des ac­
cords transitoires afin de pou­
voir assumer les prochaines 
échéances gouvernementales 
aussi bien en politique étrangè­
re qu’intérieure.

M. Rainer Barzel a immé­
diatement répliqué. Le chef

de l’opposition a souligné que 
la démocratie-chrétienne ne 
craint pas de nouvelles élec­
tions. Mais elle n’a pas l’in­
tention de succéder à la coali­
tion socialiste-libérale avec 
une crise économique et fi­
nancière sur les bras.

En conséquence, a estimé M.

Barzel. le gouvernement Brandt 
Schell doit mettre d'abord car­
tes sur table et dire où il en 
est sur le plan financier. On 
pourra alors penser à voter 
le budget 1972 toujours en 
panne, puis le cabinet Brand- 
Scheel n aura plus qu a dé­
missionner

ballonnements
t I M O IM A D r

As E PTA
i agréable au goût

AskptAI LAXATIVE • PURGATIVE

chez votre pharmacien

Conservatoire Lassalle

COURS DE VACANCES
4 - 27 JUILLET

Enfants 6 à 11 ans • Adolescents de 11 à 1 5 ans

Interprétation * Art de la parole 

Improvisation mimée

PROSPECTUS
861-4414

1290 rue St-Denis
523-2675

POUR BIEN DIGERER

UNE EAU DE SANTE 
AICAÜNE 6 PÉTILLANTE 
QUI FACllJTÉ,LE 
TRAJET DIGESTIF 
ET CÊliMlNATK*

UNIVERSITE DOTTÀWA
FACULTE D’EDUCATION

FORMATION DES ENSEIGNANTS

(OURS D’ETE 1972
La Formation des Enseignants présente, en session d'été, un évantall de programmes d’avancement et de perfection­
nement professionnels préparant aux certificats du Ministère de l'Education de l’Ontario ou à des diplômes universitai­
res professionnels.

Les cours d’été débutent le B juillet 1972 et sont d’une durée variant de 
5 à 8 semaines selon les programmes.

I— PROGRAMMES PREPARANT AUX CERTIFICATS DU MINISTERE 
DE L’EDUCATION DE L’ONTARIO

Pour être admis à l’un ou à l’autre des programmes des parties A et B, le candidat doit posséder un brevet 
d’enseignement de base reconnu par le Ministère de l’Education de l’Ontario,

A — PROGRAMMES AU NIVEAU ELEMENTAIRE (S semaines) :
1. EDU 1500 Méthodes d'enseignement à l’élémentaire, partie I et partie U.

2. EDU 1700 Enfance exceptionnelle, partie I.
3. EDU 2600 Didactique des langues secondes

a) Français, langue seconde, partie I et partie II
b) Anglais, langue seconde, partie I.

B —PROGRAMMES AUX NIVEAUX ELEMENTAIRE ET SECONDAIRE (5 semaines):
1. EDU 3300 Orientation scolaire, partie I, partie II, partie III et partie IV.
2. EDU 3200 Bibliothéconomie scolaire, partie I, partie II et partie III.
3. EDU 4800 Education physique et éducation sanitaire scolaire, partie I, partie II, partie fil et partie IV.

C —PROGRAMMES AU NIVEAU SECONDAIRE:
EDU 4000 Interim High School Assistant's Certificate, “Type A”. (6 semaines)

Offert aux candidats qui possèdent déjà le “Type B’’.
EDU 4400 Recyclage “6” professionnel. (Professional Six-Week), (6 semaines)

Offert aux candidats possédant un brevet d’enseignement d'une autre province, lequel ne répond 
^ pas entièrement aux exigences du Ministère de l’Education de l’Ontario pour le niveau secondaire.

EDU 4200 Interim High School Assistant’s Certificate, “Type B'\
Offert aux “candidats d’âge mûr” (26ans au 1er septembre 1972) et pour les “candidats des dis­
tricts territoriaux” (Territorial districts). Partie initiale: 8e semaines, partie complémentaire: 7 
semaines.

EDU 0800 Interim Vocational Certificate, “Type B”.
Offert aux candidats qui ont complété avec succès la 12e année de l’Ontario ou l’équivalent, qui ont 
7 ans d’expérience dans un métier et qui désirent enseigner ce métier. Partie initiale: T semaines, 
partie complémentaire: 7 semaines.

EDU 2802 Intérim Commercial Vocational Certificate, “Type B” (VC3) partie II. (5 semaines)
Offert aux candidats qui ont complété avec succès la partie I.

EDU 2000 Affaires et Commerce, partie I, partie II, partie III. (5 semaines)
Offert aux candidats qui possèdent le brevet d’enseignement H.S.A. et qui désirent enseigner les 
matières commerciales.

II— PROGRAMME PREPARANT A DES CERTIFICATS UNIVERSITAIRES 
PROFESSIONNELS:

A — EDU 3500 Didactique de la Formation humaine et religieuse, partie I et partie II. (5 semaines)
Ce programme est accepté en vue d'un reclassement des ’’standards'/ du brevet “E.S.T.” (Elemen­
tary School Tearfling Certificate).

N.B. Le dernier jour pour la réception des demandes d'admission aux cours d'été est fixé au 15 juin 1972. 
On peut obtenir sur'demande, l'annuaire des cours d'été 1972 de la Formation des enseignants.
Les personnes qui désirent connaître les conditions d’admission et qui désirent s'inscrire à l'un ouàl'autrc de 
ces programmes peuvent obtenir les formules de demande d’admission ainsi que la documentation particulière à 
chacun de ces programmes en s’adressant au:

Secrétariat de la Formation des enseignants,
115, rue Wilbrod,
Ottawa, Ont.
KIN 6N5
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l’information sportive
A TORONTO

Jacques Plante, à cause 
de Parent, ne deviendra 
pas (encore) instructeur !

par MARC THIBEAULT
Jacques Plante, le vétéran gardien de but qui, avec r ranK 

Boucher, est un des gands novateurs du hockey, aurait peut-être 
déjà été nommé nouvel instructeur des Maple Leafs de To­
ronto de la ligue Nationale si ce n'était d’un concours de cir­
constances assez spéciales.

En exclusivité, un important représentant de l’équipe toron- 
toise nous a laissé savoir qu’on avait très sérieusement consi­
déré la possibilité d’offrir le poste au brillant athlète de 43 ans. 
né à Shawinigan.
“Mais parce que nous ne savons pas encore ce que Bernard 

Parent va faire au juste”, de nous avouer le représentant des 
Leafs, ‘il faut que nous nous protégions en gardant le nom 
de Plante sur notre alignement régulier comme gardien no 1”. 
On sait que Parent, depuis quelques mois, flirte avec la nou­
velle et future association Mondiale du hockey afin d’obtenir 
plus d'argent qu’à Toronto. Une première tentative du genre, 
en direction de Miami, a totalement failli... comme le club de 
l’endroit qui, récemment, s’est tout simplement retiré de la 
Mondiale. Dame! quand on n'a même pas de patinoire pour jouer, 
que faire d'autre’’

McLellan reviendrait
‘D’autre part ”, a pursuivi l'important monsieur torontois 

dont nous cachons évidemment le nom. “nous avons réengagé 
John McLellan. D est un gentilhomme et, si vous vous souvenez, 
remporta le titre d’instructeur de l’année en 1971. Mais, à 
cause d’ulcères récalcitrants, il a dû abandonner son poste 
(au vétéran King Clancy) au cours de la dernière saison.

"Nous nous devons de lui donner une autre occasion de 
réussir en espérant que la maladie ne le minera pas à nouveau. 
Pour le moment, donc. John McLellan demeure l’instructeur du 
Toronto".

Bien que ces commentaires semblent très positifs, il 
n'est pas dit que Jacques-Omer Plante soit définitivement éli­
miné pour remplir, tôt ou tard, le rôle d’instructeur des Maple 
Leafs.

On entrevoit déjà que si McLellan est encore malade et que 
si le cas de Parent se règle (il pourrait très bien rester à To­
ronto à bon salaire plutôt que de risquer la grande aventure 
avec une nouvelle ügue dont l'avenir financier semble incer­
tain). le sympathique Plante pourrait bien devenir le premier 
instructeur québécois dans l’histoire (de 45 ans) du club Toron­
to. Si nous écrivons québécois plutôt que canadien-français 
c’est que Joe Primeau. qui fut l’instructeur des Leafs de 1950- 
51 à 1952-53 (avant de céder la place au même King Clancy), 
est né à Lindsay. Ontario, plutôt que dans notre province.

Il a bien des talents
Que Plante soit considéré comme un futur, et sans doute 

excellent, instructeur dans la ligue Nationale n’est pas sur­
prenant. Comme nous l'avons déjà écrit il y a quelques mois 
(alors que nous suggérions aux Canadiens, avant qu'on ne 
nomme Scotty Bowman, de lui offrir la succession d'Al Mac- 
Neil). le pittoresque Jacques a une foule de talents qui l’aide­
raient à réussir comme instructeur. Il a toute l’expérience re­
quise et sera toujours considéré un des grands gardiens de 
l'histoire du hockey (7 trophées Vézina dont, de 1955 à 1960. 
cinq d'affilée). C'est aussi lui qui a imposé le port d'un masque 
protecteur et qui a été le tout premier à aller immobiliser la 
rondelle derrière son filet. Les deux idées, au début, firent 
bien rire. Aujourd'hui, on voit des garçonnets de 6 et 7 ans 
le copier de "A" à ”Z"!

Plante n'aura donc pas. à peu près jamais, de difficulté 
à se faire respecter de ses joueurs puisqu'il est déjà reconnu 
comme un des grands analystes du hockey. D'autre part, son 
sens de l'humour, depuis longtemps reconnu également, lui 
permettra d'avoir constamment le dernier mot. autant devant 
les journalistes que devant ses joueurs, ce qui n'est pas peu 
dire

Dans tous les cas. il nous fait plaisir de pouvoir prédire 
que le jour où Jacques Plante deviendra instructeur dans la 
ligue Nationale (et peut-être à Toronto à part ça!) n’est pas 
loin du tout.

---------------------------------------- J * '
Les choix à Blue Bonnets du
T

"Grand pronostiqueur"

Voici ses pronostics pour le programme de ce soir:
1ère course: 1-Tiger Terry (3); 2-Roman Girl (2); 3-Golden Drop (4). 
2ème: 1-Mr. Sam Bud (5); 2-Rapid Charger (1); 3-Nicks Pride (4).
Paris doubles suggérés; 3-5, 3-1,2-5 et 2-1.
3ème: 1-Joyous Journey (3); 2-Drumquin (6); 3-Flaming Style (1). 
Quinielas suggérées: roulette 1-3-6.
4ème: 1-Bold Bandit (1); 2-Bushers Duff (2); 3-Swing Ail (5).
Sème: 1-Envious (6i: 2-Laird of Muskoka (D; 3-Lani ashire Lass (41. 
Quinielas suggérées: roulette 1-4-6.
Sème: 1-Welsh Idyll (6); 2-Rockard (1); 2-Button Dodo (2).
7ème: 1-Fhghts of Fire (5); 2-Mr. Executive (3); 3-Cedar Drift (2). 
Quinielas suggérées: roulette 2-3-5.
Sème: 1-Spirit Doctor (2); 2-Homecookin (41; 3-Frosty Cat (8).
Sème: 1-Snatchapurse (6); 2-Aged Dust (5); 3-Salem Prince (1).
Exactas suggérées; roulette renversée 1-5-6.

PARENTS
Donnez 6 votre enfant l'occasion de prendre des 
responsabilités.
Suggérez-lui d'offrir ses services pour faire la distribution 
du DEVOIR le matin.
En plus de recevoir une rémunération intéressante, ce 
travail lui permettra d'acquérir de l'initiative et le sens 
des affaires.
Si votre enfant a dix ans ou plus il peut rejoindre nos 
agents-distributeurs en composant

844-3361 poste 240

AVIS DE
CHANGEMENT D’ADRESSE 

DES ABONNÉS DU DEVOIR
Afin d'éviter toute interruption dans la livraison 
de leur journal nous prions les abonnés du 
DEVOIR qui déménagent de bien vouloir nous 
faire part de leur changement d'adresse au 
moins 10 jours à l'avance.

| NOM : ................................................................. |
! ADRESSE ACTUELLE : ......................................... Ü

I ......................................................................... I

NOUVELLE ADRESSE :........................................
\ ’

I ;;......................................... f
j À PARTIR DU...................................................... I
I S.V.P. remplir ce coupon el l'adresser à LE DEVOIR, ^
| C.P. 6033, MontréaMOI. , '
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DE QUOI POPULARISER LES . . . COUPS DE PIED ! Les Métros de Toronto, 
de la ligue de soccer Nord-Américaine, distribueront 2,000 ballons aux 2,000 pre­
miers enfants à se présenter, avec leurs parents, au match d'ouverture de demain 
à Toronto contre St-Louis. Au stade de l'université de Montréal, les Olympiques 
de la métropole, demain également mais sans distribution de ballons gratuits, 
inaugureront leur propre saison locale à 2 h., contre les Lanciers de Rochester. 
Pour mousser l'assistance, toutefois, un billet sera tiré au sort à chacune des 
parties locales. Un tirage, à la fin de la saison et parmi ces billets gagnants, 
récompensera le vainqueur par un voyage aller-retour parmi les vols de CP Air.

- ■

QUEL CHANGEMENT DE DÉCOR ! Habitué aux hôtels de luxe et aux stades 
gigantesques, Denny McLain devra jusqu'à nouvel avis évoluer en des lieux moins 
connus. On sait que le gagnant du trophée Cy Young en 1968 a été envoyé aux 
mineures par les Athlétiques d'Oakland il y a quelques jours. Ci-haut, McLain re­
pousse des journalistes venus l'interviewer. (Téléphoto PA)

RA^FRAI ILJ VÜJ Law . KmJr w1"* Lan Lmn

LES SPORTS A LA PIGE CLASSEMENTS

PETER MAHOVLICH ne jouera pas pour 
le nouveau club St-Paul de la future associa­
tion Mondiale de hockey. A l’instar de son 
grand’frère Frank, il a, en effet et hier, signé 
un nouveau contrat avec les Canadiens de 
Montréal. Les deux auraient signé des en­
tentes de plus d’un an. Frank M.. est passé 
au Canadien en janvier 1971 en échange de 
Mickey Redmond. Guy Charron et Bill Collins. 
L’ancien joueur du Détroit et du Toronto a 
34 ans et. l’hiver dernier, a marqué 43 buts 
et 53 passes. Pete M.. lui. est avec Canadien 
depuis 1969 et est aussi un ancien joueur du 
Detroit. H a réussi 35 buts à chacune de ses 
deux premières saisons avec Canadien.

* * *

JOE HAGUE, voltigeur et ler-but. a été 
échangé par les Cardinaux de St-Louis aux 
Reds de Cincinnati pour le voltigeur Bemie 
Carbo. Celui-ci a 24 ans et Hague, 28. Avant 
leur match d’hier soir contre les Cubs de Chi­
cago, les Cardinaux avaient perdu 8 parties 
d'affilée. Hague, jusqu’ici, avait réussi 3 cir­
cuits et frappait pour une moyenne de .237. 
Carbo. très bon en 1970, n’a pu faire mieux 
que .210 l'été dernier. Cette saison, il avait 
fait quelques apparitions au bâton comme frap­
peur de relève pour les Reds et n’avait pas 
obtenu un seul coup sûr en 11 présences au 
marbre.

* * *

JEAN-GUY TALBOT, ancien joueur de dé­
fense du Canadien, a signé un contrat de deux 
ans comme instructeur et directeur général 
des Spurs de Denver de la ligue de l'Ouest, 
un club affilié aux Blues de St-Louis. Après 
avoir pris la direction des Spurs le 1er no­
vembre dernier. Talbot les a menés aux 
championnats de la ligue et des éliminatoires.

* * *

WILLIAM S. MORRIS, lieutenant-gouver­
neur du Missouri, a hier révélé qu'il mettait 
de côté ses efforts pour éventuellement obtenir 
une concession de la ligue de hockey Natio­
nale pour la ville de Kansas City, qui a déjà 
une équipé dans la ligue Centrale. Il espère 
néanmoins qu’indépendamment de lui, une 
telle concession sera obtenue. Morris se se­
rait retiré du projet parce qu’il est candidat 
pour devenir gouverneur.

* * *

LES EXPOS ne sont “dévancés” que par 
les Padres de San Diego parmi les clubs de 
la ligue de baseball Nationale ayant la plus 
faible moyenne d’équipe au bâton. Si les Pa­
dres ne frappent que pour une moyenne col­
lective de .218, en daté d’hier matin, les Ex­
pos, eux, ne frappent que pour .226, ce qui 
les place au llème rang. Ce sont les Pirates 
de Pittsburgh qui mènent avec .287 suivis du 
St-Louis avec .259, Los Angeles .258, et New 
York et Houston, .257. Dans la ligue Améri­
caine, le Minnesota est en tête avec .252 sui­
vi du Détroit .251, du Cleveland .248 et des 
clubs Californie et Chicago qui ont tous deux 
.244. Les deux plus faibles équipes (ce qui

Çeut consoler les Padres et les Expos) sont 
exas (.192) et Milwaukee (.182).

* * *

JOHN McHALE, président des mêmes 
Expos, a été avisé d’une plainte faite par 
l’Association des joueurs ae baseball ma­

jeur au sujet du programme double qui doit 
être disputé (en deux tranches) contre les 
Mets de New York au parc Jarry le samedi 
1er juillet. On sait qu’une partie est prévue 
pour 1 heure l’après-midi et une autre pour 
8 heures le soir, chacune imposant des prix 
d'admission distincts. Dans une déclaration 
en 12 points. McHale s’est dit opposé à ce 
genre de programmes doubles mais que plu­
sieurs facteurs l’avaient incité à quand mê­
me agir ainsi. Si la plainte est maintenue, 
il s’est dit prêt à discuter l’affaire avec les 
joueurs. Selon Marvin Miller, directeur de 
l’association, "un tel programme double vio­
le l’entente proprios-joueurs conclue en 
1970 pour une période de trois ans”. Le 
match de l'après-midi sera la reprise de la 
partie que les Mets devaient disputer aux 
Expos le 19 avril dernier tandis que celui du 
soir est déjà prévu au calendrier régulier. 
Selon McHale. la présentation de deux par­
ties en soirée aurait exigé un gros effort 
de la part des joueurs qui doivent revenir 
au jeu dès le lendemain après-midi. D'ail­
leurs, un programme double présenté le 
vendredi 30 juin ou le dimanche 2 juillet 
causerait aussi un problème. La direction 
de la ligue Nationale a déjà rejeté une deman­
de au sujet d’un programme double au parc 
Jarry le lundi 3 juillet parce que les Mets 
doivent en disputer un autre le lendemain à 
New York. Le 1er juillet est un congé cana­
dien et , en raison de diverses promotions 
prévues pour le match du samedi après-midi, 
le programme double en deux tranches per­
mettra aux amateurs de faire un choix. D’autre 
part, la présentation de ce programme double 
divisé a déjà été approuvé par le président de 
la ligue.

♦ * *

LES ALOUETTES de Montréal ouvrent leur 
champ annuel d’une semaine pour les joueurs- 
étudiants espérant se mériter une bourse 
d'études dès aujourd’hui. Le chef-instructeur 
Sam Etcheverry le dirigera jusqu’à vendredi 
rochain. Quelque 87 jeunes joueurs de foot- 
all s’y présenteront. Au cours des années, 

ce camp spécial a valu des bourses d’études 
aux Etats-Unis à des joueurs tels que Terry 
Evanshen, Pierre Desjardins et Al Phaneuf.

* * *

ROBERT McCOY, du bureau de conseils en 
relations publiques appelé Publicor, ne man­
que pas d’humour. Ainsi, il termine une invi­
tation à une conférence de presse, mardi pro­
chain, à l’Autostade à propos de la nouvelle 
rande course de montgolfières, pour ne pas 
ire ballons, commanditée par “Export A”, 

de cette façon; “Nous n'avons pas soufflé 
outre mesure l’importance de cette manifes­
tation.. ' qui, notons-Ie sera le première du 
genre au Canada. Robert L. Walingunda, pré­
sident des courses de la Fédération des bal­
lons d’Amérique et vedette de la télémission 
spéciale d'une heure “The Great American 
Balloon Adventure”, sera là et invitera même 
des journaliste à monter à bord d’une mont­
golfière afin qu’ils aient une vue bien pano­
ramique de Montréal! Comme nous souffrons 
vertige, merci!

La France face à l'élimination

Nationale
Est
g P moy. dfff.

New York 21 7 750 —
Philadelphie 15 12 556 5 h
Pittsburgh 14 12 538 6
Chicago 14 13 519 6'z
Montréal 13 15 464 8
St-Louis 10

Ouest
20 333 12

Houston 18 10 643 _
Los Angeles 18 12 600 1
Cincinnati 16 13 552 2^
San Diego 13 16 448 5'2
Atlanta 10 18 357 8
San Francisco 9 23 281 11

Avant-hier
New York 2. Montréal 1 

Cincinnati 8. San Francisco 5 
Chicago 6. St-Louis4 

Houston 4. Los Angeles 3. 11 manches
Hier soir

Montréal à Pittsburgh 
New York à Philadelphie 

Chicago à St-Louis 
Cincinnati à San Francisco, llh 

Houston à Los Angeles, llh 
Atlanta à San Diego. 10h30 

Demain
Montréal à Pittsburgh. 2 
New York à Philadelphie 

Chicago à St-Louis 
Cincinnati à San Diego. 2 
Atlanta à San Francisco. 2 

Houston à Los Angeles

Américaine
Est

Cleveland
g

15
P

9
moy.

625
diff.

Détroit 15 10 600 '/j
Baltimore 13 12 .520 2'/7
Boston 9 14 391 S'z
New York 9 15 375 6
Milwaukee 7 15 318 7

Oue»t
Minnesota 17 7 .708 _
Oakland 15 9 625 2
Chicago 15 10 .600 2‘?
Texas 11 15 423 1
Californie 11 16 407 7'/j
Kansas City 11 16 407 7V4

Avant-hier
Détroit?. Boston2 

Californie 4. Oakland 3. 12 manches
Hier soir

Boston à New York 
Baltimore à Milwaukee 
Oakland à Kansas City 

Minnesota à Texas 
Cleveland à Détroit 
Californie à Chicago 

Demain
Boston à New York. 2 

Baltimore à Milwaukee 
Oakland à Kansas City 
Minnesota à Texas. 2 
Cleveland à Détroit 
Californie à Chicago

Ligue de l'Est
Nationale

g P moy. diff.
Sherbrooke 11 8 579 _
Reading 11 11 500 l'/7
Québec 10 U 476 2
Trois-Rivières 10 12

Américaine
455 2'/,

Pittsfield 13 11 542 _
Pawtucket 13 11 542 _
West Haven 11 13 458 2
Elmira 7 9

Avant-hier
438 2

Québec 3, Trois-Rivières 1 
Reading £2. Elmira 2-0 

Sherbrooke 4. West Haven 2 
Pawtucket 4. Pittsfield 1

Hier soir
Québec à Sherbrooke 

West Haven à Trois-Rivières 
Pawtucket à Reading 

Elmira à Pittsfield

AVANT-HIER SOIR-NUIT

Nationale
Houston 000 000 003 01-4 4 0
Los Angeles 101 000 001 00 - 3 15 2

11 manches
Forsch, Culver 8e, Ray (7-0) 9e. Gladding 

lie et Edwards; Sutton, Brewer (2-1) 10e et 
Sims.

Cir. - Houston, Rader 4e.
A-35,739.

PARIS (AFP, PA) - Andres Gimeno et Manuel Orantes 
ont permis à l’Espagne de prendre une avance de 2-0 dans les 
matches de quart-de-finale de la coupe Davis, zone européenne, 
disputés hier à Paris. Dans la première rencontre, Gimeno 
a difficilement battu Pierre Barthes 5-7, 6-4, 5-7, 6-3 et 6-3, 
tandis que dans la seconde partie, Orantes a vaincu Patrick 
Proisy 6-0. 6-3 et 6-3. Les Espagnols peuvent donc éliminer 
la France avec une victoire dans le double qui doit être disputé 
aujourd’hui.

A Bucarest, lüe Nastase et Ion Tiriac ont remporté le 
match de double pour procurer à la Roumanie une avance in­
surmontable de 3-0 aux dépens de l’Iran. Les Roumains ont dé­
fait Shirzad Akhbari et Issa Khodai 6-1, 6-4 et 7-5.

A Prague, le Tchèque Jan Kodes a eu raison du Suédois 
Bjoern Borg 6-2, 6-3, 7-5. Le second simple de la journée 
a été interrompu par l’obscurité alors que le Suédois Ove 
Bengtson menait devant Frantisek Pala par 6-8, 6-2. 6-0 et 
4-3. Cette rencontre se poursuivra aujourd’hui avant le double.

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE 
Marion, Robic & Robic

ci-devant 
Marion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
Montréal, 25 288-2152

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1Î41

DE BUREAUX
MEUBLES

Américaine
Oakland 200 000 100 000 - 3 12 3
Californie 000 200 100 001-4 10 0

12 manches
Hunter, Knowles 9«, Shaw (0-1) lie, 

Locker 12e et Duncan; Wright Allen 8e. 
Barber (1-0) lie et Torborg.

Cir. - Oakland, Campaneris 1er.
A-5,035.

AUJOURD’HUI

Nationale
Montréal. Morton (1-3) ou Renko (1-3) è 

Pittsburgh. Bnles (2-1). 2hl5.
New York. Matlack (4-0) et Sadecki (1-0) à 

Philadelphie. Fryman (2-1) et Champion 
(3-1) ou Lersch (1-1), 2. 5h35

Chicago. Hooton (3-3) à St-Louis. Gibson 
(0-5). 2hl5.

Cincinnati. Hall (2-0) à San Diego. Arlm 
(2-3). 10h30

Houston. Roberts (2-1) è Los Argeles. Dow­
ning (1-2). llh

Atlanta. Kelley (1-4) à San Francisco. 
Bryant (1-3). 3hl5

Américaine
Boston, Peters (J-0) à New York. Peter- 

son (0-6). 2h.
Baltimore. Palmer (3-3) à Milwaukee. 

Slaton (1-5). 2h30
Minnesota. Perry (3-2) à Texas. Broberg 

(2-2). 2h30
Cleveland. Hargan (0-1) ou Colbert (0-0) 

à Détroit. Timmerman (2-3). 2hl5
Californie. Clark (3-3) à Chicago. Bahn- 

sen (4-4). 9h
Oakland. Segui (0-1) à Kansas City. Fitz- 

morris (0-2). 2h30

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL. ROY 

ET ASSOCIÉS
LUCIEN DAHMÉ.C.A.

Comptables agréés

Comptables agréés
Al AIN BEIZIIE C A 

PIERRE CARDINAL. C A 

CLAUDE ROY C A 

RONALD PERRON C A 

ROBERT ST-JEAN. C.A

2345 est. Bélanger 
Montréal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST C.A 

ROIAND PROVOST, C A

235 ouest, Boul. St-Joseph 
274-6513

276 ouest, rue St-Jacques 

Suite 110 845-4194

VIAU, & ASSOCIÉS
Comptables Agréés

Lucien D Viou, C A 
Armand H Viau. C A 
H Lionel Robin. C A 

Jeon Jocques Ouellette. C A 
J Serge Gervati. C A 
Woguih Boulos, C A

Jacques R Chodillon. C A 
Jacques Joyal. C A

4926, ave Verdun, Verdun 
204 769-3871 * 

7708, rue Edouard, LaSalle 
690 365-0023

T. ROBICHAUD - GAGNON
Comptable agréée

465 Le Ro ver 
Saint-Lambert Tél: 671-9628

Durai, Bateau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 126 861 -9987

Thorne,
Gunn 
& Cie
Comptables Agréés
800, PLACE VICTORIA, Suite 2604 - Montréal 1 15 

Tél. : 878-301 1

Bureaux à traver, le Canada et carreipandanti dam le monde entier.

SAMSON, BÉLAIR, CÔTÉ, 
ET ASSOCIÉS

comptables agréés

LACROIX

Suite 310O, Place Victoria, Montréal 115 861-5741

71, rue Saint-Pierre, Québec 692-1201

320 est, rue St-Germain, Rimouski 724-4136

108 nord, rue Wellington, Sherbrooke 563-8663

324, rue Des Forges, Trois-Rivières 378-4541

I. H
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TORCHIE MILLAR, de l'équipe olympique du Canada, 
et son excellent sauteur "Le Dauphin ", participeront, 
aujourd hui, demain et lundi, au concours hippique 
annuel du Montreal Horsemanship Club à Hudson, les 
cavaliers seniors étant alors en vedette. Quant aux 
cavaliers de catégorie junior, ils seront en évidence, 
au même endroit, les 27 et 28 mai.

Palmer-Trevino dans la lutte
MEMPHIS, Tenn. (PA) - 

Bert Weaver, qui tente de de­
venir le premier golfeur en 11

Duran a repris 
l'entrainement

NEW YORK (AFP) - Le 
Panamien Roberto Duran qui, 
le 26 juin au Madison Square 
Garden, tentera de ravir le 
titre mondial des légers (ver­
sion WBA) au Britannique Ken 
Buchanan, a repris l’entraine­
ment hier, moins de 24 heures 
après son arrivée à New York.

Main de pierre - surnom 
uonne a l aspirant en raison de 
l’efficacité de ses poings - 
poursuivra sa préparation au 
gymnase de Bobby Gleason, 
dans le quartier du Bronx, 
sous la direction de son en­
traîneur Nestor Quinones et 
contre les partenaires d’en­
trainement Francisco Selles, 
un compatriote ou’il a amené 
avec lui. Freddy Brown et Ray 
Arcel.

ans à remporter un tournoi du 
circuit de golf américain sur 
son propre terrain, a réussi 
hier une ronde de 69, trois 
sous la normale, pour s'assu­
rer du premier à l’issue de la 
deuxième ronde du tournoi 
Danny Thomas-Memphis ri­
che de $175,000.

Le vétéran de 40 ans est en 
effet le professionnel attitré 
du club Colonial depuis le 1er 
octobre dernier. Il totalise un 
compte de 140 sur le difficile 
parcours long de 7,195 verges.

Weaver détient une priorité 
d’un coup devant le grand 
J. C. Snead qui aurait pu ter-, 
miner sur un pied d égalité 
avec Weaver s’il n’avait pas 
obtenu un Bogey au dernier 
trou. Il a joué hier 70-141.

Par ailleurs, les vétérans 
Arnold Palmer et Lee Trevino 
ne sont pas loin derrière. 
Ils totalisent en effet 142. 
Palmer a joué une deuxième 
ronde de 71, tandis que Trevi­
no a joué la normale, 72.

Ils sont ex aequo avec Ma­
son Rudolph et Doug Sanders.

Sinden reviendrait...
KINGSTON, Ont. (PC) - Deux jours après que les Bruins 

de Boston eurent gagné la coupe Stanley, en mai 1970, Harry 
Sinden prenait le monde du hockey au dépourvu en démission­
nant de son poste d’instructeur de l'équipe championne de la 
ligue Nationale.

A cette époque il s'était 
déclaré peu intéressé à re­
prendre une équipe. Mais au 
cours d’une entrevue télépho- 
nioue de son bureau à Avon, 
N. V., hier, Siden a confié 
qu’il sauterait sur l’occasion, 
si elle lui était présentée, de 
diriger l’équipe canadienne qui 
affrontera l’équipe nationale 
d’Union soviétique dans un 
tournoi de huit matches l’au­
tomne prochain.

Il a précisé que l’idée d’op­
poser les mielleurs joueurs 
de hockey canadiens à l’é­
quipe nationale d’URSS le fas­
cinait et il a félicité les or­
ganisateurs du tournoi.

Toujours selon Sinden, il 
est faux que le Canada n’a 
rien à gagner et tout à per­
dre dans une confrontation avec 
les Soviétiques qui ont rem­
porté le championnat mon­
dial amateur en neuf occasions.

“Pourquoi nous qualifirions- 
nous de meilleurs joueurs de 
hockey au monde si nous ne 
l’avons jamais prouvé?
L’URSS a gagné le cham­
pionnat mondial neuf fois 
et elle mérite sûrement de 
nous affronter’’.

Les références de Sinden 
pour diriger la sélection cana­
dienne sont plus qu’impres­
sionnantes. Non seulement a-t- 
il conduit les Bruins à la cou­
pe Stanley, mais il était aussi 
capitaine des Dunlop de Whi­
tby lorsqu'ils ont gagné le 
championnat mondil pour le 
Canada en 1958.

Sinden. originaire de Col­
lins Bay, Ont., a églament 
évolué pour l’équipe de Kit- 
chener-waterloo qui a termi­
né au deuxième rang, derrière 
les Etats-Unis, aux Olympi­
ques de 1960 à Squaw Valley.

Sinden. qui est âgé de 39 
ans. n’a toutefois jamais joué 
dans la Ligue nationale.

Il a précisé que si le poste 
lui était offert, il l’accepterait

EN BREF...
L'assemblée annuelle de la 

fédération de ski du Québec 
aura lieu les 3 et 4 juin à la 
CSQ pendant que celle du bal­
lon-volant se tiendra au Cégep 
de Sherbrooke le 4 juin.

La réunion annuelle de la fé­
dération de lutte tiendra ses 
assises à la CSQ le 10 juin. 
Auparavant la Fédération de 
Ballon sur Glace aura tenu la 
sienne à la CSQ en la salle 
Kébec de la Centrale admi­
nistrative. les 3 et 4 juin.

à la condition expresse que la 
LNH appuie entièrement le 
tournoi.

Plus que toute autre chose, 
je pense que le prestige de la 
LNH est en jeu, a-t-il dit.

Sinden ajoute qu’en ce qui le 
concerne, le problème majeur 
est de rassembler des joueurs 
qui soient en mesure de s’en­
tendre hors de la patinoire.

“Je me souviens que lors­
que je jouais pour Whitby et 
Kitchener aux championnats 
mondiaux, il m'était difficile 
de vivre avec certains de mes 
coéquipiers. Nous n’aurons 
sûrement aucune difficulté à 
former une puissante équipe, 
mais sera-t-elle aussi unie en- 
dehors de la patinoire? N’ou­
blions pas que les joueurs que 
nous rassemblerons ont été 
des adversaires pendant de 
nombreuses années.”

Sinden a ajouté qu’il aime­
rait compter sur les services 
de 15 joueurs offensifs, de huit 
défenseurs et de trois gar­
diens.

Sinden estime enfin que les 
joueurs devraient être bien 
rémunérés pour leur partici­
pation.

“Si j’étais joueur, j’envisa­
gerais le tournoi du point de 
vue financier, en premier lieu, 
et ensuite au point de vue du 
prestige qu’il conférerait au 
Canada. Cette série de matches 
peut avoir des conséquences de 
toutes sortes sur le hockey, 
notamment la formation d’une 
véritable ligue mondiale.”

Cleveland dans 
la Nationale?
CLEVELAND (PA)-Nick Mi- 

leti a déclaré, hier, qu'il était 
prêt à demander une conces­
sion à la ligue de hockey Na­
tionale, mercredi prochain, 
alors que celle-ci se réunira 
à New York.

Mileti. déjà propriétaire des 
Cavaliers de Cleveland de 
l'association Nationale de bal­
lon-panier, des Indiens de Cle­
veland de la ligue de baseball 
Américaine et des Barons de 
Cleveland de la ligue de ho­
ckey Américaine, a dit que les 
gouverneurs de la LHN écoute­
raient 5 demandes mercredi 
et 5 autres jeudi matin, une dé­
cision devant être rendue jeu­
di après-midi.

Deux nouvelles concesssions 
doivent être accordées pour la 
saison 1974-75.

On s'attache à son 
vieux chauffe-eau...

s

mais arrive un temps où il n'est plus 
ce qu'il était. Il perd peut-être de sa 
chaleur... il est moins efficace ou 
bien il ne répond plus aux besoins de 
votre famille.
Si votre chauffe-eau a pris de l'âge, 
il serait temps de songer à le 
remplacer.
Le chauffe-eau électrique 
CASCADE 60 est efficace.
Il fournit suffisamment d’eau chaude 
pour satisfaire aux exigences 
croissantes d'une famille moderne. 
Enfin, son intérieur de verre conserve 
l'eau propre. Consultez votre four­
nisseur habituel ou l'Hydro-Québec. 
À votre problème d'eau chaude, 
l'électricité apporte la vraie solution.

' ftft
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Des billets infalsifiables pour les J. O., de Munich
MUNICH (AFP) - Les 

trafiquants de faux billets n’au­
ront pas la partie facile à Mu­
nich. Le comité d’organisation 
a fait imprimer dans le plus 
grand secret des cartes d’en­
trée plus difficiles à imiter 
que des billets de banque affir- 
me-t-il. Ces billets, du for­
mat d’une carte postale, sont 
quadrichromes. Tous compor­
tent une zone bleue et blan­
che. couleurs de la Bavière 
et des jeux. Les deux autres 
couleurs varient suivant le

jour et le lieu de compétition. 
Un filigrame reproduisant 
les anneaux olympiques et le 
millésime 1972, ainsi qu’un 
mince fil métallique incorpo­
ré rendent en outre la falsifi­
cation quasi impossible.

Utilisation postolympique
Les utilisations les plus di­

verses et même extra-sporti­
ves sont dores et déjà prévues 
pour les installations olympi­
ques de Munich. Le parti li­
beral F.D.P., a ainsi retenu

la grande halle omnisports de 
Loberwiesenfeld pour y tenir 
du 1er au 4 octobre son con­
grès 1972. La municipalité de 
la capitale bavaroise a égale­
ment posé sa candidature pour 
l'organisation des champion­
nats d’Europe d’athlétisme en 
salle en 1975.

1,109 médailles
1,109 médailles seront attri­

buées dans les 21 disciplines 
inscrites aux jeux de Munich 
et de Riel: 364 en or, autant 
en argent et 381 en bronze.

Une loterie
les éditions 1972 de la loterie 

olympique, dite spirale de la 
chance, ont vu vendre plus ae 
33 millions de billets qui ont 
rapporté 167,09 millions de 
dm. Plus d’un million de pos­
sesseurs de billets se sont 
partagés 1,302 automobiles 
et des prix représentant une 
valeur totale de 50,765,270 
dm. Le comité d’organisation 
en empochant une centaine de 
millions de dm, s'est finale­
ment avéré le plus gros gagnant.

. *

Avis légaux - Avis publics - Appels d’offres
“Avis est par les présentes donné que MinU 
Moldings Ltd., incorporée en vertu de la Loi 
des Compagnies de Québec, fera demande de 
permission d'abandonner sa charte. Michael 
Rusko, secrétaire."

AVIS
AVIS est par la présente donné que Mlle 

Fleurette Généreux du 3210 rue Monselet à 
Montréal présentera une Requête au Secré­
taire de la Province afin que son nom soit 
changé de Fleurette Généreux à Fleurette 
Bruneau.

La compagnie "KLEINMAND INVESTMENT 
LTD." donne avis qu'elle s'adressera au 
ministre des institutions financières, com­
pagnies et coopératives afin d'obtenir la 
permission d'abandonner sa charte. 17 mai 
1972.

E S. BERGER 
AVOCAT

Axis est donné que Robert Fréchette, étu­
diant, domicilié et résidant au S209 Ronsard, 
Notre-Dame-de-Grâce, dans les Cité et Dis­
trict de Montréal, s'adressera au Lieutenant 
Gouverneur en conseil pour obtenir un décret 
changeant son nom en celui de Robert Des­
jardins.
Montréal, ce ISième jour du mois de mai 1972

LAFLEUR et MACDOUGALL 
Procureurs du requérant

AVIS
AVIS est par les présentes donne que 
YOUSSEF EL-BATRAWI domicilié au 1160, 
Alexandre Desèvc. dans les cite et district 
de Montréal, s'adressera à l'Assemblée 
Nationale du Québec, au cours de la présenté 
session, pour demander l'adoption d’une loi 
autorisant le Barreau du Québec à l'admettre 
à l'exercice de la profession d'avocat. 
MONTREAL, le 8 mai 1972 
LETTEMARCOTTE BIRON & SUTTO 
Procureurs du requérant

Avis est donné par les présentes que "An­
gélique Fashions Inc. ", une corporation incor­
porée suivant la Loi des compagnies et ayant 
son bureau chef dans la Cité de Montréal s'a­
dressera au ministre des institutions finan­
cières, compagnies et coopératives de la pro­
vince de Québec pour obtenir la permission 
d'abandonner sa charte suivant les disposi­
tions de la Loi des compagnies.

Daté à Montréal, ce 17ième jour de mai 1972

Mtre. Bernard K. Schneider
Procureur de la compagnie.
Suite 1416,
555 ouest. Boul. Dorchester,
Montréal, Québec.
Tel: 871-1224

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE

COUR SUPERIEURE
No: 25977
AMEDEO ERRICO. résidant et domicilié 
dans la Cité et District de Montréal.

Demandeur
•vs*

CLAUDE GELLY, autrefois de Pointe aux- 
Trembles, District de Montréal, actuelle­
ment de lieux inconnus.

et al. 
Défendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR: \* défendeur 
CLAUDE GELLY est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours, à compter de la dernière publica­
tion.
Une copie du bref d'assignation et déclara­
tion a été laissée au greffe de la Cour su­
périeure de JOLIETTE à son intention.

MONTREAL, ce 19 mai 1972 
Mes Lionel Eymard, avocat 
10339 St-Laurent 
Montréal 12. P.Q.

"Avis est par les présentes donné que St. 
Genevieve Realties Corp., incorporée en ver­
tu de la Loi des Compagnies de Québec, fera 
demande de permission d'abandonner sa char­
te. Michael Rusko, secrétaire.

"Avis est par les présentes donné que YVesthil! 
Development Inc., incorporée en vertu de la 
Loi des Compagnies de Québec, fera demande 
de permission d'abandonner sa charte. Mi­
chael Rusko, secrétaire."

RANDA INVESTMENT CORP.
AVIS

AVIS est par les présentes donné que RANDA 
INVESTMENT CORP., une corporation cons­
tituée en vertu de la Loi des Compagnies de 
Québec et ayant son Siège Social et principale 
place d'affaires dans la Ville de Dollard-des- 
Ormeaux, District de Montréal, s'adressera 
au Ministre des Institutions financières. 
Compagnies et Coopératives de la Province 
de Québec pour obtenir l'abandon de sa Charte 
selon les dispositions de la Loi des Compa­
gnies de Québec.
DATE à Montréal, ce 16ième jour de mai 1972 

Chait SALOMON GELBER REIS BRONSTEIN 
& LITVACK 

Par: E. Dawson 
Procureurs des Requérants.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
\ o 02-23758-72
REAL MICHAUD, résidant et domicilié au 
771, Foucher, district de Montréal. Montréal, 
P.Q.

demandeur
-contre-

JEAN MARC CHICOINE, autrefois rési 
dant et domicilié à 4329, St-Hubert, district 
de Montréal, P.Q. maintenant de lieux in­
connus,

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR:

IL EST ENJOINT à JEAN MARC 
CHICOINE à l'intention duquel une copie 
du bref et de la déclaration a été laissée au 
greffe de cette Cour, de comparaître dans un 
délai de trente (30) jours.
Montréal, le 18 mai 1972

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT 

Mes Lacoste, Sav oie & Assoc's 
360, St-Jacques, suite 1720 
Montréal
Avocats du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-09094-72
LA COMMISSION DU SALAIRE MINIMUM, 
corps légalement constitué en vertu du cha­
pitre 144 des Statuts Refondus de 1964, ayant 
son siège social à 2875, Boul. Laurier, Ste- 
Foy, district de Québec.

demanderesse
-contre-

JEAN COURTOIS, faisant affaires seul 
sous la raison sociale de Monsieur Enseigne 
(1970), autrefois à 2400-A, Moreau, Mont­
réal, district de Montréal, maintenant de 
lieux inconnus,

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR:

IL EST ENJOINT à JEAN COURTOIS à 
l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.
Montréal, le 18 mai 1972

CLAUDE 1)1 !■ OCR 
GREFFIER-ADJOINT

Me Guy Rouleau
110 Place Crémazie, suite 320
Montréal 351,
Avocat de la demanderesse

GRENVILLE CHEMICAL 
SELECTIONS, LIMITED

On fait savoir que Grenville Chemical Select­
ions, Limited demandera au ministre de la 
Consommation et des Corporations de l’auto­
riser à abandonner sa charte.
Montréal, le huit mai 1972

lie secrétaire-trésorier 
J.P. Proulx

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 05-02168-72

CANNER CORPORATION, corps politique 
légalement constitué en corporation, ayant 
son siège social et sa principale place d'af 
(aires à 2750 avenue Kent, dans les ville 
et district de Montréal.

demanderesse
-contre-

FERNAND HERV1EUX. gentilhomme, de 
lieux inconnus,

défendeur
et

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT D’ARGENTEUIL

mis-en-cause
PAR ORDRE DE I.A COUR:

IL EST ENJOINT à FERNAND HERV1EUX 
à l'intention duquel une lopie du bref et de 
la déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de (rente 
(30) jours.
Montréal, le 17 mai 1972

MARIUS D'AMOURS
Protonolaire

Mes Lapointe, Rosenstein & Assoc's 
1117 Ste-Catberine ouest 
suite 923 
Montréal 110
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 05-05622-72
STEPHEN RICHARD RODGERS. Etudiant, 
de la Ville de Lachine, district de Montréal 
y résidant à 535,37ième Avenue,

demandeur
- contre -

WILLIAM R. BONNER, de la ville de San 
Francisco, dans l'état de Californie, un des 
états des Etats-Unis d'Amérique, y résidant 
à 1235, 23ième Avenue et DAME DAPHE- 
NE KENNEDY, ménagère, de la Ville de 
Henderson, dans l’état de Tennessee, un des 
états des Etats-Unis d'Amérique, y résidant 
à 3,22ième Avenue,

défendeurs 
conjoints et solidaires 

IL EST ENJOINT à WILLIAM R. BONNER 
et DAME DAPHENE KENNEDY à l’inten 
lion desquels une copie du bref et de la décla­
ration a été laissée au greffe de cette Cour, 
de comparaître dans un délai de trente (30) 
jours.
Montréal, le 17 mai 1972

MARIUS D'AMOURS 
PROTONOTAIRE

Mes Druker & Freed
1255 Philipps Square, suite 605,
Montréal, P.Q.
Avocats du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des divorces)

\o: 12-021138-72
JACQUES FAUVET, gerant, domicilié et 
résidant au 2006, St-Denis, Montréal, dis­
trict de Montréal,

Requérant
-contre-

DAME KARIN FAUVET. ménagère, domi­
ciliée et résidant aux Iles Vierges, B. P. 
3853, St-Thomas, U.S. VI. 00X01.

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR: 

L'intimée DAME KARIN FAUVET est par 
les présentes requise de comparaître dans 
un délai de 60 jours de la première publica­
tion. Une copie de la REQUETE EN DIVORCE 
a été laissé à la Division des Divorces de 
Montréal à son intention. Prenez de plus avis 
qu'à défaut par vous de signifier et de dé­
poser votre comparution ou contestation dans 
les délais susdits, le requérant procédera à 
obtenir contre vous par defaut un jugement 
de Divorce accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires qu'il 
sollicite contre vous.
Montréal le 17 mai 1972.

JACQUES PERRON 
Registraire

Me Benoit Rivet 
200 ouest, St-Jacques 
suite 1UI0 
Montréal 126 
Avocat du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
NO.: !2-020758-72
CASANDRA BERYL LUN N MCKENZIE, ré­
sidant et domiciliée en la (lté de Pierrelond. 
district de Montréal.

Requérante
-vs-

JAMES EDWARD ROSS MCKENZIE, au 
tretois résidant et domicilié en la (lté de 
Brampton. Ontario, présentement de lieux 
inconnus.

Intimé
PAR ORDRE DE U COUR: 

L'Intimé JAMES EDWARD ROSS MCKEN­
ZIE est par les présentes requis de compa­
raître dans un délai de 60 jours de la der­
nière publication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a 
été laissée à la Division des Divorces de 
Montréal à son intention.
Prenez de plus avis, qu'à délaut par vous de 
signilier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la Re­
quérante procédera à obtenir contre vous par 
défaut, un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu'elle sollicite contre vous.
Montréal, ce 16 mai 1972

JACQUES PERRON 
Registraire

Me Mietmcl \ . David, avocat 
2015 rue Peel S 600 
Montréal. 110. P.Q.

VILLE DE MONTREAL 

AVIS

VENTES POUR TAXES 
CITE DECOTE SAINT-LUC

AVIS PUBLIC est par la présente donné, que le Conseil municipal de la (lté de Côte Saint-laïc. 
par une résolution en date du 15 mai, 1972, a ordonné au soussigné, conformément à la Ixd des 
Cités et Villes de vendre les immeubles ci-dessous désignés pour satisfaire au paiement des 
arrérages des taxes municipale et/ou scolaire, générale ou spéciale, avec intérêts et frais, et qu'en 
conséquence, lesdits immeubles seront vendus par encan public dans la Salle du Conseil à l'Hôtel 
de Ville de Cote Saint-laïc, 5490 avenue Westminster, (lté de (£te Saint Luc, le 19ème jour 
de juin 1972 à dix heures de l'avant-midi, heure avancée de l’est.
Toutefois, seront exclus de la vente, les immeubles sur lesquels lesdites taxes pour l'année 1972 
et des années antérieures, intérêts et frais, auront été payés avant le moment de la vente, 
lies immeubles ci-après décrits seront vendus, sujets au droit de retrait d'un an. Us font tous 
partie du pian cadastral et du livre de renvoi de la Paroisse de Montréal.
Ds seront vendus avec bâtisses dessus construites, circonstances et dépendances s’il y a lieu, 
sujets à tous les droits acquis de la Ville de Côte Saint-laïc et à toutes les servitudes actives ou 
passives, apparentes ou occultes pouvant les affecter.
I* prix d'adjudication de chacun de ces immeubles sera payable immédiatement, en monnaie 
légale ou par chèque visé.
Numéro du Nom Description de Montant
compte l'immeuble des taxes
447-9 Mme D. Adler Plie 88-620 $150.31

FERMETURE DE L’HOTEL DE VILLE 
ET DE LA COUR MUNICIPALE

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que lundi, le 22 mai, l’Hôtel 
de Ville et la Cour municipale seront fermés toute la journée.

LE GREFFIER DE LA VILLE, 
Mare Boyer, C.R.

HOTEL DE VILLE, 
Montréal, le 20 mai 1972

LA COMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE PROVENCHER

497, rue Mgr. Bruneault, Nicolet, Qué.
DEMANDE DE SOUMISSIONS POUR L’ACHAT D’EQUIPEMENT A L’A­
TELIER DE MECANIQUE-AUTO AINSI QUE L’ACHAT DE FAUTEUILS 
D’AUDITORIUM POUR L’ECOLE POLYVALENTE ST-LEONARD 
D’ASTON.
La Commission Scolaire Régionale Provcncher recevra jusqu'à 4.30 
P.M. heures le 14 juin 1972 a son secrétariat 497 Mgr. Bruneault, Ni­
colet Qué. des offres sous enveloppes scellées...
CAHIER GROUPE 1971-72 SPB-30
MECANIQUE-AUTO (poste lubrification, grue mobile, meuleuse de sou­
pape, vérin à transmission, purgeur de freins, coffres d'outils complets, 
supports d'essieux, fusils à souder, à graisser, marteaux, tableau de 
bord, jeux de tournevis, etc....)
CAHIER GROUPE 1971-72 SPB-71: FAUTEUILS D’AUDITORIUM 
Les quantités sont indiquées pour les items ci-dessus dans les cahiers 
des charges.
Chaque soumissionnaire remettra son offre sur le formulaire préparé 
à cette fin par la Commission Scolaire Régionale Provcncher en y 
joignant:

1- un chèque de garantie ou bons de garantie équivalent à au moins 5% 
du montant total de son offre.

2- un chèque de dix dollars (10.00) par cahier des charges sera exi­
gible pour obtenir les dits cahiers. Ce chèque sera remis unique­
ment à ceux (jui présenteront des soumissions, au moment de l’ou­
verture des dites soumissions.

Ces chèques visés ou bons de garantie seront faits à l'ordre de la Com­
mission Scolaire Régionale Provcncher, et tirés sur une banque cana­
dienne ou une caisse populaire Desjardins. L’offre sera remise dans l'en­
veloppe fournie à cette fin par la Commission Scolaire Régionale Proven- 
chcr.
Les soumissionnaires pourront se procurer plans, devis, cahiers des 
charges et autres documents à compter.de 9.00 A.M., le lundi 22 mai 
1972 auprès du directeur de l'équipement de la Commission Scolaire Ré­
gionale Provcncher, Monsieur Jean-Marc lx-bel, 497 Mg. Bruneault, Ni­
colet Qué.
Les soumissionnaires sont invités à l'ouverture des offres en public, 
qui aura lieu à 8.30 P.M. hres, le 14 juin 1972 à l'auditorium de l'école 
polyvalente Jean-Nicolet 497 Mgr. Bruneault Nicolet Qué.
La Commission Scolaire Régionale Provcncher ne s’engage à accepter 
ni la plus basse, ni aucune des offres reçues et ouvertes-, elle se reser­
ve également le droit d'accepter toute soumission en tout ou en partie.
Le 16 mai 1972

Le Secrétaire-trésorier.

Une partie du lot 88-620, mesurant 76.05 pieds sur ses lignes nord-ouest et sud-est. 23.34 pieds 
sur sa ligne sud-ouest et 22.9 pieds sur sa ligne nord-est, et ayant une superficie de 1747 pieds 
carrés, toutes ces mesures étant anglaises, et plus ou moins.
Elle est bornée au nord-ouest par Ptie 88-620. au sud-est par l’tie 88-621. au sud-ouest par Plie 
88-645 et au nord-est par l*tie 88.
447-9 Mme D. Alder Ptie 88-621 $ 177.59
Une partie du lot 88-621. mesurant 76.05 pieds sur ses lignes nordouest et sud-est, 26.66 pieds 
sur sa ligne sud-ouest et 27.1 pieds sur sa ligne nord«st. et ayant une superficie de 2064 pieds 
carrés, toutes ces mesures étant anglaises, et plus ou moins.
File est bornée au nord-ouest par Ptie 88 620, au sud-est par Ptie 88-621. au sud-ouest par le 

lot 88-645 et au nord-est par le lot 88-351.
445-134 M. B. Hendler Ptie 115-23 $3157.05
Une partie du lot 115-23, mesurant 136.94 pieds sur sa ligne nordouest, 168.79 pieds sur sa ligne 
sud-est. 89.97 pieds sur sa ligne sud-ouest et 87.33 pieds sur sa ligne nord-est. et ayant une su­
perficie de 13,163 pieds carrés, toutes ces mesures étant anglaises, et plus ou moins.
Elle est bornée au nord-ouest par le lot 115-6, au sud-est par le lot 4713, au sud-ouest par le lot
115-138 et au nord-est parle lot 114-287.
399 7 au

399-27
incl.

Elmy Investment Corp.
ET

Oryx Realty Corp.

93412 . 413, 
414, 415, 416. 
417. 418. 419. 
420. 421. 422. 
423. 424 . 425. 
426. 427. 428. 
429, 430. 431. 

et 432

$19.152.57

Numéro du 
compte Nom Description de 

l'immeuble
Montant 

des taxes
399-28 Elmy (vestment Corp. 

el Oryx Realty Corp.
Rie 93433 $ 778.72

Une partie du lot 93-633, mesurant 95.95 pH?ds sur sa ligne nord-ouest. 95.87 pieds sur sa ligne 
sud-est, 14.7 pieds sur sa ligne sud-ouest et 18.16 pieds sur sa ligne nord-est. et ayant une 
superficie de 1526 pieds carrés, toutes ces mesures étant anglaises, et plus ou moins.
Elle est bornée au nord-ouest par Rie 93-633. au sud-est par le lot 93-632, au sud-ouest par 
Ptie 93-1066. et au nord-est par le lot 93-642A.
399-30 Elmy Investment Corp. Ptie 93435 $ 202.81

et Ory x Realty Corp.

Une partie du lot 93-635. mesurant 95.98 pieds sur sa ligne nord-ouest. 95.95 pieds sur sa ligne 
sud-est. 10.3 pieds sur sa ligne sud-ouest et 6.75 pieds sur sa lipte nord-est. et ayant une 
superficie de 816 pieds carrés, toutes ces mesures étant anglaises, et plus ou moins.
Elle est bornée au nord-ouest par le lot 93-636 au sud-est par Ptie 93435. au sudouest par Ptie 
93-1066 et au nord-est par le lot 93442A.
399 31 au Elmy Investment Corp. 93 436 . 437, $ 5.697.10
399-37. inc!.. et 638. 439.
MM4 et Oryx Realty Corp. 440. 441. 442.
S02-5 108» et 434.
*02-5 Elmy Invcstnyit Corp. Ptie 93433 $ 328.46

et Oryx Realty^Oorp.

Une partie du lot 93433. mesurant 95.87 pieds sur sa lipie nord-ouest, 95.95 pieds sur sa ligne 
sud-est, 10.3 pieds sur sa lipte sud-ouest et 6.84 pieds sur sa ligne nord-est. et ayant une super­
ficie de 874 pieds carrés, toutes ces mesures étant anglaises, et plus ou moins.
Elle est bornée au nord-ouest par le lot 93434. au sud-est par Ptie 93433. au sud-ouest par 
Rie 93-1066 et au nord-est par le lot 93442A.

Elmy Investment Corp. Rie 93435 $ 573.18
et Oryx Realty Corp.

Une partie du lot 93435. mesurant 95.95 pieds sur sa lipte nord-ouest. 95.87 pieds sur sa lipte 
sud-est. 14.7 pieds sur sa ligne sud-ouest et 18.25 pieds sur sa ligne nord-est. et ayant une su­
perficie de 1525 pieds carrés, toutes ces mesures étant anglaises, et plus ou moins.
Elle est bornée au nord-ouest par Rie 93435. au sud-est par le lot 93434. au sud-ouest par 
Rie 93-1066 et au nord-est parle lot 93442A.
En foi de quoi j’ai sipiéà Côte Saint-lair.ce 17ème jour de mai 1972.

la* greffier. 
\.E. Kimmel
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NIXON PRECISE
Iran et en Pologne, a affirmé que 
la prochaine reunion de Moscou 
a été soigneusement préparée de­
puis trois ans environ et que les 
discussions qui vont s’y dérouler 
seront franches et ouvertes.

Il espère, a-t-il dit, la conclu­
sion d’accords dans trois domai­
nes notamment:

•La limitation des armements 
nucléaires (SALT) à propos de 
laquelle il existe encore d'impor­
tants obstacles à surmonter, 
obstacles “dont je discuterai di­
rectement avec le secrétaire gé­
néral Brejnev”. Le président a 
ajouté: “Nous espérons arriver 
à un accord”.
• Le commerce, domaine 

qui a déjà été considérablement 
déblayé par l’échance de visites 
entre’ des ministres de l'URSS 
et des Etats-Unis. Les chances 
de quelques résultats positifs 
sont bonnes, a dit M. Nixon.
• La coopération dans l’es­

pace. Le président a rappelé 
qu’il avait déclaré dès 1959, lors 
de son voyage à Moscou en tant que 
vice président: “Allons à la lune 
ensemble".Hier soir, à la veille 
de son départ, il a dit: “Nous al­
lons essayer de faire aboutir ce 
projet.”

M. Nixon a annoncé d’autre part 
qu'il comptait faire pendant son 
séjour en URSS deux discours 
très importants. Le premier de 
ces discours sera fait, a-t-il dit, 
le lundi 22 mai, jour de son arri­
vée à Moscou, au dîner qui lui 
sera offert par les dirigeants so­
viétiques et en réponse à un dis­
cours non moins important du 
secrétaire général du parti com­
muniste de l’URSS, M. Leonid 
Brejnev.

Le deuxième grand discours 
présidentiel de Moscou sera, a- 
t-il annoncé, une allocution qu’il 
compte prononcer à la télévision 
soviétique le dimanche 28 mai.
M. Nixon a dit qu'il s'efforcera 
de diriger cette allocution es­
sentiellement à l’adresse du 
peuple soviétique et quelle sera 
rédigée de telle sorte quelle ne 
soit pas la dernière allocution 
d'un président des Etats-Unis au 
peuple d’URSS.

L objectif de sa visite en URSS, 
a-t-il poursuivi, sera de bâtir 
un rapport constructif dans le 
cadre duquel les deux grandes 
puissances seront en mesure d’u­
ser de leur influence non seule­
ment l’une vis à vis de l’autre, 
mais encore dans d'autres par­
ties du monde, en vue notam­
ment d’y décourager l'agression 
et d’y soutenir les forces de la 
paix.

DEPUIS YALTA
rait un atout majeur que les deux inter­
locuteurs cherchent à s’approprier. Si 
telle est la réalité on pourrait être en 
droit de penser que la rencontre du 22 
mai est associée à toute une série de 
conditions conjoncturelles, telles que 
les questions de l’Europe, du Vietnam, du

Proche-Orient, du Bangla Desh. du dia­
logue sino-américain,

Les résultats des pourparlers mon­
treront dans quelle mesure le sommet 
soviéto-améncain auta été influencé par 
le Package Deal. De source soviétique 
informée, on déclare que, certes toutes 
ces questions seront certainement évo­
quées, mais non dans la perspective de 
les régler, car de l’avis de Moscou, 
leur règlement incombe avant tout aux 
parties intéressées et directement con­
cernées. L’espoir de M. Leonide Brej­
nev est donc que le prochain dialogue 
permette aux deux supergrands de cher­
cher les moyens de favoriser les négo­
ciations politiques, tout en sauvegar­
dant les intérêts réciproques. Tel était 
le sens de son rapport au 24ème congrès, 
tel est le principe des SALT et ainsi sera, 
pense-t-on, à Moscou, le principe qui 
régira le sommet de Moscou le 22 mai.

C’est sur cette base, croit-on savoir. , 
que seront menées notamment les négo­
ciations économiques dont le dossier 
est en préparation depuis la visite de M. 
Stans en novembre aernier, et dont la 
dernière touche aura été mise pendant 
le voyage de M. Nicolai Patoütchev à 
Washington, voyage qui, sur un autre 
plan, semble correspondre à celui effec­
tué par M. Kissinger en avril à Moscou.

WEATHERMEN
nombreuses vitres sont brisées. Un 
corridor est encombré de débris et 
une section de 30 pieds de tuyau git non 
loin de là. La poussière soulevée par la 
destruction de la cloison des lavabos 
était telle que lorsque les premiers gar­
diens sont arrivés il leur a été difficile 
de voir si quelqu'un se trouvait à l’in­
térieur.

C’est le mouvement clandestin d'ex­
trême-gauche Weatherman qui a re­
vendiqué la paternité de l’attentat, sou­
lignant qu'il coincide avec le 82e anni­
versaire de la naissance de Ho Chi 
Minh.

L'explosion s'est produite peu après 
un coup de téléphone anonyme au New 
York Post d'un membre du groupe 
Weatherman, déclarant qu'une bombe ve­
nait d'être posée dans le bureau du Se­
crétaire aux forces aériennes, au Pen­
tagone.

Un porte-parole du Pentagone a 
déclaré qu'une enquête était en cours. 
Les matériaux utilisés dans la fabri­
cation de la bombe n'ont pas été révé­
lés immédiatement.

Le correspondant anonyme a déclaré 
avoir placé un message dans une cabine 
téléphonique près de l'imprimerie du 
New York Post. Ce message, découvert 
dans un annuaire téléphonique, révélait 

ue la bombe avait été posee en raison 
e la recrudescence des bombardements 

aériens et navals sur le Nord Vietnam.
Le correspondant anonyme a affirmé: 

"Jamais les Etats-Unis ne vaincront 
le Vietnam”.

Le but avoué de l'organisation Wea­
thermen est la révolution. Autrement 
que par les incidents qu’ils créent, ses 
membres font peu parler d eux et révè­
lent peu de leurs activités. Ils consti­
tuent la faction extrémiste du mouve­
ment des étudiants pour une société dé­
mocratique (SDS) qui est maintenant 
considéré défunt mais dont l'esprit ani­
me encore de nombreux groupes et 
groupuscules gauchistes.

Des arrestations les ont forcés dans 
l'underground. Il est difficile de dire 
leur nombre. Ils sont de races et d'o­
rigine sociale diverses: beaucoup sont 
blancs, de familles de la bourgeoise mo­
yenne. sortis souvent décolés pariculiè- 
res ou même de grands collèges. Ils 
tiennent leur nom d'un chanson de Bob 
Dylan. Subterranean Homesick Blues 
dont une strophe proclame qu'ü n'est 
pas besoin d'un météorologiste (Weather­
men) pour savoir d'où vient le vent. 
Les Weathermen estiment que par leur 
terrorisme ils préviennent les Etats- 
Unis de ce qui les attend.

CLAUDE MORIN

besoin d'un homme prestigieux dans la 
région de la capitale. Fort connu et es­
timé dans les milieux politiques et in­
tellectuels, M. Morin est l’homme qu’il 
faut, estime le PQ.

M. Morin a été durant une dizaine 
d'années le conseiller de quatre pre­
miers ministres du Québec en matières 
constitutionnelles. En octobre dernier, 
il quittait le poste de sous ministre des 
affaires intergouvemementales et 
devenait professeur à l’Ecole nationale 
d’administration publique (ENAP) et à 
l’université Laval.

Il y a deux semaine, il a publié un 
volume sous le titre: “Le pouvoir qué­
bécois... en négociation” dans lequel il 
dressait le dossier noir des relations 
Québec-Ottawa depuis duc ans. Un autre 
livre est en chantier, dans lequel il veut 
préciser son orientation personnelle, et 
qu’il aurait préféré publier avant de faire 
ce saut capital.

M. Morin a donc suivi un chemine­
ment semblable à celui de M. Jacques 
Parizeau, qui était quand à lui conseil­
ler économique de MM. Lesage, John­
son et Bertrand. Comme lui, semble-t- 
il, M. Morin complétera son engagement 
politique en se lançant carrément dans 
l’arène, probablement dans le comté dont 
il est originaire celui de Montmorency.

L'éditeur officie! 
prend sa retraite

QUEBEC (OIP) - M. Roch Lefebvre, 
éditeur officiel du Québec, prendra sa 
retraite à compter du 16 juillet prochain 
après 36 années au service du gouverne­
ment.

Au cours d une réception en son hon­
neur offerte par le ministère des com­
munications à l'occasion de la tenue du 
Salon international du livre, le ministre 
Jean-Paul L'Allier a rendu un vibrant 
hommage à ce fonctionnaire qui a servi 
la population du Québecdurant plusd un 
tiers de siècle.

Né dans l'Estie 1907. M. Lefebvre 
a obtenu son diplôme de l'Ecole techni­
que de Montréal en 1922 avant de de­
venir professeur de typographie à La mê­
me institution de 1936 a 1942.

Après avoir été chef de la section de 
typographie de l'Institut des arts graphi­
ques de Montréal, de 1942 à 1960, il a 
alors été nommé imprimeur de la Reine, 
poste dont l'appellation est depuis deve­
nue Editeur officiel du Québec.

Membre de plusieurs comités gouver­
nementaux d'étude, M. Lefebvre a été 
membre actif de plusieurs associations 
professionnelles et publiques, ayant mê­
me participé à la fondation de plusieurs 
d'entre elles.

155 gallons d’alcool 
de contrebande saisie

L'escouade des alcools de la Gen­
darmerie royale du Canada a porté un 
autre coup au marché clandestin de 
l’alcool en saisissant hier 155 gallons 
d’alcool de contrebande à Saint-Antoine- 
des-Laurentides.

Un individu a été arrêté puis relâché. 
Il devra comparaître bientôt par voie de 
sommation.

Jeudi, le GRC avait saisi 8 gallons 
d’alcool frelaté à Laval et, la semaine 
dernière, près de 800 gallons avaient 
été saisie dans la région du Saguenay.

C.E.G.E.P. DE SAINT-LAURENT 
COURS D’ÉTÉ 1972

Le Service des cours d'été du C.E.G.E.P. de Saint-Laurent organise durant les mois de juin, juillet et 
août, deux sessions de cours dans les disciplines suivantes :

SESSION DU SOIR SESSION DU JOUR
GROUPE A : de 6.00 à 8.00 P.M.

du 26 juin au 1 er août inclus
(examen le 2 août)
les lundi-mardi-mercredi-jeudi

ANGLAIS : 
ANTHROPOLOGIE : 
ART :
ÉCONOMIE : 
FRANÇAIS : 
GÉOGRAPHIE : 
HISTOIRE ; 
PSYCHOLOGIE :
SC. RELIGIEUSES : 
SOCIOLOGIE :

912
902
102, 201,303 
920
102, 202, 231,331,302, 502 
221,901 
913,951 
101,201 
102 
960

GROUPE B : de 8.00 à 10.00 P.M.
du 26 juin au 1er août inclus
(examen le 3 août)
les lundi-mardi-mercredi-jeudi

ANGLAIS 
ART :
ÉCONOMIE : 
GÉOGRAPHIE : 
HISTOIRE : \
PHILOSOPHIE: 
POLITIQUE : 
PSYCHOLOGIE : 
S; RELIGIEUSES : 
SOCIOLOGIE :

914
101, 103, 202 
921
902, 906 
972, 983
101,201,301,401
940
110, 210
911
961

GROUPE C: de 7.00 à 10.00 P.M.
du 26 juin au 7 août inclus
(examen le 8 août)
les lundi-mardi-mercredi-jeudi

BIOLOGIE : 301,401, 921, 931,999 (45 hrs)
943 (60 hrs)

CHIMIE: 101,111,201,202,302
MATHÉMATIQUES: 101, 103, 105, 111,203 
PHYSIQUE : 101, 102, 201, 202, 301,302
ÉDUCATION PHYSIQUE : du 3 juillet au 31 juillet 

(Horaire particulier)
Badminton,
Natation 901,
Notation 902,
Tir à l'Arc 993

-GROUPE D : de 8.30 à 10.00 A.M.
de 3 juillet au 1 er août
(examen le 2 août)
du lundi au vendredi inclusivement

ANGLAIS : 
ANTHROPOLOGIE : 
ART :
ÉCONOMIE : 
FRANÇAIS : 
GÉOGRAPHIE : 
HISTOIRE : 
PHILOSOPHIE : 
PSYCHOLOGIE :
SC. RELIGIEUSES : 
SOCIOLOGIE :

101, 301 
902
103, 303 
920, 921
102, 231, 302, 502 
902, 906
913, 983
101,201,301,401 
110, 201 
102 
960

GROUPEE: de 10.30 à 12.20 A.M.
du 3 juillet au 1er août
(examen le 3 août)
du lundi au vendredi inclusivement

ANGLAIS :
ART :
ÉCONOMIE : 
FRANÇAIS : 
GÉOGRAPHIE : 
HISTOIRE : 
PHILOSOPHIE : 
POLITIQUE : 
PSYCHOLOGIE : 
SC. RELIGIEUSES : 
SOCIOLOGIE :

201,915 
203, 403 
921
202, 331, 102 
221.901 
951,972
101,201,301,401
940
101, 210 
911
960, 961

GROUPEE: de 8.30 à 11.20 A.M.
du 3 juillet au 4 août
(examen le 7 août)
du lundi au vendredi inclusivement

BIOLOGIE : 301, 401, 921, 931,999 (45 hrs)
943 (60 hrs)

'CHIMIE: 101,111,201,202,301,302
MATHÉMATIQUES: 101, 103, 105, 111,203 
PHYSIQUE: 101, 102, 111,201,202,301,302

MUSIQUE : du 26 juin au 21 juillet
(examen 24 juillet) 
Horaire particulier
Formation de l'oreille II.

Pour de plus amples renseignements, 
adressez-vous au :

Date limite d'inscription : 16 juin 1972

SERVICE DES COURS D'ÉTÉ,
C.E.G.E.P. DE SAINT-LAURENT,
625 Boul. Ste-Croix,
SAINT-LAURENT 379
TÉLÉPHONE : 747-6521, poste 281 ou 282

M faits divers

Perquisition à ta Blessé en voulant séparer les adversaires

fromagerie
Saputo

Le plus important fournisseur de fro­
mage aux restaurants et pizzerias du 
Canada, la firme Saputo et Figlii Ltée 
de Montréal, a de nouveau été la cible 
cette semaine des enquêteurs chargés 
de la lutte contre le Syndicat du crime 
de Montréal alors qu'une perquisition 
d’envergure a été effectuée par la sec­
tion de recherche sur la criminalité de 
la police de Montréal (SRC) aux bureaux 
et à l’usine de fabrication de la com­
pagnie situés au 8.500, Sème avenue, 
dans le nord de la métropole.

Propriété de M. Giuseppe Saputo, 67 
ans, et de ses fils Francesco, 39 ans, 
et Emmanuel “Lino”, 35 ans, la fro­
magerie Saputo et Figlii Ltée. avait 
été associée pour la première fois à 
des personnages louches, en 1964, alors 
que Giuseppe “Jos” Bonanno, l’un des 
cinq chefs de la Cosa Nostra de New 
York, avait tenté de s’installer au Ca­
nada en manifestant l’intention d’acqué­
rir d’importants intérêts dans cette 
compagnie.

Deux ans plus tard, lors d'une visite 
du fils de Bonanno à l’industriel Vincen­
zo Cotroni - propriétaire de la compa­
gnie Reggio Foocl Inc., important four­
nisseur de viandes italiennes au Ca­
nada - le nom de la compagnie avait de 
nouveau fait surface puisque M. Vie 
Cotroni - qui a reconnu au procès Cotro- 
ni-Maclean qu’il connaissait le sicilien 
Giuseppe Saputo - s’était rendu à la 
fromagerie avant de rencontrer le fils 
Bonanno en compagnie de Francesco 
Saputo.

La perquisition de cette semaine 
fait suite a une longue enquête coor­
donnée par le Bureau de recnerches sur 
le crime organisé.

Lors du raid, les quelque 30 enquê­
teurs étaient accompagnés d’un micro­
biologiste qui a pris plusieurs échan­
tillons de lait et de fromage afin de vé­
rifier la qualité des produits que l’on 
retrouve dans toutes les épiceries ita­
liennes de la métropole.

Selon le mandat de perquisition émis 
par le juge Roland Langlois, de la Cour 
municipale de Montréal la fromagerie 
Saputo est soupçonnée d’avoir passé outre 
au règlement municipal du Service de 
santé qui stipule que la production de 
fromage doit être faite loin de toute 
source de contamination.

L’intraction aurait été commise, selon 
la police, à l’occasion d’une construction 
à l’intérieur de la fromagerie.

Le mandat précisait de plus que la 
présence de bactéries dans les ali­
ments produite était de beaucoup supé­
rieure a la limite permise. Afin de vé­
rifier ce fait, plusieurs caisses de fro­
mage Saputo ont été saisises pour fin 
d'analyse scientifique.

La police a cependant précisé qu’au­
cune perquisition n’avait été faite aux 
édifices de la laiterie Saint-Lin Dairy 
(277, 12ème avenue Saint-Lin) et de la 
laiterie-restaurant Cayette sur la route 
2 Montréal-Québec, toutes deux proprié­
té de la famille Saputo.

Un homme a été blessé la nuit der­
nière alors qu’il tentait de mettre fin 
à une bataille entre deux autres indivi­
dus au Chat Noir, boîte de nuit fré­
quentée par des étudiants et des Noirs, 
sise au 181 ouest, rue Sherbrooke.

L’incident s’est produit lorsqu’un in­
connu à la suite d’une querelle frappa 
un autre client au visage avec un tes­
son de bouteille de bière. L’inconnu 
prit la fuite mais fut rattrappé par la 
victime, M. Diep Lemine, 24 ans, qui 
engagea avec le fuyard un combat à 
coups de poings.

NEW YORK (PA et AFP) - Un Mont­
réalais, Lucien Madere, 61 ans, et 
un barman du Bronx, Paul Cdde Oddo, 
52 ans, ont été déclarés coupables jeudi 
soir par un jury de trois hommes et neuf 
femmes d’une cour -fédéral du district 
de New York d’avoir conspiré pour 
passer en contrebande de Montreal à 
New York 22 livres d’héroine évaluées

La Brigade des stupéfiants de la Gen­
darmerie royale du Canada a arrêté 
jeudi matin le Sème suspect dans l’af­
faire d'importation de 3,395 livres de 
haschich dans des boîtes de conserves.

Camille Porchia, 31 ans, du 6359 rue 
Papineau (appt 1), à Montréal, a été ar­
rêté chez lui vers llhOO, jeudi matin. Il 
était recherché depuis le début d’avril 
par la Brigade des stupéfiants.

Cette importante affaire d'importation 
de drogue évaluée à $15 millions sur le 
marche noir avait débuté par une longue 
enquête commencée à la suite d'une sai­
sie de haschisch par la police londo­
nienne.

Avisée de cette saisie, la Brigade des 
stupéfiants s’était mise sur la piste 
et, le 20 mars dernier, les policiers 
procédaient à l’arrestation de trois pre-

Trois hommes ont été tués et un 
autre a été grièvement blessé vers 16h50 
hier alors que le véhicule dans lequel 
ils prenaient place est entré en colli­
sion avec un camion lourd, sur la rue 
De Touraine, à Boucherville.

Au moment de mettre sous presse, 
on ne connaissait toujours pas l’iden­
tité des victimes. La police a cepen­
dant précisé qu'il s’agissait de quatre 
travailleurs d’origine italienne qui re­
venaient du travail.

L’accident s'est produit dans une 
courbe sur la rue De Touraine, près 
de la rue Montarville.

Selon la police, l’automobile aurait 
manqué la courbe et aurait foncé sur 
un camion-lourd qui arrivait en sens 
inverse. L’automobile a percuté le ca-

C’est. alors qu’entra en scène M. Da­
vid Thiaw, 25 ans, qui tenta de séparer 
les belligérants. Mais mal lui en pris 
car l’assaillant de M. Lemine le frappa 
alors au visage et au cou avec un couteau 
à cran d’arrêt pour ensuite prendre la 
fuite avec un autre individu qui, selon 
la plainte, accompagnait l’inconnu.

MM. Lemine et Thiaw - des Noirs 
tout comme l’agresseur et son compli­
ce - furent conduits à l’hôpital Sainte- 
Jeanne-D’Arc.

La police recherche toujours les deux 
autres hommes.

à $2.5 millions sur le marché noir.
L’hérôine avait été dissimulée dans 

un pneu de secours et découverte par 
des agents du Bureau américain des 
stupéfiants grâce à une information 
transmise par la Brigade des stupé­
fiants de la GRC au sujet du voyage de 
Madere

miers suspects. Primo Salcito, 39 ans, 
et son fils Louis, 20 ans, tous deux du 
6820,2ème avenue, Rosemont.

Le troisième présumé trafiquant ar­
rêté était Frank Zaurinni, un “gambler" 
professionnel qui avait déjà été arrêté, 
le 5 juin 1970, en compagnie de Frank 
Cotroni, Jos Di Maulo, Claude Faber, 
Paul-Emile Desormiers et Robert 
Théorêt.

A la suite de l’arrestation de Zaurin­
ni, la GRC a mis la mais au collet'des 
dirigeants de la compagnie Vincent Pac­
king Inc., sous le couvert de laquelle 
le trafic aurait été organisé. Il s’agit 
de Guy Lombardi, du 1020 rue de la Pi- 
cardière, à Duvernay, et Albert Hamel, 
du 581 rue Hügues, à Montréal.

Enfin, la GRC avait arrêté Albert Nu- 
mi. alias Di Carlo, et Mike Capobianco.

mion de côté après avoir évité de jus­
tesse une colision frontale. L’automo­
bile a frappé le réservoir d’essence du 
camion dont l’éclatement a mis le feu 
à l’automobile des Italiens. Le camion 
quant à lui a versé sous le choc.

Deux des occupants de la voiture 
ont été tués sur le coup et leurs corps 
ont été calcinés par fincendie qui a 
suivi; les deux autres occupants ont pu 
être sortis à temps du véhicule en flam­
mes. Ils ont été conduits à l’hôpital 
Charles-Lemoyne d’Iberville mais en 
route l'un des rescapés à succombé 
à ses blessures. Son compagnon est 
toujours dans un état critique.

Le camionneur pour sa part n'a 
subi que quelques égratignures.

Trafic de $2.5 millions: Madere coupable

L'affaire des boites de conserve truffées 
de haschisch: arrestation du 8e homme

Trois morts dans un accident de la route

444 UNIVERSITAIRES
(PROFESSEURS ET CHERCHEURS)

DENONCENT LA 

POLITIQUE DU POUVOIR 

ENVERS LE MOUVEMENT 
SYNDICAL QUÉBÉCOIS

"Nous, soussignés, indignés par la condamnation qui frappe les présidents des trois 
centrales syndicales, dénonçons dans cette mesure le point culminant d'une série 
d'actes répressifs posés par le pouvoir et qui, en particulier depuis la loi 19 et la 
condamnation de nombreux militants syndicaux, visent à casser le mouvement 
syndical québécois et portent gravement atteinte aux principes reconnus de la 
démocratie".

Aux 341 noms publiés samedi le 13 mai dans Le Devoir et dans Québec-Presse s'ajoutent les 
103 signatures suivantes:

Claude Leclerc P. Mayrand
Louise Miron-Brossard R. Marie Arbour-Mayrand
Gérald Bourbeau Jean-Paul Brodeur
André Thibaudeau Benoit Jacques
Delmas Lévesque A. Desbiens
Louis Roquet Nadine Bednarz
lean-Pierre Hopie Claude Janvier
Alain Rondeau Paul Lavallée
Marcel Côté Réal Morissette
Benoit Tremblay Jean Bélanger
Colette Moreux Pierre Lamarche
Yves Lamarche Monique Charbonneau
Denis Fagnan Roch R'?nis
Colette Carisse Robert Comeau
Jacques Lazure André Lavallée
Vély Leroy Nadia Eid
Pierre Fréchette François Mercier
Paul-M. Roy Pierre Benoit
M.L. Malservisi Marie-Andrée Bertrand
Louis GUI Marcel Fréchette
J.A.Guerfin José Rico
Denis Bertrand 
lean Lapointe
L.H. Bouchard

André Normandeau
Marc Leblanc

Jacques Lévesque Robert Bureau
Edouard Cloutier Patrick Deehy

David Woodsworth Gérald Kamp
Yves Vaillancourt Claude Lajeunesse
Norman White Jean-Paul Lamy
Michael Corballis Paul Langlois
Bernard Bernier Roger Levasseur
Pierre Beaucage Georges Massey
Frank Auger Raymond Pagé
Pierre J. Demers Gilles Pronovost
B.A. Atara Feuerwerker Claude Savary
Georges A. Parent lean-Pierre Tusseau
Jean-Claude Simard Pierre Véronneau
Francesco Jarque Henri Wittmann
Maximilien Laroche Jean Mandeville
Lisanne Coupal-Dorion Serge-André Crète
Henri Dorion Laurent Glrouard
Antonien Tremblay Rémi Savard
Joseph Melançon Johanne Cadieux
Bertrand Belzile Richard Boivin
Fernand Turcotte Marc Laberge
Alain Prujiner Sylvie Vincent
Claude Corrivault José Mailhot
Lisette Blain - Mailhot Martine Landriault
Michel Bellelleur Constance Sirois
Gaston Bellemare Bibitte Bacon
Yves Cartier Jacques de Martel
Paul Gagné Michéle u,'cclette

des universités de Montréal, Laval, du Québec à Montréal (UQAM) et à Trois-Rivières 
(UQTR), d'Ottawa, McGill, Sir George Williams, de l'école des H.E.C., du Cen? ~ 
Recherches Urbaines et Régionales (INRS), du Centre de Recherches Énergé; „ -,
(INRS), du Centre de Recherches en Politique Sociale, du Centre de Recherches en 
Développement Economique (U. de M.), du Laboratoire d'Anthropologie Amérindien­
ne (L.A.A.) et de la Société d'Archéologie préhistorique du Québec (S.A.P.Q.).

Cet espace est payé par les signataires.
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M igalette" à D. Arcand
par

ROBERT GUY SCULLY

Il est toujours intéressant de consta­
ter l’écart - ou le j)eu d’écart - entre 
un film et son scénario. Etudier les 
rapports de l’un envers l’autre, c’est 
probablement refaire le premier travail 
que le réalisateur a dû faire. A moins 
que le scénariste ne soit entièrement au 
service de “son” cinéaste, ou vice- 
versa, on assiste à des transformations 
qui révèlent finalement l’art du réalisa­
teur. Puisque j’ai rarement l’occasion 
de lire un scénario sur papier, je m’a­
muse souvent à “l’abstraire” d’un film, 
à écouter uniquement les paroles, à 
les retranscrire dans mon esprit, pour 
reconstituer ce document écrit qui a 
bel et bien existé avant le tournage. 
C’est souvent à ce moment-là que je sais 
exactement ce que “le gars a voulu 
faire” avec ce qu’il avait. En recons­
tituant un scénario de la sorte, je me 
suis aperçu, par exemple, que le scé­
nariste était peut-être en train d’écrire 
une tragédie, mais que le cinéaste avait 
une vision irrémédiablement comique 
des choses! Aussi, j'ai dû constater que 
plusieurs dialogues superficiels avaient 
été sauvés par un artiste “profond”. 
Les romans et les scripts rédigés pat- 
Steinbeck sont-ils si bons que ça? Re- 
lisez-les, si vous croyez que oui, en 
oubliant “East of Eden” au cinéma, ou 
“Des souris et des hommes” à la télé­
vision. Comment avoir fait un grand 
film et un grand téléthéâtre à partir de 
ça? C’est la faute à Kazan et à Blouin.

A un moment donné, en visionnant 
cette “Maudite galette” qui paraîtra 
bientôt sur nos écrans et qui a rempor­
té un certain succès à Cannes, j’ai 
cru sentir l’écart entre version écrite 
et version filmée, la part de Benoit 
et la part d’Arcand. Je me trompe peut- 
être: au cours d’une entrevue publiée 
récemment dans une plaquette sur son 
oeuvre, Arcand dit qu’il “travaillait” 
un scénario “avec” l’auteur; il emploie 
lui-même une définition que l’auteur ne

renierait probablement pas: “c’est un 
film de gangster”. Néanmoins, je crois 
que deux sensiblilités fort distinctes 
transparaissent dans la “galette”. Il 
s’agit avant tout de la “galette à Ar­
cand”, mais les péripéties imposées 
par le scénario prennent parfois le des­
sus, à mon avis, sur l’attitude du réa­
lisateur.

Avant d’aller plus loin, je précise 
que les deux travaux sont de qualité, et 
qu’il n’est pas question de chercher 
mesquinement où se trouve le mérite de 
l’entreprise. Ce fut sûrement un beau 
travail d’équipe, comme tout film réus­
si. Vous aurez l’occasion de vous en 
rendre compte par vous-mêmes bien­
tôt. Jusqu’à la musique (signée par un 
autre Arcand, si je me souviens bien) 
qui est belle, et émouvante. J’ai regret­
té d’ailleurs qu’elle n'apparaisse pas 
plus souvent. Il y a une toune que l’on 
pourrait appeler le “thème du truck”, 
car elle joue uniquement dans les deux 
séquences où le camion de Soucy prend 
la route: la musique à bouche, puis le 
violon donnent une dimension de réalité 
à la nuit humide, une nuit de campa­
gne éclairée par deux phares.

La musique n’est pas du réalisateur, 
mais voilà un exemple de ce qui carac­
térise son attitude: une tendresse envers 
certains paysages (celui-ci. de Joliet- 
te), et envers certains personnages (le 
héros en particulier). Tout d’un coup, 
cette attitude chaleureuse cède la place 
à un goût de la caricature ou de l’ob­
servation plus froides: le salon-bar, le 
motel, le centre-ville de Montréal dé­
filent comme autant de décors hostiles 
et inertes. Là nous sommes en plein 
dans la track qu’indiquait le scénario, 
film plus ou moins gangster, d’un comi­
que “camp”, pas prétentieux, ouvert aux 
réalités sociales sans trop trop les sou­
ligner. Premièrement ces deux attitudes 
co-existent, deuxièmement elles ne se 
ressemblent pas tellement. Le voilà.

l’écart.....
Toujours au cours de l’entrevue ac­

cordée par D.A. à MM. Leduc, Houle et 
Hamelin (in “Cinéastes du Québec” no. 
8) on découvre comment celui-ci voit 
venir “la maudite galette”. Le titre de 
travail est alors “Calibre 45”; on est 
au montage. Le tournage étant com­
plètement terminé, le cinéaste doit sa­
voir exactement ce qu’il a voulu faire, 
ce qu’il a fait. Voici:

“C’est un film sur des sous-hommes, 
des restants d’humanité, du monde qui 
s’expriment quasiment plus, qui vivent 
de hold-ups, de guns, de vols. Tout le 
monde se tue à la fin”.

René Caron
rr

Plus loin:
“Je suis en train de développer un 

esprit criminel et négatif. Et comme 
tel, je me sens de plus en plus en sym- 
sympathie avec les bandits, la petite 
pègre, et tous les autres marginaux.”

Fermettez-moi un petit procès d’in­
tention. Le scénario de la “galette” 
est-il une fiction qui exprime cette 
“sympathie” avec les marginaux? La 
sympathie est une émotion. Benoit 
par contre a fait une bonne histoire d’ab­
surde, où tous les personnages vont se 
corrompre et se tuer à cause d’un 
maudit magot. D pourrait y avoir une 
tragédie là-dedans, mais l’auteur n’a

Denys Arcand
W

pas pris la chose de cette façon. Il 
s’en est distancié en prenant à peu 
près le ton de ses romans. Son ironie 
détachée et sa fascination pour l’absurde 
ne le mènent pas du côté de chez Beck­
ett, du côté de l’absurde émotif. 
L'absurde ici est plutôt Ionesco, pour 
ainsi dire, plus cérébral et joueur. Be­
noit a le sens du gris, de ce gris qui 
caractérise tout un Québec. Il parle 

’ au début d’un livre de son village natal 
Lacolle, “triste comme la mort”. 11 
serait d’accord avec ce qu’Arcand dit 
plus haut sur les “sous-hommes”. Mais 
quelque part dans sa tête cela se trans­
forme en caricature. Ça le fait sourire,

J.Léo Gagnon
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alors que je soupçonne, en lisant la 
deuxième partie de notre citation, qu'Ar- 
cand n’a pas le goût de sourire du tout. 
Il est, pour reprendre son mot, en 
"sympathie" avec cette misère. Donc, 
Benoit a été fidèle à sa vision, il n’a pas 
fait non plus un film de gangsters (trois 
ou quatre invraisemblances dans l’in­
trigue le démontrent), il s'est servi du 
genre pour traduire un vaste non-sens 
qu’il trouve comique: la vie des petits 
Québécois.

Arcand a obéi à cette vision par bouts, 
en filmant avec habileté les rebondisse­
ments de l'action. Je vous préviens 
qu’à chaque coup de fusil vous allez sur­
sauter. La mort de Soucy est un vrai 
petit bijou de suspense-surprise. Mais 
qu’arrive-t-il à la vision émotive et 
chaleureuse qui appartient au cinéaste? 
Elle est là, dans les séquences de Ju­
liette dont nous parlions. Dans son 
choix d’acteurs aussi. Ce sont tous 
des acteurs qui ne peuvent pas rester 
au niveau de la caricature, dont l’hu­
manité est inscrite dans leurs traits: 
Sabourin, Caron (cf. son disque très 
“chaleureux" de Jean Narrache, qui 
vient de sortir), J-Léo Gagon (pres­
que un sosie de Sabourin!), Luce Guil- 
beault. Cette dernière est parfaite dans 
son rôle. Ils sont tous bien dirigés, avec 
un soin qui suppose un amour des per­
sonnages.

Je me demande finalement si Denys 
Arcand est si désabusé qu’il dit: dans 
l'entrevue, il nous annonce son désir de 
se retirer dans le spiritualisme, d’a­
dopter l’optique “lousse ” du Cinéaste 
“have gun, will travel”. C’est sans dou­
te par désabusement que ce grand émo­
tif Bernanos avait entrepris un jour de 
faire un roman policier. 11 a fini par 
faire du bon Bernanos... D.A. peut-il 
ranger si facilement sa galette parmi 
les autres long-métrages de calibre 45?

Le Canada â Cannes;

Des nouveaux riches... . qui n Impressionnent personne
de notre envoyé spécial 

JEAN-PIERRE TADROS

La participation canadienne 
à Cannes offre, cette année, 
un spectacle des plus navrants: 
celle de nouveaux riches qui 
ne savent plus trop que faire 
pour arriver à attirer l’atten­
tion. Spectacle si navrant 
qu’il en devient presque gê­
nant.

Il est vrai qu’après avoir 
affirmé à la face du monde 
que le Canada entendait “mon­
trer ses dents” (slogan pu­
blicitaire de l’année dernière), 
maintenant on affirme avec 
le même sérieux que le “Ca­
nada n'a pas froid aux yeux”. 
Et pour cause: s’il n'a pas 
grand chose à offrir, il n'en 
agit pas moins comme s’il 
était la principale nation pro­
ductrice. On se paye donc 
deux stands (un au Palais 
des festivals et l’autre au 
Carlton), et un bureau de trois 
pièces au Carlton. Pour peu­
pler tout cet espace, on arri­
ve avec un personnel d’une 
quinzaine de personnes, et 
on prend soin d ingurgiter une 
petite dose de pagaille pour 
rendre le tout plus réaliste
Voilà en gros le visage qu’au­
ra pris le Canada à l’heure 
du festival.

Mais tout cela coûte de 
l’argent, beaucoup d'argent. 
Le gouvernement fédéral au­
rait a lui seul investi près de 
$100,000. Cet investissement 
se répartit en fait comme suit: 
la Société de développement 
de l’industrie cinématographi­
que canadienne, qui coordonne 
et est en définitive responsa­
ble de la participation cana­
dienne, aura dépensé la somme 
de $20,000 en salaires, frais 
de séjour, et transport d'un 
personnel d'environ 15 em­
ployés, ainsi que pour la loca­
tion d’un bureau à l’hôtel Carl­
ton et de ses divers services

connexes. L’Office national 
du film a, pour sa part, con­
senti à verser une somme de 
$29,100, dont $7,400 pour dé­
frayer l’impression du maté­
riel publicitaire corporatif et 
un don de $5,000 à l’industrie 
privée.

Le ministère de l’industrie 
et du commerce a affecté, de 
son côté, une somme de $15,- 
000 pour défrayer la location 
d’espace, de matériaux, etc. 
des deux kiosques “Cinéma 
Canada". Et la section Art 
et Culture du secrétariat 
d’Etat du Canada a consenti 
une somme de $10,000 pour 
la publication d’un catalogue 
des longs métrages produits 
au Canada en 1971-1972. Nous 
ignorons à combien s’est éle­
vée la participation de la di­
vision des affaires culturelles 
du ministère des affaires ex­
térieures.

Quant à l’industrie privée, 
il est extrêmement difficile 
d’évaluer à combien lui re­
viendra exactement l'Opéra­
tion Cannes (nom de code: 
Prestige). Disons que sa par­
ticipation à l'effort du gou­
vernement fédéral s’est ré­
duit à défrayer les frais de 
projection de leurs films au 
cinéma VOX ($600 par film 
pour deux projections), ainsi 
que le coût (en totalité ou en 
partie, il est encore difficile 
de le savoir) de la réception 
canadienne qui s’élève à 
$15,000. Or, les deux grandes 
attractions canadiennes à 
Cannes auront été précisé­
ment le VOX et la reception 
canadienne.

Du VOX, il n’y a pas grand 
chose à dire, sinon que c’est 
une heureuse initiative, l’une 
des rares valable. Pendant 
toute la durée du festival, on 
y a présenté quatre films ca­

nadiens tous les jours. Cela 
aura permis aux éventuels 
acheteurs et à tous les festi­
valiers de se familiariser 
avec le cinéma canadien. On 
s’aperçoit seulement qu’on n’a 
pas grand chose à offrir, et 
que la production canadienne 
anglaise est encore plus in­
signifiante que la québécoise. 
Cela est peut-être triste à 
dire, mais c’est comme ça. 
En tout cas le VOX est né­
cessaire; c’est le Canada 
dans toute sa nudité. Là-bas, 
dans la noirceur de la salle 
de projection, on ne triche 
pas; les producteurs et les 
distributeurs en savent quel­
que chose.

Et puis, il y a eu la récep­
tion canadienne. Pourquoi 
une réception canadienne? 
Tous simplement, comme le 
dira un producteur distribu­
teur canadien, parce que cha­
que pays dont un des films est 
présenté en compétition don­
ne une réception à laquelle 
sont invitées les personnalités 
présentes à Cannes. C'est-à- 
dire les producteurs impor­
tants des pays étrangers, les 
distributeurs “éminents” qui 
diffusent les films canadiens à 
travers le monde, les person­
nalités officielles, etc. Or, 
si j’en crois les minutes d'un 
pqrcès-verbal qui m’est tom­
bé entre les mains par inad­
vertance, “alors que le Ca­
nada est maintenant reconnu 
comme un pays producteur, il 
serait anormal de ne pas don­
ner de réception. Ces ré­
ceptions, parait-il. sont très 
importantes, non seulement 
pour le prestige mais aussi 
pour les résultats concrets 
qu’elles donnent si elles sont 
bien organisées”.

Mais s'il allait de soi que 
le Canada se devait de donner

le cinéma canadien 
n’a pas froid aux yeux

une réception, il y a récep­
tion et réception. Or, appa­
remment. le Canada ne peut 
se permettre que du “gran­
diose”. “D vaut mieux ne 
pas avor de réception, a-t- 
on fait remarquer, si on ne 
peut pas faire en sorte qu'el­
le soit grandiose. D faudrait 
donc qu'elle soit tenue dans 
un des endroits les plus chics 
de Cannes. Il faudrait surtout 
éviter - car cela pourrait pa­
raître désastreux - de donner 
une soirée de style “pauvre".

C’était là les voeux de l'in­
dustrie du cinéma. On a donc 
eu droit à une soirée cana­
dienne dans le style “gran­
diose”. Elle eut lieu - comme 
nous l’avons déjà mentionné 
- après la présentation de 
“La Vraie nature de Berna­
dette" de Gilles Carie. A mi­
nuit trente, le Canada rece­
vait ses invités de marque 
pour un dîner de 640 couverts.

Et qui dit dîner, dit champa­
gne a profusion pour vous ai­
der à digérer l’excellent sau­
mon du Canada, le non moins 
excellent carré d’agneau rôti 
périgourdine accompagné d’ar­
tichaut princesse et de pommes 
cocottes, et enfin des bis­
cuits glacés grand mamier et 
du café. Si je donne aussi com­
plaisamment le menu de ce dî­
ner, c’est que ce repas aura 
provoqué tant d’angoisses, et 
aura donné tant de mal, qu’il 
serait injuste de ne pas en 
souligner la “ perfection".

Mais le clou de la soirée, 
c’était naturellement Charle- 
bois qu’Aznavour est venu nous 
présenter vers les deux heu­
res et demie. Charlebois 
et ses musiciens allaient nous 
offrir un spectacle des plus 
éblouissants. Mais je ne sais 
si c’était l’heure tardive ou 
plus simplement que la salle 
n’était pas à la hauteur de l'é­
vénement. en tout cas à la 
fin du spectacle la salle se 
trouvait à moitié vide (pour 
ne pas dire aux deux tiers). 
Cela n’a pas plu, mais pas du 
tout, à Charlebois. qui n’a 
cependant pas fait d’esclan­
dre - il l’avait promis.

Maintenant, les critiques 
vont bon train. Et de plus en 
plus de personnes se deman­
dent si une soirée moins “gran­
diose" n’aurait pas été plus 
profitable.

Car, il faut bien en arri­
ver à se demander à qui peut 
bien profiter tout ce déploie­
ment de “richesses.” L'ex­
périence de l’année dernière 
est là pour nous rappeler qu’on 
peut toujours s’amuser à jeter 
de la poudre aux yeux, mais 
qu’elle n’a finalement qu’un 
effet très limité: le temps 
d'un festival.

Un exemple: l'expérience du

film “Les Mâles” de Gilles 
Carie. On se souvient, en ef­
fet, que ce film avait bénéfi­
cié, l’année dernière à Can­
nes, d’une publicité sans pré­
cédent: le Festival n’en avait 
jamais vu de semblable, et 
n’en verra probablement ja­
mais plus. Le résultat aura 
été que les distributeurs 
étrangers se réservèrent, cha­
cun de son côté, des options 
d’achat. “On a vendu le film 
à cinquante pays”, a-t-on alors 
lancé triomphalement. Mais 
au cinéma, peut-être plus qu’ail- 
leurs, il ne faut jamais ven­
dre la peau de Tours avant 
de Lavoir tué. Aussi, aujour­
d'hui, un an après, le bilan 
officieux du brouhaha de Can­
nes est: un lancement avorté 
en France (à Marseille, je 
crois), et une honnête sortie 
au Mexique. C’est pratique­
ment tout. En d’autres termes, 
Cannes n'aura servi à rien 
dy tout.

Le cri d’enthousiasme et 
d'espoir qu’avaient lancé 
Tannée dernière les distribu­
teurs canadiens, et que nous 
avions alors rapporté, deman­
de donc à être réévalué. “Le 
cinéma canadien s’affirme sur 
le marché canadien", avait- 
on alors lancé. Effectivement; 
mais cela doit se faire lente­
ment, se conquérir pratique­
ment film par film. Et ce pro­
cessus ne s’en trouvera pas 
brusquement accéléré par une 
injection artificielle de $100,- 
000.

Or, cette année, on répète 
pratiquement l'expérience des 
“Mâles"; mais cette-fois-ci, 
c’est tout le Canada qui s'est 
mis de la partie. On veut à 
tout prix épater. Et comme on 
vient d'Amérique, on ne lésine 
pas sur les moyens: le Canada 
distribuera donc cartes pos­

tales, calendriers, affiches... 
et bonbons au sucre d’érable. 
Oui, des bonbons en sucre d’é­
rable mou. H y a quelque cho­
se de symbolique, d’ailleurs, 
dans ce dernier choix: le Ca­
nada est toujours au stade de 
l’enfance.

Mais ce sont là des enfants 
terribles. Car si Ton a appa­
remment beaucoup d’argent, on 
se révèle aussi insurpassabk 

au niveau de l’inefficacité. Les 
trois films québécois partici­
pant à Tune des manifestations 
officielles, “La Vraie nature”, 
“Les Smattes” et “La Maudite 
galette”, ont eu droit à un mi­
nimum de publicité. D est vrai 
que tout le monde était alors 
occupé à préparer la fameuse 
soirée canadienne. Le succès 
de “La Maudite galette” est 
entièrement tributaire des ef­
forts de Louis Marcorelles^ 
organisateur de la semaine de 
la critique et critique au jour­
nal La Monde. Et si la confé­
rence de presse de Jean-Clau­
de Labrecque est passée pra­
tiquement inaperçue, c’est 
qu'avec tout le personnel dont 
ils disposent les responsables 
n’ont pu trouver personne pour 
entamer un semblant de publi­
cité.

Le Canada aura d’autre part 
loué, au prix fort, la seule 
vitrine du Palais des Festr- 
vals. Or, celle-ci a offert du­
rant tout le Festival, le lamen­
table spectacle d’affiches et 
de photos mal accrochées et 
qui pendaient lamentablement 
(c’est le seul mot qu’on puisse 
ici utiliser).

Quant aux photos de films, 
il fallait se transformer en 
un fin limier pour pouvoir en 
trouver. Or, je pense que des 
photos auraient été plus utiles 
que. . .les bonbons au sucre 
d’érable.

Or, à qui profite toute cette 
opération de prestige, avons- 
nous déjà demandé?

Au cinéma canadien? A très 
très court terme, peut-être. 
Car, comme on Ta déjà laissé 
entendre à propos des “Mâ­
les”, une option d’achat prise 
sur un film ne veut pas dire 
que le film a été vendu. Il faut 
bien comprendre que si Ton 
peut rencontrer beaucoup de 
gens, même influents, à Can­
nes, les centres de décision, 
eux, ne sont pas à Cannes: or 
ce sont eux, en dernier res­
sort, qui importent. Cannes, 
c’est tout juste bon pour entre­
tenir des relations, mais le 
vrai travail se fait après. Can­
nes est pratique pour les ache­
teurs, mais pas pour les ven­
deurs.

A qui profite donc tout l’ar­
gent du fédéral? Tout simple­
ment aux gros producteurs et 
distributeurs canadiens qui 
s’en servent pour raffermir 
leurs relations avec leurs 
confrères étrangers. La par­
ticipation canadienne sert de 
façade à quelques gros inté­
rêts canadiens. C’est tout.

Dans ces conditions, il faut 
demander que soit entreprise 
une réévaluation complète du 
rôle et de l'ampleur de la par­
ticipation canadienne au Festi­
val de Cannes. On aimerait 
également savoir le montant 
exact de la participation du 
gouvernement canadien, et la 
manière dont il a été dépensé. 
On pourrait poser alors quel­
ques questions fort embarras­
santes.

En attendant, on aura joué 
une agréable comédie cette 
année à Cannes. Mais peut- 
être est-ce là le prix qu’il 
faut payer pour être pris au 
sérieux dans le monde du ci­
néma.

t
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arts spectacles
B eaux-A rts

La caissière et le tisserand
par CHRISTIAN ALLÈGRE

Que l'art dépasse le cadre 
d'un tableau ou l’espace d'une 
sculpture, nous le savons tous. 
Que l’art soit notre vie et ce 
que nous en faisons, nous l'a­
vons répété et répété. Mais 
si je vous dis que l'art c’est 
aussi les vêtements que nous 
portons, vous allez ou bien 
sourire ou bien froncer les 
sourcils - c’est selon et pen­
ser que je m’en vais vous 
parler de mode. NON, je ne 
veux pas vous parler de mo­
de. mais de la création, avec 
des tissus, leurs couleurs et 
leurs textures, de formes 
vestimentaires.

Jacques de Montjoye
En fait, ce n’est pas moi. 

mais Jacques de Montjoye à 
travers moi. et ses idées’ sur 
l'avenir du vêtement. Si on 
hypothèse se réalise, la mo­
de disparaîtra pour faire pla­
ce à la création individuelle 
et "personnalisée" de vête­
ments.

Il y a. entre mode et créa­
tion vestimentaire, la même 
différence qu'entre la jeune 
Hippie qui confectionne et 
coud elle-même avec inven­
tion et amour quelques mor­
ceaux de tissus bariolés pour 
s'en faire une chemise ou 
rapièce les fonds de jeans de 
son compagnon avec des piè­
ces de couleurs vives, et la 
caissière de banque qui chan­
ge de ‘‘toilette " tous les jours 
pour le "kick" ou je ne sais 
trop quoi, "ces concours de 
toilettes qui font par exem­
ple que ma banque ressemble 
plus à une volière qu'à autre 
chose", dit De Montjoye.

C'est qu'en fait. Jacques de 
Montjoye préconise une solu­
tion double au problème du 
vêtement: vêtement de travail 
vêtement de détente. Le vête­
ment de travail serait une 
"tenue spécialement dessinée 
pour projeter dans le public 
l'image d une compagnie ou Uniformes de Jacques de Montjoy.

d'un service". Rien de neuf, 
direz-vous. L'uniforme exis­
te depuis longtemps; mais 
seulement pour les portiers 
d'hôtels et les hôtesses des 
compagnies d'aviation. Ce 
n’est que récemment qu'il a 
gagné "les personnes que des 
organismes privés ou gouver- 
mentaux mettent en contact 
avec le public.”

C’est ce qui a mené Jacques 
de Montjoye à dessiner des 
tenues de travail pour un grand 
hôtel de Montréal, pour un 
restaurant savoyard, les cos­
tumes des hôtesses et des gui­
des du pavillon canadien à 
Osaka et récemment les uni­
formes d’hiver et d’été des 
hôtesses du ministère de 
l’immigration du Québec.

La raison évidente est la 
simplification de l’identifica­
tion: “que le public au pre­
mier coup d’oeil sache à

quelle personne s’adresser 
parmi les quidams qui han­
tent l’endroit où il est venu 
dans un but précis”, dit J. 
De Montjoye. Cela ne semble 
pas une idée neuve. Ce le 
devient si l’uniformisation 
est généralisée, si “en tra­
vaillant avec l’architecte ou 
le designer du lieu en ques­
tion. soit par une recherche 
esthétique en harmonie avec 
l'environnement, on peut ar­
river à un résultat aussi plai­
sant à l'oeil qu'utile”, dit en­
core De Montjoye.

La solution de l'uniforme 
est. d’une certaine manière, 
un pas vers l'anonymat, bien 
sûr. et bon nombre “d’égo- 
trips" en prendraient un coup 
au passage; mais c'est aussi 
à cause de cette "égo" et de 
sa capacité d'expression, que 
le “vêtement personnalise", 
comme le nomme J. de Mont­
joye. prendra plus d'importan­
ce. en dehors des lieux de 
travail.

■ échos

J.-F. SENART ET LE 
CHOEUR KATTIALINE: 
Pour célébrer son dixième 
anniversaire de fondation, le 
choeur Kattialine que dirige 
Jean-François Sénart présen­
tait un concert comprenant des 
oeuvres de Nibelle. Berlioz. 
Poulenc. Debussy. Auric. Ra­
vel. Martinet Mouton. Janne- 
quin. Sermisy. Lassus Mau-

duit et Jannequin. jeudi soir 
à la salle Claude Champagne.

LABYRINTHE: L'office
national du film annonce que 
"Labyrinthe", production qui 
eut un grand succès à l'Expo 
67. sera présenté à Toronto 
mais dans une texture différen­
te.

La version 1972 a été rédui­
te à 20 minutes. Réalisée par 
la nouvelle technique IMAX. 
elle sera projetée sur un écran 
haut de six étages et de 80 
pieds de largeur. Cette techni­
que réalisée par Multiscreen 
Corporation of Canada a été 
utilisée pour la première fois 
à l'Expo 70,à Osaxa.

Cet été, "Labyrinthe qui 
symbolise le voyage de la vie. 
sera présenté à l'Ontario Pla­
ce. lieu d'amusement et d'ex­
position installé sur trois lies 
artificielles, sur le lac Onta­
rio.

ACTIVITES JM:
Quinze jeunes québécois fe­

ront un séjour à Vichy, en Fran­
ce du 19 au 30 juillet prochain 
afin de participer aux rencon­
tres d'été organisées par les 
Jeunesses Musicales de Fran­
ce. Ce voyage s'inscrit dans le 
cadre des’ stages d'observation 
que l'Office Franco-Québécois 
pour la Jeunesse organise cha­
que été pour les jeunes de 18 
à 30 ans.

Les participants québécois 
sont: Jean-François Boivin 
(responsable du groupe), Da­
nielle Godbout et Hélene Céli­
ne Martin de Montréal Carole 
Dion. Céline Potvin et Marcel 
Rousseau de Québec: Micheli­
ne Ellyson et Micheline Gau­
thier de Trois-Rivières. Su­
zanne Paradis et Louise Va­
lois de Saint-Hyacinthe; Da­
nielle Couture de Drummond- 
ville: Michèle Boucher de Hull;

Anne-Marie Liessens de Tra­
cy, Louise-Aline Raymond de 
Crabtree, comté dé Joüette 
et May McNeil de Chute-aux- 
Outardes, comté de Saguenay.

En échange, quinze jeunes 
musiciens français, étudiant 
aux Conservatoires de Paris 
et de Strasbourg assisteront 
à la deuxième période des 
cours au Centre d'Arts d'Or- 
ford des Jeunesses Musicales 
du Canada entre le 16 juillet 
et le 6 août.

COURS:
L'Alliance Chorale Cana­

dienne. Régionale de Montréal 
organise un stage "fin de sai­
son". les 20 et 21 mai prochain, 
au Collège Militaire Royal de 
St-Jean.

Durant ces deux jours, il 
y aura ateliers de chant com­
mun. concerts champêtres. 
Pour informations 324-7093

I télévision
Samedi Il 00 Arthur and lhe square knights . c

11.30 Sports international
CB FT 0 12.00 Thr restless wave

1.00 World of man . . c
8.55 Aujourd hui à CBFT 1.30 Klahanie......................... . c
9.00 Yogi et Popot.ime .......... c 2.00 Kaleidospost................... . c
9.30 Le Roi Léo c 1.00 Canadian International Tennis c

10.00 Mon ami Ben .......... c 5.00 American triple crown of racing c
1030 Tour de terre . . c 6.00 llplate . . c
11 00 Robin Fusée .......... c 6.30 Replay . . . . . . c
11.30 Lassie. ...........c 7.00 Let s call the whole thing off . . c
12.00 Les Corsaires . c 7.30 Expos This Week...................... . . c
12.30 Le monde en liberté . ... c 8.00 The su wives of Henry VIII . c

1 00 I,e Golf et ses étoiles . ... c 9:30 Haw and Lome terrific our . .c
2.00 Baseball c 10.00 The Performers . 0
4.45 Echos du sport. ............c 10.30 Countrytime. c
5.00 Droit de regard ...........c 11.00 The National. . . c
fi.OO Caméra-moto 11.15 Provincial affairs
6.30 Téléjournal.................. . . . c 11.21 Night Report and Sports Final
6.45 Nouvelles du sport c 11.37 Cine-six
6.30 Politique Fédérale . . . . c "Panic in the Streets' (1950)
7.00 Cent filles à mairer . c 1.15 Final report and weather
8.00 Billet de faveur

Perdu dans la brousse (Corné-
die dramatique Australien CFCF ©
1955) .......... c

10.00 A communiquer 7.45 Montreal Bulletin Board
10.30 Téléjournal . . . . c 8.15 Tomorrow Today c
10.45 Nouvelles du sport c 8.30 Hercules
11.00 Au masculin 9 00 Spiderman . c
11.30 Cinéma 9:30 The Flinstones c

Etranges compagnons de lits" 10.00 Dastardly and Muttley . c
(Comédie-Américain 1964) . . c 10.30 Penelope PiLstop . c

! 00 Ciné-nuit 1100 Ultraman. . c
"Money, money" (Drame psycho- 11.30 Underdog . c

logique Français 1968) .......... c 12.00 Cool McCool. c
12.30 Star Trek . . c

C F T M © 1.30 Saturday at the movies:
The pleasure of his Company

8.55 Mire-musique (Comédie 19611 . c
9.00 3.25 Heritage highway c
9.30 L'araignée . ... € 3.30 Grand prix Wrestling. . . . c

10.00 Sentinelle de l'air C 4.30 Wide world of sports . c
11.00 Super héros 6.00 Like Young c
11.30 Escadrille sous-marine C 7 00 Rollin on the river c
12.00 Bon week-end . c 8.00 Academy Performance
1.20 Mes amis les animaux . ... c One more train to Rob . c
2.00 . c 10.00 Love american style. . . . c
3.00 Sur le matelas c 11.00 The CTV National news. . c
4.00 L'Eglise sur la place c 11.18 Pulse . c
5.00 C'est arrivé cette semaine c 12.00 Saturday night feature movies:
600 Pop 72 . . c They died with their boots on"
7.00 Jeunesse . . . . c iWestern 1942i
8.00 Les grands spectacles 2.00 Sign-off

"Souvenirs perdus (Français
1950)

Dimanche

10.30 Les nouvelles TVA r
11.00 En pantoufles: CBFT O

"Les affameurs iWestern-Amé-
ricam-1952) . . . . c 8.55 Aujourd hui à CBFT

1230 En pantoufles 9.00 Laurel et Hardy
Sans laisser d'adresse (Corné- 9.30 Le Prince Saphir . c

dx* dramatique Français 1950) 10.00 Le jour du Seigneur . e
2.00 Le 10 vous informe 11.00 D’hier a demain c
2.05 Fin des émissions 12.00 La semaine verte

12.15 Les Quatre Saisons c
C B M T O 12.30 Les travaux et les jours

1.00 F'ormat 30dimanche
9.17 Standby Six . . c 1.30 Invitation au loisir . c
9.30 Rocky and his friends . c 2.00 L univers des sports . C.

1000 Daniel Boone . c 3.30 L'Heure des quilles . c

4.30 Son et images................. c
5.00 Cinquième dimension (5D)
6.00 Le français d'aujourd hui
6.30 Téléjournal ............c
6.45 Nouvelles du sport. ............c
6.50 Politique provinciale 

"Unité Québec'
7.00 Quelle Famille. . c
7.30 Les Beaux Dimanches

“L'Odvssée"....................
10.00 La flèche du temps ............c
10.30 Téléjournal....................... ........... c
10.45 Sports-dimanche. ............c
11.00 Politique atout
11.30 Cinéma

"Chronique d'un été' 
social Français 1961)

i reportage

C F T M ©

10.25 Horaire-bienvenue
10.30 Le Virginien. . . . e
12.00 Bon dimanche . c
1.30 Ciné-dimanche

"Les voyages de Gulliver" (aven-
tures fantastiques Américain

1960) . . . c
3.00 Le choc des idées. . c
4.00 Citoyens du monde . . . c
4.30 TéléQuilles............................ . c
5.30 Coup de filet . . c
6.00 Commandos du désert .0
6.30 Les joyeux naufragés. c
7.00 Flipper . . . c
7.30 Les grands explorateurs. . . c
8.30 Bonne soirée. . . c
9.30 Québec sait chanter . c

10.00 Brigade criminelle . . . c
10.30 Les Nouvelles TVA . . . c
11.00 Le Saint . c
12.00 Le 10 vous informe
12.05 F'in des émissions

C B AA T O
9.53 Stândy six . r

10.00 Reach for the top c
10.30 Insight
11.00 Church service
12.00 TBA
12.30 Standby noon
12.45 A way out c

1 00 Analog
1.30 Country Canada. c
2.00 Distinguished Canadians . . . c
2.30 Kaleidosport. . c
4.00 Fmcounter c
4.30 The new majority c
4 56 CTC-TV News
5.00 Aubudon wildlife Theatre c
5.30 Hymn sing................................. c
600 The wonderful world of Disney c
7.00 The Rovers c
7.30 The Jimmy Stewart Show c
8.00 The Flip Wilson Show c
9.00 Sunday at nine:

"Rodeo rider" (drame) c
10.00 Weekend c
11.00 The National............................. c

11.15 Nation's business........................... c
11.21 Night report and sports final
11.37 Cine-Camp:

"Kitty foyle" (1960)
1.25 Final Report and weather

CFCF ©
7.30 Montreal bulletin board
8.00 Cathedral of Tomorrow c
9.00 Oral Roberts presents c
9.30 Cross Roads.............................. c

10.00 The Hellenic program
10.30 Teledominica
12.30 Continental miniature
1.00 Scouting today............................. c
1.30 Mr. Chips.................... c
2.00 Department "S".................... c
3.00 Lloyd bridge water world c
3.30 Under attack. . . c
4.30 Question period........................ c
5.00 Untamed world c
5.30 Travel '72............................... c
6.00 Pulse....................................... c
6.30 Here's Lucy.................................... c
7.00 Room 222....................................... c
7.30 The Mod Squad........................ . c
8.30 The Amazing world of Kreskm c
9.00 W-5.......................................... c

10.00 Mann ix c
11.00 The CTV National News. c
11.18 Pulse c
12.00 Sunday night feature movie

"F'arenheit 451" (science-fiction
1966).......................................... c

2.00 Sign-off

I théâtre
ASSOCIATION ESPAGNOLE: (Casanous) 

Carlos Labrosse. 22H30
LA POUDRIERE: Du côté de chez l'au­

tre” Adaptation de Francis Weber Ma­
tinée 16h. soirée. 19h30.

LE PATRIOTE: Barbara
NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: 

"Atelier 72” Y Canuel horaire irrégu­
lier

RIDEAU VERT: “Le canard à l'orange" de 
M. G. Sauvageon sam. - I9h. 22h Dim. 
relâche

REVUE THEATRALE: Atonale” de M 
Huldischinski. 21h dim relâche

THEATRE DE QUATSOUS: 1 Boum Arba 
lette et Vieille Rapierre" de G. Michel 
22h30dim

THEATRE D'AUJOURD'HUI: Dé Mesuré 
de D.C Germain 20h30

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER: Gilbert 
Béraud, 20h30

SALLE MAISONNEUVE: Relâche 
SALLE PORT-ROYAL: Jules Cesar” de 

Shakespeare, sam 16h45, 20h45 par
letT N M dim: relâche.

La couture à la maison qui 
donne, à la ménagère le sen­
timent d’avoir fait oeuvre 
créatrice s’est traduite par 
une grimpée de la vente du 
tissu au détail. La haute-cou­
ture pour les plus favorisés 
me semble prendre un nouvel 
essor, écrit-il. Et parmi les 
jeunes qui charrient avec eux 
les idées et les goûts de de­
main, les métiers d’art re­
trouvent une faveur qui va de 
pir et logiquement avec son 
besoin de retour aux sources. 
C’est que, perdus dans une 
foule que la publicité et l’in­
dustrialisation ont rendue de 
plus en plus anonyme, les jeu­
nes éprouvent le besoin de 
se sécuriser et le vêtement 
est évidemment le premier ob­
jet de leur préoccupations. 
Autrefois, on voulait être ha­
billé. Maintenant, on veut être 
différent des autres. Et pour 
ceux que le tissage, le tricot, 
le macramé, le crochet n'a 
pas encore gagné, la chimie a 
trouvé un moyen d’identifier 
ces jeans si uniformisés: l’eau 
de javel et surtout la méthode 
Tie-and-dye qui fait d’un vul­
gaire T-shirt un tableau poly­
nésien...”

Depuis longtemps, je pres­
sens un renouveau des métiers 
d’art et j’en ai déjà expliqué 
les tenants et les aboutissants 
dans ces lignes. Une brève vé­
rification auprès des fabricants 
de métiers Ji tisser et des 
fournisseurs ae fils à tisser, 
à broder ou à tricoter, confir­
me cet essor depuis surtout 
un an. L’éveil s’est fait plus 
tôt aux Etats-Unis. Les éco­
les et différentes institutions 
enseignent le tissage et la ta­
pisserie, et pas seulement aux 
enfants retardés, les profes­
seurs sont meilleurs et plus

enthousiastes et ces passe- 
temps de vieilles dames sont 
devenus autant de sources de 
joies artistiques pour les jeu­
nes, après un marasme de 
bientôt vingt ans.

Cette vision des choses est 
évidemment éminemment "cita­
dine”. Une civilisation cam­
pagnarde n’aurait que faire 
de ces distinctions et com­
plications. La question res­
te donc posée: dans l’avenir, 
allons-nous vivre dans des 
villes (aussi écologiquement 
gigantesques soient-elles) ou 
bien assisterons-nous à un 
exode urbain de masse, pour 
vivre sur des millions de 
petites fermes? Au fond, pour 
l'instant, la réponse n’a guère 
d’importance, car il faudra 
bien continuer à s'habiller.

Raymond Senior
Il vous donne envie de tis­

ser. Sa manière très origi­
nale de combiner les couleurs 
et les textures, sa générosité 
dans la quantité de matière, 
son geste ample et ferme, lar­
ge et opulent que Ton sent à 
chaque cuite, ces vagues de 
laine 2 brins. 3 brins, 6 brins, 
tout cela est irrésistible.

Senior n’est pas un com­
mençant. Il a exposé notam­
ment au Salon des Métiers 
d’art en 1970, où il fut pour 
moi une découverte, et au­
jourd’hui on voit ses gros 
coussins un peu partout. Cer­
tains ne sont d’ailleurs pas 
de lui. C’est dire si son tra­
vail est apprécié (sic)...

Ses coussins sont des piè­
ces tissées suivant la techni­
que de la tapisserie, puis 
pliées en deux et cousues, 
puis bourrées. De chaque cô­
té pendent des flots de laine 
verte sapin, violette grand- 
mère, des gros noeuds tor-

Les galeries...eh bref
• MUSEE DES BEAUX ARTS:

A) Rétrospective Tom Thomson, le peintre qui “enseigna” le Nord 
canadien et la forêt au Groupe des sept.

B) aujourd'hui et demain, une idée originale et attrayante: une ex­
position avec démonstration de l’art traditionnel japonais de l'arrange­
ment floral, par Melle Kano Nakajima (école Ikenobo)
• MUSEE D’ ART CONTEMPORAIN:

A) "Appel’s Appels”: rétrospective de l’oeuvre de Karel Appel, 
de 1946 à nos jours, ou comment redécouvrir l’état d’esprit des enfants 
et leur monde.

B) "Triptyques" de Guy Montpetit, ou comment être un enfant. 
L’état d’esprit des enfants ne se définit pas, ou alors il devient un état 
d’esprit adulte. Le parallèle entre les deux expositions est intéressant.
• GALERIE L'ART FRANÇAIS: poteries, plaques de céramique, litho­
graphies et affiches de PICASSO. Jusqu'au 27 mai.
• GALERIE B: mai 1972, Jasper Johns.
• GALERIE 1640: gravures et bas-reliefs en métal de Roslyn Swartz- 
man. Le sujet des gravures est “demeures anciennes” et celui des bas- 
reliefs se fonde sur l'interaction entre pierres et rochers marins.
• LA GUILDE GRAPHIQUE: publie 3 nouveaux albums de gravure:

a) “Songes et lumière”, de Tobie Steinhouse, 8 eaux-fortes en cou­
leurs avec un poème de Louis Dudek.

b) “De l’aventure de la belle poule versus Nessie Quick le monstre 
du Loch Ness", de Marc Nadeau. 8 pointes sèches avec un texte de Marc 
Nadeau.

c) “Lumière”, sept sérigraphies en couleurs de Pierre Tétreault, 
avec un texte de Normand Décarie. Il a exposé à La Sauvegarde en 
1970 des choses hors de l’ordinaire, très "parties”. Ses titres pour 
ce nouvel album sont exaltants: “Semence d'éternité”, “soleil d’éter­
nité”, “En quête d’amour”.
• SIR GEORGE WILLIAMS, galerie ALUMNI: exposition graphique pai 
Joanne Ziger.
• GALERIE L’APOGEE, à St-Sauveur-des-Monts: oeuvres récentes de 
Fernande Pratte.
• BIBLIOTHEQUE NATIONALE: gravures de Tin Yum Lau, de Hong- 
Kong.
• UM\ KRSITE DE SHERBROOKE: Centre Culturel: exposition Léo­
nard de Vinci, artiste et ingénieur.
• GALERIE LE GOBELET: Viateur Lapierre, peintre.
• AU ST-VINCENT: Oeuvres de Lise Thérien et de René Morin.
• CENTRE CULTUREL DE VERDUN: peintures de Gordon Pfeiffer.
• GALLERY 90/40: exposition sur la publicité et l'automobile de 1900 
à 1940. Les "vieilles belles” une nouvelle fois à l'honneur dans cette 
galerie de Westmount qui ne semble avoir que des idées originales et 
attrayantes.
• PLACE VILLE-MARIE, secteur Alcan: paysages canadiens par Blan­
che Ducharme, et différentes oeuvres de Lorraine Archambault.

cinema Samedi — Dimanche

ALOUETTE: "2001 Odyssée de l’espace"
12.15.3.00. 5 45.8 30.

ARLEQUIN: La statue” 2.45. 6 10. 9 30 
et "Commando pour un homme seul” 1 05.
4 30,7 50

ATWATER: (cinéma I): The French Con­
nection" 1 00,3 15. 5.20.7 25.9 35 

ATWATER: (Cinéma II»; "And now for 
something completely different” 1 30. 3 30. 
5.30 7 30 9.30.

AVENUE: ’’A clockwork orange" 2.00. 4 30.
7.00. 9.30.

BERRI: Un frisson dans la nuit" 2.25.
6 10. 10.00 et “Les proies" 12 30. 4 10, 
800.

BIJOU: Justine de Sade" 12.25, 3.32, 6.19. 
9 26 et "Leila, la bête érotique" ?04. 
5.11,8.18

BON A VENTURE: Phobia” 1 00. 3.00.
5.00. 7.00.9.00

CANADIEN: L'orphelin à la voix d'or"
2.45. 6.20, 9.55 et "Les mariés de l’an 
2" 1 00.4.35,8.10

CAPITOL: "Tales of the crypt" 12.30, 
2 20, 4.00.5.45.7 35.9.35.

CHAMPLAIN: ’ L'hôpital en folie" 12.00, 
3.25, 6.50. 10.15 et "Les stances a
Sophie" 1.35.5 00.8 25

CHATEAU: "Camp Spécial no 7" 2.40,
6.00, 9.30 et "Les esclaves du plaisir"
1.15, 4 35.8.00.

CHEVALIER: Le temps des loups" 12.05. 
9 tn ‘i 7 19 Q “l?

CINEMA CÔTÈ-DES-NEIGES: (Cinéma I) 
"Last picture show" 12.55, 2.55. 4.55,
7 00. 9.00.

CINEMA COTE-DES-NEIGES: (Cinéma II» 
"To find a man 1.20, 3 20. 5.15. 7.15,
9.15,

CREMAZIE: "Les dix commandements"
12.00. 4.00.8 00.

CINEMA DE PARIS: "Sacco et Vanzetti" 
12.15.2 30,4 45.7.00.9.15 

CINEMA V: "Voir cinéma de Paris" 
DAUPHIN: (Renoir) "Symphonie pathéti­

que" 1.00. 3 00. 5.15. 7 30, 9 35 (Mc­
Laren) "Les diables" 130. 3.30. 5.30.
7 30,9.30.

ELECTRA: “Voir Château"
ELYSEE: (Salle Renoir) "La vieille fille" 

1.30. 3.30. 5 30. 7.30. 9.30 et (Salle 
Einstein) "Traffic" 1.30, 3.30. 5.30. 730, 
930

FESTIVAL: "Wr Mysteries of the orga­
nism" Sam. 7.30. 9 30 Dim 1.30, 3.30,
5 30 7 30 9 30

FLEUR DÈ LYS: "Voir Cinéma de Paris" 
SALLE HERMES: "Carry on Doctor" 12.30.

3.40. 6.45. 955 et "Carry on pimpe- 
ment" Sam. 8.25. Dim. 2.10.5.15.8.25.

IMPERIAL: "La comtesse nue" 12.30, 3.35,
6.40, 9.50 et "Viens mon petit oiseau"
2.00. 3 35.6 40.9.50

JEAN-TALON: "Tiens-toi bien..." 12.00.
2.00. 4 00.6.00.8.00. 10.00

KENT: "Song of the South" 2.40, 6.05. 
9 25 et "Barefoot executive" 1.00, 4.20. 
7.40

LOEWS: “The Godfather" sam 9 30. 12 30.
3.30.7 00,10 15. dim : 1.30.5.00.8 30. 

LUCERNE: Sam : "Mad Mad World" 6 00, 
8.45 Dim.: "L'amour humain" 2 50,
6.15, 9.35. "Jeunes filles pour tous rap­
ports" 1.00.4 20.7 45

MAISONNEUVE: "Voir Jean-Talon" 
MERCIER: "Woodstock 1 30. 4 45.

8.15
MIDI-MINUIT: "Plaisirs secret dune

playboy" Sam 12 30. 3.30. 5.30. 930 
Dim.: 2.00, 5.00. 8 00 et "Les fantaisies 
amoureuses de Siegfried" Sam 2.00.
5.00. 8 00. 10.55. Dim : 12 30. 3 30. 6 30. 
9 30.

MONK LAND: K lute" 3 30, 7 50 "McCabe 
and Mrs Miller" 1.20.5.30.9.50 

OUTREMONT: "Sam Wow! 4 30 et 
"Max et les ferrailleurs" 7 00. "Z" 930 
et "Yellow Submarine" 12.00. Dim "La

bataille d'Alger" 2 00 et "Z" 4 30 "Max 
et les ferrailleurs" 7.00 et "Enouête sur 
un citoyen au dessus de tout soupçon" 9.30 

PALACE: "Puppet on a chain" 12.55. 3.05. 
5.15.7.25,9.35.

PAPINEAU: "Les Smattes" 1.15, 4.40.
8 05 et "Formule I" 3.05.6.03,9.55.

PARC: "Camps spécial no 7" 1.00. 3.55.
6.40, 9.50 et "Les esclaves du plaisir" 
2 35.5.35.8.30

PIGALLE: "Voir Midi-Minuit"
PIERROT: "Le mur de l’Atlantique” 12.37. 

2 49.5.01.7.13.9 25
PLACE DU CANADA: "Fiddler on the roof" 
PLACE VILLE-MARIE: (Petit cinéma): 

"Minnie and Moscovitz" 12.30. 2.30.
4.25,6.30. 8.35

PLACE VILLE-MARIE: (Grand cinéma) 
"Decameron" 1.10. 3.10. 5.10. 7.20. 930 
Sam : Dern. spec. 11.30.

PLAZA: "Voir Canadien"
PUSSYCAT: "Dominique daughters of Les­

bos" 12 00. 2.35, 5.10. 7 45. 10 20 et "Only 
in my dreams" 1 10.3.45.6.20,8.55.

RIVOLI: "Voir Arlequin"
SALLE BREBEUF: "Le petit baigneur"

2 30, 7.30. "Elle ne boit pas4.15.
9.15.

SAINT-DENIS: "La vraie nature de Ber­
nadette" 12.05. 2.42. 4 19.6 07.8.14.9.52. 

SEVILLE: "Up Pompei" 1.30. 3 30. 5.30. 
7 30 9.35.

SNOWDON: "Cabaret" 12.25. 2 35. 4 48.
7.00. 9.10.

VAN HORNE: "Grand Hotel" 1.05. 3.05.
5.05.7 05. 9.10.

VENDOME: "Bedroom mazurka" 109.
3 19.5.29.7.39.9 60

VERSAILLES: (Salle rouge) “Voir Château" 
VERSAILLES: (Salle bleue) "Les bidasses 

en folie" 3 20. 6.30, 9.45. "Sibérie terre 
de violence" 1.35.4.45,8.00 

VERDI: "On n'arrête pas le printemps"
7 30.9,30.

VERDUN: "L'hôpital en folie" 1.20, 
4.45. 8.15 et "Les Chevaliers" 3.00. 6.20. 
9.50.

VIDEOGRAPHE: "Système, m'aimes-tu?"
8.00.

VIEUX MONTREAL:
STUDIO A: "Médée" 1 00. 3.10, 5 20.

8 30.9 40
STUDIO B: "Love Film" 1.00. 3.10. 5 20. 

7 30.9 40.
V1LLERAY: "Il était une fois dans l'ouest"

12.00.3.00.6 00.9 00
WESTMOUNT: What's up Doc" 1.00. 2 40, 

4.20. 6 00. 7 40, 9 20 sam. dern spec
11.15.

WESTMOUNT SQUARE: "Hospital" 1.10. 
3.10,5.06. 7.05,9.10

YORK: "Play it again Sam" 1 50, 3.45.
5.40.7 35.9.30.

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: Relâche"

EXPOSITION
RÉGULIÈRE

Peinture à l'huile 
et à l'acrylique

Suzanne Roussil

ATELIER ROUSSIL INC.
Tél. : 721-7852 

2356 EST. RUE BÉLANGER

tillés de masses de laine, qua­
tre, cinq, tout autour, partout 
des noeuds, et la laine court, 
psse, monte, ondule, descend, 
hop. nous voilà dans du rose, 
hop, dans le bleu, une vague 
et on retrouve le vert qui bi­
furque de nouveau, avale un Ilot 
de gris, conflue, saute une coj- 
line de fils tirés, vire à droi­
te, avant de s'étouffer dans la 
couture... C’est comme le 
grand 8, c’est bon mais c’est 
toujours trop court.

Essayons les tapisseries. 
La trame est verticale; aussi 
le voyage sera-t-il moins ai­

sé, plus acrobatique. Mais 
notre oeil est si leste et ex­
ercé! Les couleurs sont plus 
sombres, les matières plus 
rudes, de la corde, du styro­
foam, des bleus de presse 
passés, des gris, de souris à 
anthracite, du noir, la mous­
se tortillée de surplus de cor­
de bleue, et ces vagues tou­
jours, qui ondulent de bas en 
haut. Nous sommes en pleine 
géologie. Quel tissage puis­
sant, proche de la nature, vrai, 
si beau et si peu esthétique à 
la fois (ou alors au sens éty­
mologique).

Galeries

SS GALERIE DE MONTREAL 

ALAN GLASS
OEUVRES RÉCENTES

OUVERT LUNDI AU SAMEDI INCL 
lOOOA M A 6.00P.M.

2060 MACKAY 937-1530

CORNELIUS KRIEGHOFF
1815 - 1872

par HUGUES DE JOUVANCOURT

À l’occasion du centenaire de sa mort,

ÉDITIONS LA FRÉGATE
ont le grand privilège de vous présenter la très intéressante biographie 
de cet artiste qui a su si bien peindre une époque joyeuse et insouciante 
de la vie de la province de Québec.
Édition de luxe tirée à 200 exemplaires. 112 photographies en noir et 
blanc. 44 en couleur. Papier Arches. 190 pages. Reliure exclusive et de 
grande qualité. Format 11 x 10.

2010, rue Crescent, 2e étage AAtl.
Téléphonez pour prendre rendez-vous à 849-8587

FOYER DES ARTS EATON 9e ÉTAGE EN VILLE

Le Foyer des Arts Eaton 
présente une exposition-vente 

de peintures de

LEO AYOTTE
jusqu'au samedi 27 mai

EATON

FOYER DES ARTS EATON 9e ETAGE EN VILLE

LART 
ET 

LA COUR
France et Angleterre, 
1259-1328 
jusqu'au 2 juillet
sa
La Galerie nationale 
du Canada, Ottawa
lundis, mercredis, vendredis, samedis 10 - 6 
mardis, jeudis 10-10
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Comédie humaine et farces plates
par ROBERT GUY SCULLY

"L« décaméron”, film de Pier Paolo Pasolini (“Teore- 
ma”), fondé sur le livre du même nom, recueil de contes 
écrits au milieu du quatorzième siècle par Boccace; met en 
scène une pléiade de comédiens italiens, dont Pasolini lui- 
même; environ une heure et cinquante minutes, précédé d’un 
dessin animé plutôt nul; tourné en couleurs, ce qui est très 
heureux, vu la qualité des images... et la qualité des paysa­
ges napolitains; oeuvre réjouissante et sensuelle, sous le si­
gne de la riche "comédie humaine”; dans la grande salle du 
cinéma Place Ville-Marie.

Cette comédie humaine est “riche" parce qu’elle est 
composée de tous les faits humains que les siècles n’ont pas 
simplifiés: il y a les situations cocasses ou ironiquement in­
justes qu’un Balzac accumulera pour nous remettre face à 
nous-memes. Il y a aussi les regards, les diverses expres­
sions du visage humain. Ça aussi c’est une richesse, et on 
s'étonne que plus de cinéastes ne cherchent pas comme Paso­
lini à la saisir, à l’offrir aux spectateurs tel un beau fruit 
mûr. On dirait que la plupart des metteurs en scène qui pour­
suivent un but dramatique doivent diriger et simplifier le re­
gard de l’acteur pour l’atteindre. Si, selon le scénario, la 
femme est "fâchée ” contre son mari, alors elle aura un re­
gard ’’tâché’, lui il aura une expression "blessée ”, etc. Tout 
ça se justifie. Mais il est magnifique de voir un créateur 
échapper à cette contrainte pendant une heure et demie. Un 
créateur qui peut diriger” ses comédiens, tout en "laissant 
vivre" leur visage ou leur corps.

Dans le "Décaméron", PPP (tellement plus élégant que 
PET. ma chère!) a littéralement laissé sourire ses comé­
diens. Au second visionnement, j’ai compté au moins une 
douzaine d’occasions où la caméra avait pour unique fonction 
de nous faire voir des dents. Quelques-uns de ces Italiens 
sourient bêtement, ou sans raison apparente. Est-ce cela la 
célèbre joie de vivre méditerranéenne? Souvent le sourire 
va contre toute logique: le petit Sicilien qui sent venir l'em­
buscade (et la mort) n’a pas affaire à rigoler calmement, par 
exemple. S’il s’énervait, ce serait plus dramatique. Mais non: 
plusieurs personnages font comme lui. portent ce regard iro­
nique et enjoué dont on ne sait pas grand’chose. Mystère. Si 
le regard humain en liberté est mystérieux, alors notre ci­
néaste a choisi de le laisser tel quel.

Les comédiens "en liberté ”, à l'instar de ce chroniqueur 
montréalais bien connu et maltraité! Evidemment, ce n’est 
pas tout-à-fait juste. Pasolini a sûrement dirigé ses acteurs 
autant que n’importe quel perfectionniste. Disons qu’il a ex­
ploité leurs ressources naturelles. Je soupçonne que dans 
cette optique, une bonne part du travail pour le réalisateur - 
se fait au casting: en trouvant des personnages humains qui 
ont un visage et un corps intéressants, il aura moins besoin 
de les "plier" au rôle. Les deux usuriers du film, par exem­
ple. ont vraiment des faces d'usurier. Regardez (sur notre 
photo à droite) cette coquine qui trompe son mari imbécile: 
n'est-ce pas évident? On voit que la direction d'acteurs peut 
prendre... plusieurs directions.

Pour le “Satiricon”, Fellini a aussi passé pas mal de 
temps à trouver ses personnages principaux ou ses figurants. 
Le parallèle à faire entre ces deux oeuvres est si facile que 
chacun aura des idées là-dessus; je noterai seulement une 
ressemblance et une différence. Travaillant sur des oeuvres 
séparées par treize siècles, les deux réalisateurs ont voulu 
montrer combien ces époques étaient "physiques”. C’est à 
partir de l’ère industrielle que se forme une sensibilité nou­
velle. Voilà pourquoi, d’ailleurs, ceux de la Nouvelle Culture 
croient annoncer une nouvelle sensibilité: nous entrons dans 
l’ère post-inaustrielle. On ne doit pas se surprendre de la 
parenté profonde qui semble sauter les siècles. Puis, dans 
les deux cas, il y a le soleil! Cependant, Fellini s’intéresse 
plus au corps qu'au visage, si j’ose dire, et Pasolini vice- 
versa. Dans le documentaire “Ciao Federico”, on observe

le réalisateur en train de tourner le “Satiricon”. Il se lève 
pour montrer aux comédiens comment danser furieusement. 
Son compatriote, moins jouisseur peut-être, s’attache à fil­
mer soigneusement les visages. Qu’on se souvienne de la 
face du Christ, ou de celles du lépreux et du paralytique, 
dans “l’Evangile selon Saint-Mathieu”.

A cette richesse, il faut ajouter la richesse du patrimoi­
ne culturel italien. C’est quelque chose, vivre au milieu de 
deux mille ans de civilisation! Nous qui ne connaissons pas 
ça, il de quoi nous rendre jaloux. Déjà, Boccace pouvait re­
garder en arrière jusqu’à l’antique Rome. Il écrivait sur son 
temps, mais bien assis sur un passé. A plus forte raison, le 
cinéaste contemporain bénéficie de cette assise. Il y a en 
Italie des lieux qui se sont conservés depuis Boccace, ruel­
les ou couvents ou jardins. Pasolini n’a pas à fabriquer son 
décor. Il replonge dans un coffre culturel bien garni. La mer 
non plus n’a pas changé, depuis le premier Décaméron...

Bref, au moment où certaines élites de certains peuples 
craignent que “l’américanisme ne bouffe la vieille Europe”, 
voici un film qui démontre tout le contraire, un film qui sait 
trouver les lignes de force de sa propre culture et les ex­
ploiter. Pasolini ou Fellini ont sûrement moins peur de 
[’américanisation que plusieurs créateurs d’Angleterre, 
d’Espagne, ou de France. Nous sommes en présence d’un

européanisme bien compris et bien assumé. On ressort de 
la Place Ville-Marie avec une espèce de confiance dans cet 
humanisme méditerranéen qui dure depuis les débuts de 
notre civilisation. On sourit et on cherche instinctivement le 
soleil. Mais attention: ne regardez pas trop longtemps notre 
ciel gris, la rue Cathcart est pleine d’automobilistes énervés 
qui n’ont jamais pris une brosse au vin napolitain, ou passé 
leur journée en barquette.

Sentir son linge sale....

“On n’arrête pas le printemps”, film de René Gilson 
(“L’escadron Volapuk”); écrit par un professeur de lycée 
qui a quitté l’enseignement pour faire des films; met en scène 
quatre jeunes Français, dont certains furent les étudiants du 
cinéaste; ce dernier tient également un rôle d’importance; 
les comédiens font de leur mieux, compte tenu du scénario 
pâle et bavard qu’ils doivent rendre; tourné en super-16 cou­
leurs par un caméraman qui n’invente rien, et commet quel­
ques erreurs; son direct; environ 85 minutes; au Verdi de­
puis hier soir; tiendra (peut-être) l’affiche pendant deux se­
maines, puis sera suivi de la grande trilogie de Masaki Ko- 
bayashi, “La condition humaine”. Quant au‘“printemps”, 
c’est une oeuvre intellectuelle “au coton” mais malheureu-

M-H Collin
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Il ne faut pas lire Mourir 
en automne (1) dans l’espoir 
d’y revivre les événements 
d’octobre 1970. Ds n’intervien­
nent qu’à la fin du roman. 
Est-ce la première partie 
d’un roman-fleuve? J’y ai vu 
surtout un petit manuel assez 
amusant de snobisme. D s’a­
git d’un groupuscule de jeunes 
"intellectuels" montréalais, 
qui s’agitent avec fureur au 
cours des mois qui précèdent 
le célèbre octobre. Ds ne vi­
vent que pour eux mêmes, 
forment chapelle, sont ravis 
de l’état de leur nombril, se 
donnent des grandes tapes 
dans le dos, se battent avec 
des jeunes Anglais, sont con­
tents d’être malheureux. De 
quoi parlent-ils? De la révo­
lution, bien sûr. Leur grand 
art est de persuader leur in­
terlocuteur qu’ils ont lu les 
classiques du remue-ména­
ge. Que savent-ils au juste? 
Qu'ont-ils lu? Ce sont des pri­
maires bavards et, sur le 
plan politique, absolument 
impuissants. Ils se gavent de 
bière en attendant le jour où 
un gouvernement fort et sans 
pitié les enverra travailler 
dans les usines ou à la cam­
pagne. C’est un manuel de 
snobisme que ce livre non 
pas parce que M. Claude De- 
cotret propose ces épaves en 
exemples a ses lecteurs (au 
contraire, il les juge sévère­
ment) mais parce qu’on y trou­
ve une certaine façon d’être 
qui rejette les autres, le be­
soin de se confiner à soi et 
d’ériger en règle générale ce 
qui n’est qu’un comportement 
particulier. Ce qui ne parti­
cipe pas aux beuveries d'une 
certaine taverne est anathè­
me. Nous en revenons toujours 
à des schèmes religieux. Au 
moins le snobisme théologique 
a l’avantage de reposer sur

Editions Hurtubise 
380 ouest, rue Cro 
Montréal 126

849-6381

une conception excessivement 
raffinée du rôle de l’intelli­
gence. Les séparatistes qui 
peuplent les pages de Mou­
rir en automne sont des pri­
maires qui font rire et qui 
font peur à la fois.

L'affabulation de Mourir 
en automne est simple. Deux 
êtres, Bernard et Anne-Ma­
rie se rencontrent. Ds sont 
seuls tous deux. La vie est 
ainsi. D faut apprendre à 
aimer sa solitude sans quoi vi­
vre est impossible. Nos deux 
héros ont peur d’être seuls. 
Ds s’aiment faute de volonté 
et se rendent vite compte qu’ils 
ont fait fausse route. Anne- 
Marie est la plus intelügente 
et la plus sensible des deux 
partenaires. Elle est belle, 
les hommes la désirent, elle 
est comme humiliée devant 
elle-même de n’être qu’un ob­
jet du lucre. Mais elle n’a pas 
le courage de fuir son milieu 
d’intellectuels-épaves. Com­
me la plupart des êtres hu­
mains, elle est emportée par 
le Dot. Anne-Marie subit aussi 
la loi de sa propre beauté. La 
beauté se paie cher et d’a­
bord par l’isolement au milieu 
des autres qui ne pardonnent 
jamais à un semblable de ne 
pas être laid. On admire, 
mais on enrage. Remarquez

3ue je donne aux personnages 
e Mourir en automne une 

densité qu’ils n’ont pas. J'i­
magine qu’ils sont ainsi, à 
partir du canevas que présen­
te M. Claude Decotret. Ber­
nard, lui, est le faible-type. 
Jeune, une femme mûre lui a 
enseigné Tamour et il n’en 
est jamais revenu. D est à la 
recherche d’une femme qui 
l'aimera, qui lui donnera le 
plaisir physique et qui ne 
t’empêchera pas de penser 
d’abord à lui-même. Anne- 
Marie et lui prennent cons­
cience de leur désir au cours 
d’une soirée où nos intellec­
tuels, après avoir médité Fa­
non, boivent de la bière et 
font une sordide bringue. Anne- 
Marie et Bernard se recon­
naissent dans la honte d’être 
mêlés à cette tourbe. Scène 
touchante et bien imagmée, 
qui se détache sur l’ensemble 
terne de ce livre

Pendant que Roméo et Ju­
liette vieillissants se livrent 
à leur passion, les événe­
ments d’octobre avancent à 
pas de loup. Quelques-uns des 
intellectuels bavards prennent 

les armes. Le livre se termi­
ne là où sans doute il devrait 
commencer. La prière d’in­
sérer nous dit que M. Claude 
Decotret a situé son roman 
"au coeur de ces événements 
difficiles”. C’est précisément 
ce qu’il n'a pas fait. Tout nous 
entraîne vers ces événements, 
mais nous n’y arrivons ja­
mais. Le train s'arrête avant 
d'entrer en gare et les voya­
geurs sont priés de descendre, 
leur valise à la main. Ont-ils 
le droit de réclamer? Dans 
l’ensemble, un petit roman 
fait de dialogues, ces dialogues 
répétant ce qu'on lit tous les 
jours dans son journal. Un 
homme, une femme, une situa­
tion politique tendue, des pa­
labres, des malheureux. Par­
fois je pense que Mao et 
Tchiang-tching avaient raison 
et qu’il faut une révolution 
culturelle. Au Québec, elle 
commencerait par l’appren­
tissage de l'alphabet, selon le 
principe de Pavlov. Aux per­
sonnages de M. Gaude Deco­
tret. on dirait, une bière, une 
lettre. On passerait ensuite 
aux mots: un mot, une bière, 
et puis aux phrases. Beau su­
jet pour Flaubert: L’éducation 
alphabétique.

Et parlera-t-elle? (2) est 
l’histoire d’une découverte. 
Deux jeunes gens devant une 
ville. Ds sont à Montréal. 
Mademoiselle Marie-Hélène 
Collin est à l’affût de chacun 
des gestes, de tous les bruits. 
Sur le ton de la confidence, 
elle raconte les mille détails 
de la vie quotidienne. Je me 
demande s’il y a un rapport 
entre un geste et son expres­
sion. Un robinet qui laisse 
échapper une goutte d’eau fait- 
il la même chose qu’un autre 
robinet qui, comme l’écrit 
Mlle Marie-Hélène Collin, 
“échappe” une goutte d’eau? 
Une jeune femme qui “ferme” 
la radio, que fait-elle au jus­
te? Ce sont là des problè­
mes embarrassants. Les per­
sonnages de ce livre vivent

pierre
boulle

les oreilles 
de jungle

Mark* Hélène* ( ollin

Et parlera-t-elle?
roman <>

.. ce roman laisse filtrer à travers les tics d'écriture, avec une économie... 
cette idée et ces sentiments qui, entre autres choses, font un roman."
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dans un univers de mensonge 
syntaxique. Ne serait-ce pas 
la supreme habileté d’un au­
teur que de faire parler ses 
personnages de telle sorte qu’on 
en vienne à douter de leur 
existence? Ce serait le triom­
phe du misérabilisme. Si tel 
est le cas, il faut féliciter 
cette jeune romancière. Son 
livre se meut, si j’ose lui em­
prunter une expression, “dans 
l’immobilité interne.”

D ne se passe rien. Tout 
est dans le dire et le non-dire. 
Nous sommes en présence 
d’une technique employée par 
M. Gaude Robitaille dans Ra- 
chel-du-hasard. Le langage se 
suffit à lui-même. Gaude Ro­
bitaille a beaucoup de talent. 
Ce qu’il écrit intéressé car il 
s'agit d’une expérience de vie. 
Ce qu’écrit Mlle Marie-Hélè­
ne Collin n’intéresse pas, car. 
observatrice du néant de ses 
personnages, elle ne peut rien 
dire.

Parmi les milliers de gestes 
qui forment le quotidien, le 
romancier, le créateur est ce­
lui qui sait d’instinct choisir 
les éléments d’unité et de 
projection. Pourquoi accumu­
ler les fiches psychologiques? 
Est-ce là le nouvel art du 
roman? Pourquoi écrire dans 
l'à-peu-près? Pourquoi par­
ler lorsqu’on a si peu a dire?

(1) Claude Decotret, Mourir en 
automne. L'Actuelle, Montréal. 
1972.

(2) Marie-Hélène (’ollin. Et par­
lera-t-elle?, Editions HMH, Mont­
réal, 1972.

Pierre BOULLE
o écrit :

• LE PONT DE 
LA RIVIÈRE KWAI

• LA PLANÈTE 
DES SINGES

Vient de paraître:

sement R. G. est loin de l’intellectuel... intelligent qui sait 
écrire des dialogues, style Erie Rohmer.

Si deux cinéastes italiens peuvent concevoir des oeuvres 
où "l’européanisme” est bien compris (voir plus haut), il est 
remarquable de constater à quel point les Français ne peu­
vent pas y arriver. Ils sont coupés de quelque chose. Je dis 
quelque chose, parce que je ne suis pas sûr qu’ils soient 
coupés de la réalité, selon l’expression. Peut-être les petits 
étudiants placotteurs et fendants présentés ici sont-ils très 
réels. Mais j’ai peine à le croire. Je soupçonne qu’ils sont 
effectivement aliénés de leur véritable culture populaire, 
qu’ils ne la comprennent pas, et qu’ils s’en sont forgés une 
autre, à coup de pensées.

Cette culture artificielle, assez prétentieuse en plus, est 
faite de mots. Il est donc significatif que le film de Gilson 
ouvre sur un tableau où sont inscrits des slogans à la mai 68. 
Pour R. G., braquer une caméra sur un tableau où il y a des 
phrases à lire, c’est faire du cinéma; garrocher deux ou trois 
chaises en place, asseoir des personnages dessus, donner à 
chacun un rôle de porte-parole d’une idéologie politique, les 
faire réciter un texte plat, ça aussi c’est faire du cinéma. Le 
professeur de lycée a changé de métier, mais pas de méthode, 
hélas. Ce qui prouve que malgré toutes ses bonnes intentions 
progressistes (il s’est donné dans son pseudo-scénario le 
rôle du professeur sympathique et compréhensif) il est resté 
aussi sclérosé que tous ceux qu’il tente faiblement de dénon­
cer.

Nous savons tous, dans le fond, que la vie quotidienne 
des Français se déroule autrement. Que même les jeunes 
les plus politisés n’agissent pas comme les marionnettes ba­
vardes de Gilson. Certaines scènes de Chabrol captent la 
réalité de la vie en province. Le film “Pierre et Paul”, de 
son côté, passait “proche" de nous dire ce qu’est Paris au­
jourd’hui. Contrairement au film de Gilson ou même à "Deux 
ou trois choses que je sais d’elle”, c’était une oeuvre plus 
modeste. Alors quand les grands intellectuels de France 
vont-ils vraiment s’intéresser à leur société, à leur passé? 
Au lieu de laver leur linge sale avec du détersif cartésien, 
qu’ils se mettent le nez dedans et qu’ils sentent leurs odeurs 

; connaîtront enfin Et ils arrêterontintimes. Ds se 
conter des fines farces plates.
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Cannes

Grand Prix
Le grand prix du Festival de Cannes a été décerné ex- 

aequo à l unanimité aux deux films italiens “L'affaire Mat­
téi" de Francesco Rosi, et “La classe ouvrière au Paradis” 
d'Elio Petri. Le juiy a tenu a récompenser les deux réali­
sateurs pour l'ensemble de leur oeuvre et a voulu souligner 
également la qualité exceptionnelle de l'interprétation de Gian 
Maria Volonté dans les deux films.

Jury
• Le prix du jury a été décerné au film américain. 

“Abattoir V”. de l'Américain George Rov Hill. Ce dernier 
a délibérément choisi le roman de Kurt Vonnegut, “Abat- 
toire 5," pour exprimer la désillusion des Américains de sa 
génération venus se battre en Europe pour assurer la victoi­
re d'une cause sacrée, et qui assistent partout aujourd'hui 
au triomphe d une violence qu'ils voulaient abattre. Le film, 
très adroitement découpé, est composé d'une série de sé­
quences qui se succèdent sans ordre chronologique. La pro­
jection dans le futur, les rappels de l’enfance sont très clai­
rement indiqués. Cest la sûreté de la technique alliée à la 
puissance d’emotion des thèmes évoqués qui ont retenu l'at­
tention du jury.

• “Solaris", URSS, de .Andrés Tarkovski, a reçu le 
grand prix spécial du jurv. Ce film de science-fiction, 
adapté du roman de Stanslas Lem. ami du réalisateur, ra­
conte [ aventure de trois cosmonautes qui vivent en orbite 
autour de la mystérieuse planète Solaris, recouverte par une 
substance pensante, véritable^ cerveau^géant. Mais, au-delà 
de l’anticipation, ce fihn qui dure deux heures trente est 
bien plutôt une longue interrogation philosophique sur le mys-

; de la vie. (‘tèrei . de la science et de la connaissance.

Mise en scène
“Psaume Rouge” de Miklos Jancso, Hongrie, reçoit le 

prix de mise en scène. Miklos Jancso est l'un des plus célè­
bres réalisateurs hongrois. Né en 1921. Jancso. après des 
études parallèles à l'université de Détroit et à l’école supé­
rieure d'art théâtral et cinématographique, a commencé ses 
activités au cinéma comme collaborateur des “actualités”, puis 
metteur en scène de films documentaires et de courts métra­
ges.

Interprètes
• Le prix d'interprétation masculin' d» Festival a été 

décerné à Jean Vanne pour son interpré: . dans “Nous ne 
vieillirons nas ensemble”, de Maurice Pialot.

• Le prix d’interprétation féminine est allé à Susan­
nah York, pour son interprétation dans “Images", de Robert 
Altman. Irlande.

Jean Vanne est un bréton né à Paris en 1933. D est le 
petit-fils de l’inventeur de la toupie, et compte même comme 
ancêtre un évêque qui évangélisa nie Maurice. Après des 
études au lycée Chaptal à Paris, Jean Vanne a effectué des 
etudes de journalisme au Centre de formation des journalistes, 
tout en montant des spectacles de théâtre et de cabaret qui 
brillaient pour leur insolence et leur humour, mais aussi se 
rappelle-t-il. “par leur absence de spectateurs".

Susannah York est née à Londres pendant la deuxième 
guerre mondiale. Très tôt elle se destina au théâtre et entra 
a l’Académie Royale des Arts Dramatiques. Ses débuts au ci­
néma -.elle joua la fille d'Alec Guinness dans les ‘‘Fanfares 
de la gloire" - lui ouvrirent une carrière foudroyante tant 
sur le petit écran que sur scène. Elle est, en outre, écrivain, 
et notamment de livres pour enfants. Passionnée de poésie 
et de littérature, elle va publier prochainement un troisième 
ouvrage.

Canada
Le Grand Prix de la Commission supérieure technique du 

cinéma français qui, sous l’égide de TUNIATEC (Union In­
ternationale des Associations techniques cinématographiques), 
décerné tous les ans pour couronner une réalisation technique 
particulièrement réussie, a été attribué au court-métrage ca­
nadien “Zikaron” de Laurent Coderre, pour l'originalité du 
procédé d'animation. Ce film retrace en quatre minutes trente 
le déroulement de la vie au moyen d'animation de particules 
et de morceaux de liège.

A l'affiche!
Ce film divertissam, intelligent, sincère, 
na rien d'un film compliqué.C'est le plus 
grand compliment qu'on puisse faire 
anourd'hu à un film

EN 
PRIMEURC.£,Gi.E

POUVOIR ETUDIANT!

on naTOE» Pdi avec Jeanne Goupil
et Marc Chapiteau 
en français 
en couleurs

5380 St-Laurent

277-3233
tous les soirs 
m, 9 30 verdi

1É Castel tiu

Stationnement a l’interieur

au 1414 Drummond

2070 Drummond

Ce soir et demain soir, 
n'oubliez pas, 

le Régal Gastronomique 
Incomparable

SA7S
842-8106

CLASSIQUES

Lee Van Cleef
dans

Barquero

couleur

Sabota: 6h. et 9.4S - Barquero: 8h.

LES ATELIERS DE 
FRANÇOISE GRAHAM»»,

NOUVEILE ADRESSE: 5110 AVE. DU PARC (COIN LAURIER)

ÉTÉ '72

• EXPRESSION CORPORELLE • DANSE CONTEMPORAINE • 
AUCUN PRÉ-REQUIS

DATE LIMITE: 15 JUIN '72 TARIF: $12.00 PAR MOIS

RCHSCICNCMIHTS : 843-8768

"HAPPENING INTERNATIONAL"
organisé par le Centre Monchanin au

3535 avenue du Parc, le 7.7 mai 1972.

Au programme - Los Quinchamalis,
Michael Ruben,
Richard et Marie-Claire Séguin, 
Antonio Artuso ...

Sam. 20 - Dim. 21 Mai
3007:00.9-00 pj.

UNO
VECTRA'

te Pjan pisStClliëïîS

Admission: SI.SO 
Itudfanfts «t Am d’or $1.00 
STAnOMMUtBlT GRATUIT

n i •

cegep st laurent
625, M. S TE-CROIX, tT-UURENT

I

jKasees
SPÉCIAL LUNDI 

2 REP. 2 h. et 8 h.

À L'ÉCRAN

AUJ. 3 REPRÉSENTATIONS
À 1:30-5:00-9:00 P.M
ACHETEZ VOS SILLETS A L'AVANCE 

GUICHETS OUVERTS DE 12 30 A 9 00 P M 
TOUS LES JOURS

LUNDI - MARDI - JEUDI - VENDREDI A 8 P M 
MER 2 P M 8 PM 

SAM 1 30 P M • 5 P M 9 PM 
DIM 2 P M 7 30 P M

TOUTES LES CARTES DE l AGE D'OR VALABLES 
EN MATINÉE LE MER ET SAMEDI

SEULEMENT SI 50 861J431

PREMIÈRE CE SOIR

jj-f,-' TOUS LE! 
■y hommeS

M.*

• ***** /DU COTE DE CHEZ L’AUTRE

wmm Adaptation de Francis Veber 
Mise en scène de Thomas DonohueIMfejg

P 
« i

<
■A

y**

Jo.?ine Sutto Gaétan Lobrèche
Roger Garceau Nicole Kerjean
Marie Bégin Jérôme Tiberghien

Les 20 et 27 mai et 3 juin à 6:30 
Les 21-22 mai du 4 au 10 juin i 8:30

COUllU*

HOW THE OTHER HALF LOVES
du 1S moi au 3 juin 

Mardi au vendredi à 8:30 p.m. 
Samedi à 9:30

9‘Muanui Un deluge de fer et de feu I

m COIVIIVIANDO
- IMIIIIt mu IIOIVIIVIi;

Sl:lll.
BUkts «n vnf à rH6tet Mt Royal. Suit* G-20 
Mtf Trust PVAA Rfearvatiom : 326-0821

WHEN EIGHT BELLS TOU 

NATHALIE DELON 
ANTHONY HOPKINSV théâtre du rideau vert

p/esonie

La ('<Mii|ias>'ni«‘ 
Koiiaiid-lfiarraiilt

PlûCf DUCûllûOfl
VIA CHATtAU CHAMAIAM

le ealtiaire d’une lamille 14
Frissons et | ANS 
sueurs froides 
garantis

- PARIS MATCH

Un film
v: insoutenable

-lf PARISIEN IIBIAÉ

INTRUS
PARISIEN
480 Ouest Ste CATH. 861 2692 E12.00.2 00.3.00.4 00.6.00.8 00.10.05 

Dernier* Representation Complete 9.30

ZERO
présente

MAGIE CEREMONIELLE
poésie québécoise

L'ELAN
443 est, rue Ste-Catherine

Les jeudis, vendredis, samedis 
du mois de mai à 20:30 heures

1/Amante* 
anglaise*

de
Marguerite Duras

Mise en scène de Claude Régy 
Décor de Jacques Lemarquet

- Tladeleme Kvnaud 
K- ClaudeDauphin 

Michel Lonsdale. 
alu 22 an 27 mai à 20 lifMiros

LUNDI 22 MAI
SOIRÉE POUR ÉTUDIANTS

demi-tarif

Renseignements : 844-1 793 
^ Métro Laurier, sortie Gilford —4664, rue St-Denis

:

ONSUIl LES ORDRES DES GM£|i 
UN JOUR DM AURA A"illf

Rés.: 842-4916 Entrée : SO.75

LE SUCCES DE L'ANNEE
. ^ opération fou-rire1
MOIS ' DOMINIQUE MICHEL 

/ ' YVON DESCHAMPS

Pt ■ R

^TIENS-TOI BIEN 
APRES .
LES OREILLES 
À PARA...

LES FILMS MUTUELS PRESENTENT

gilies richer 
jean bissomette

JEAN-TALON
CENTAE D'ACHATS JEAH-TAION

MAISONNEUVE
CENTRE D'ACHATS

un film deUEAN CLAUDE LABRECQUE

DONALD PILON-DANIEL PILONROUYN : Paramount - LA SARRE : St-Ceorges Royal 
MONT-LAURIER : Laurentien - MANIWAKI : Azur 

QUÉBEC : Canardière
POUR LA PREMIERE FOIS A L'ECRAN LOUISE LAPARÉ

PIERRE DAGE N A IS# PAUL DESM ART E AU X # MARGE L M ARTE L # MARGE L SABOURIN

2c film
PAPINEAU

PAPINEAU & MT-ROYAl 521-6853
FORMULE -1

en couleurs

REPRÉSENTATION COMPLÈTE À 1.1 S, 4.40 & 8 0S P.M

CINEMAS FRANCE FILM

centre de cinema st denis
LE CINEMA CANADIEN NOUS PRÉSENTE 
UNE NOUVELLE GRANDE VEDETTE
MICHELINE LANCTOT

DE SHAKESPEARE £
SÉUCTION OfUCUUI

ÉISTIVAl Of CANNfS I9FJ

1XIGÉl AU 
CONTRÔLÉ

^mcoujw
DÉ

PAITICIPATION
IaunihaoiI

POU»
UN VOYAGÉ 

A CANNÉS

SEMAINE
WIIUE IAMOTKÉ 
ROBERT RIVARD

dont I* film qui 
o foi* l’unanimité

LA VRAIE MATURE DE

PANAVIStON COULEUR 
CABU LAMY

Mm d« OBUS CAR U 
«Urifeu*** FBANCf FILM

*un grand spectacle 
♦ une éblouissante 

distribution 
de 26 comédiens 

♦ plus de cent costumes 
mise en scène: 
Albert Miliaire 

Traduction: 
Jean-Louis Roux

Réservez vos billets: 
288-6139
Du mardi au vendredi 20h15, 
samedi 16h45 et 20h45. 
Billets i $1.50 pour 
étudiants et détenteurs de 
la carte "Jeunes travail­
leurs" du TNM, 15 minutes 
avant chaque représenta­
tion (si disponible)

cfia THÉÂTRE PORT-ROYAL
PLACE DES ARTS, Montréal 18 (Québec) Tel: 842-2112 1594,ST-DENIS 849-4211

METRO ST-DENIS-DEMONTIGNY I st dénis
|S030,PAPINEAU 527-81311

METRO BERRI- 
IBOUL.ST-JOSEPH-AUTOBUS 27 | bijou

l’OEUVU MAlntESSE DU 
MARQUIS DE SADE

EASTMANCOIOR

[Ï8ÀNS
Adultes

HORAIRE: 
Justin*: 12.25 - 
3.32 - 6.19 - 
9.26 - Leila:
104 - 5.11 . 
•.11.

Un film de 
CLAUDE PIERSON

Également à l'affiche

LEILA LA BÉTI ÉROTIQUE
En couleurs - Version française de "Mantis in lace"

"Le Temps des loups" s'inscrit dans la lignée des films ! 
de gangsters tels "Bonnie & Clyde" et "Dillingei''^. !

Robert H05SDN ViraUSI 
sLZNLVOUR

, EASIMAKCaOS

1590, ST-DENIS 845-3222
METRO ST-DENIS-DEMONTIGNY

ypS
chevalier

Un film de Sergio Gobbi

le Grand BOURVIL
IE MUR DE 

E'ATIANÏIOUE
IN COUKURS Un film 4* Morttl Comui 
SOPHIE DESMAREM - PETEE MCENERY-JEAN POIIET 

1590.ST-DENIS 845-3222
METRO ST-DENIS-DEMONTIGNY

Horoir*: St-D*nis - La Vrai* Natur* d* B«rnod*tt*: 12.15 - 2.20 - 4.25 
- 6.15 - 8.20 - 10.00 - Ch*voll*r: U t*mpt d*t loups: 12.05 - 2.30 - 
5.05 - 7.12 • 9.37 - Pierrot: U Mur d* l'Atlantique: Sam. et dim. - 
12.37-2.49-5.01 - 7.11 • 9.25. Sur semaine - 5J>1 - 7.13 - 9.25.

AwxtwiNfe'KSaSBJ
tCAlHÉMUÉ JMWi

HVOU <i ARLEQUIN, REPRÉSENTATION À 1.00. 4.20 & 7.40 P M. GRA­
NADA. U toir dès 6.10, Samedi dès 4.30 P.M. Dimanche et Lundi continuel 
depuis 1.05 P.M.

r Cinémas ODEON
UN FESTIVAL /

U
2e mois

SYMPHONIE
PATHETIQUE”

version française The Music lovers

18ans
Adultes

THtJldieK

3e mois

Tchaikovsky : j
4$ VU /Utuuu!

/ d'^lw^3.0: uStTîd
KtfxaUAUf / -’3°- 5:30.7:30 - 9:30.

Vendredi: 7:30 -
9:30; Samedi - Di­
manche - Lundi:
1:00 - 3:00 - 5:15
-7:30-9:35. BEAUBIEN PRES D'IBERVILLE721-S060

IB DAUPHIN

14
. ANS

3 jours de paix, 
de musique... et d amour

iuSocdtodj

en couleur

*

un film de michael wadleigh
joan baez • joe cocker • country joe & the lish 

crosby,stills S nash • arloguthrie * richie havens

Vendredi: 5:30 - 8:30; 
Samedi - Dimanche • 
Lundi: 1:30 - 4:45 - 
1:15.

TUERCIER
STE-CATHERINE-PIE-IX 255-6224

CHEF-D'OEUVRE

SERGIO LEONE
CLAUDIA CARDINALE 
HENRY FONDA

“■SSSKSSSIS?1»
Vendredi: S:00: Samedi - 
Dimanche . Lundi: 12:00 
• 3:00 - 6:00 - 9:00.

EN COULEURS

UILLERAV
ST-OENIS JARRY 388-5577

]

v i j\ lAy

L 11 iV 1 il i'
l

UNE COMÉDIE

NOUVELLE
GÉNÉRATION!

___ redi: 5:1. _____
Samedi - Dimanche - Lundi- „ 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - E 
9:30.

I I ! t

^
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LE FESTIVAL 
DES FILMS a
AUJOURD'HUI SAMEDI 20 MAI 

d« Claude Jutra
4:30 "WOW !"

(en français)

de Claude Sou te t
7:00 MAX il US FERRAILLEURS

Michel Piccoli, Rom/ Schneider

de Costa-Gavras 
9:30 "Z" (version intégrale)

Jean-Louis Trinttgnant, Irène 
Papas, Yves Montand, 
Bernard Fresson

MINUIT: YELLOW SUBMARINE
de George Dunning (avec les 
Beatles)

DEMAIN DIMANCHE 21 MAI et 
LUNDI 22 MAI

de Gillo Pontéeorvo
2:00 LA BATAILLE D'ALCER

(version originale en français)

de Costa-Gavras
4:30 Z" (version originale intégrale)

Jean-Louis Tritignant, Irène 
Papas, Yves Montand et 
Bernard Fresson

de Claude Sautet (en français)
7:00 MAX ET LES FERRAILLEURS

Michel Piccoli, Rony Schneider 

d'Elio Petri (version française)
9:30 ENQUÊTE SUR UN CITOYEN

au-dessus de tout soupçon 
Gian Maria Volonté.
Horinda Bolkan

MARDI 23 MAI
7:00 LE SOCRATE de R. Lapoujade 
9:30 L'ÉTRANGER d aprè. CaL,

MERCREDI 24 MAI 
7:00 14-18 (de Jean Aurel) 
9:30 HUIT ET DEMI (d. Fellini)

Samedi - Dimanche 2.30 et 7.30 p.m

DE FUN arts spectacles
_ 'GIRARDOT
EUE BOT PSS 
ELLE FUME PAS 
EUE DRAGUE PtS 

/ MAIS., ELLE CAUSE
salle BREBEUF

5625 AVE. DECEILES

Brève revue de revues musicales musique en jeu

1248 Bernard 277-3233

ETUDIANTS NCT

MISE EN SCENE
YVAN CANUEl

DECORS
JEAN-LOUIS CARCEAU

SCENARIO
CILLES MARS0LAIS

COSTUMES
SOLANGE LEGENDRE

MUSIQUE
ROBERT CHARLEBOIS

HELENE LOISELLE 
CLAUDE PRÉFONTAINi 

GILLES RENAUD 
Z JEANNE LE ROUX
< LOUISE LAPRADE
5 GILLES MARS0LAIS 
3 JEAN-PIERRE CHARTRAND

DU 11 AVRIL AU 
Î3 31 MAI 1972
z 1200, rue Bleury
v».
H Renseignements:

| 866-1964
Q Billets: S J.25

t NCT ETUDIANTS

BILLETS EN VENTE 
MAINTENANT

LE MONDE 
MERVEILLEUX 
DES CHEVAUX

• UNE PRODUCTION JT\ _ f 
NATIONAL SHOWS/Cv* TOUl

SL; (UJi

avec en vedette

La Cavalcade Royale
des bipizzans

et aussi un hommage
au CHEVAL MORGAN
jt rtlisloire de ‘fjuilinAloAXfati"

50 SUPERBES CHEVAUX

Seulement 3 jours 
4 REPRÉSENTATIONS

2-3-4 JUIN
Vendredi à 8h. p.m.

Samedi à 2h. et à 8h. p.m. 
Dimanche à 2h. p.m.

Billets :
$2.50, $3.50. $4.50, $5.50

SPÉCIAL-FAMILLE
Sam. 3 juin à 2h. p.m.

Ribiis de 11.GO sur tous les billets

Billets en vente 
dès MAINTENANT 

au Forum - Mtl Trust (PVM) 
Sauvé Frères 

et aux magasins Morgan

FORUM

8e SEM.
POUR
TOUS

auss:
REMARQUABLE 

QUE Z

SACCO &- 
YANZETTIl

I Ce soir
■ messe pour Dracu-
■ la de Peter Sasdy 
J avec Christopher 
I Lee. Ce soir: en 
I français et Barha- 
I relia de Roger Va-
■ dim avec Jane- 
J Fonda. Ce soir: 
, en anglais.

Les Cinémas 
du Vieux Montréal

par JACQUES THÉRIAULT

“En venant à Bruxelles fin 
mai, vous rencontrerez Meits- 
chik (1) et plusieurs de nos 
amis russes, décidez-vous 
donc! J'attends la réponse par 
retour du courrier. Je vous 
embrasse bien fort, mon gros! 
(Attention au sucre!) Ma fem­
me vous envoit son meilleur 
souvenir. Maman vous salut. 
Vite la réponse!!!!!!!”

Ecrites le 3 mai 1907 par 
le Russe Alexandre Scriabine 
(1872-1915), ces lignes étaient 
destinées au regretté pianiste- 
compositeur canadien Alfred 
Laliberté (1882-1952) qui fut 
l’un des plus ardents défen­
seurs de l’art scriabinien tant 
au Canada qu'aux Etats-Unis. 
A l’occasion du centenaire de 
la naissance de l’auteur du 
“Poème de l’extase”, les 
promoteurs des Cahiers cana­
diens de Musique (2) ont publié 
un article extrêmement per­
tinent de Marina Scriabine (3) 
sur le célèbre compositeur, 
ainsi qu’un choix de lettres 
susceptibles de montrer com­
bien les rapports Scriabine- 
Laliberté étaient étroits. Cet­
te amitié incita même le 
compositeur à confier à M. 
Laliberté d’importants ma­
nuscrits, dont “Désir op.57 
no.l” qu’on a reproduit dans 
le cadre de ce présent numé­
ro.

On y lira également trois 
comptes rendus qui témoi­
gnent de la vitalité des musi­
ques d’aujourd’hui, et de la 
musique canadienne en parti­
culier. Le premier brosse un 
bilan exhaustif de la VIlième 
Conférence annuelle que le

f ,£< Cfehiïf* 
; tWWlKft* 

Je «vsïiçye

TstCanart» 
. Mtak.Jkfc.k

136 est, St-Paul 861-7863

LUNDI - FÊTE 
OUVERT À 1H,

'•mari» CALÏÏÏ'
UNE GRANDE TRAGÉDIENNE 

POUR UNE SUPERBE TRAGÉDIE"

UN FILM DE

PIER 
PAOLO 
PASOLINI

ITALIEN.
ST FRANÇAIS

La Nouvelle 
Revue Française

AvVo«. Ci,:
Kma* At-.AsV »*«*<*>♦-/* 

iKVSt-iVi.tSf**
V4M :U*. <V3t »:* '■«Actew ■W.

4>.vrS*»rt* /Va
.’uwox- T«v/vy A*.»'

r.VâtjxrottKi» f.r ïft
> «r A» «SK*. tM» Mfat. A«S.' ( <>/«'>». M'. 3.* ‘ jÉÉÉji... 1

rcxjs

i
MeOeA 7:30

9:40

Couleur

COULEUR

UN TRÈS BEAU POÈME 
D'AMOUR”

iMHiMot ISTVAN SZABO

qÇÏ LOVE 
■FILM,

f HONGROIS AVEC S T ANGLAIS 
METB0 CHAMP 01 MARS

FACILITE DE STMI0IIMEMEB1 A L AHBllBE

H!f

Conseil Canadien de la musi­
que a tenue à Québec en mai 
1971, sous le thème “La jeu­
nesse canadienne et la musi­
que”. Les opinions des parti­
cipants à ce congrès, jeunes 
et moins jeunes, sont expri­
mées avec beaucoup de fran­
chise et, dans certains cas, 
avec virulence. Mais, il faut 
rappeler qu’on s’attachait, ici, 
à l’une des-questions les plus 
brûlantes et les plus contro­
versées de l’heure. Avec le 
conflit des générations en plus, 
on ne pouvait s'attendre à ce 
que cette réunion de musiciens 
se termine par une entente 
totale entre les partisants de 
Jimi Hendrix, Gilles Trem­
blay, Xenakis et Bach. C’était 
déjà un tour de force consi­
dérable de les amener à “vi­
vre ensemble” durant trois 
jours...

Les deux autres comptes 
rendus sont consacrés à deux 
réunions internationales où 
la musique canadienne a été 
représentée: celle du Conseil 
International de la musique à 
Moscou en octobre 1971 et 
celle de la Société Internatio­
nale pour la Musique Contem­
poraine à Londres en juin 
1971. Et, je ne voudrais pas 
passer sous silence la publi­
cation de l’allocution que le 
violoniste Yehudi Menuhin a 
prononcée à l’occasion de la 
réunion de Moscou: elle a l’a­
vantage d'énoncer clairement 
sa position sur la politique 
culturelle de l’URSS et sur le 
conflit opposant le Kremlin au 
peuple juif de Russie.

Ajoutons à cela des textes

d’Harry Somers Bruce 
Mather, un repon sur la 
place de la musique au Centre 
culturel canadien à Paris, des 
critiques de livres et de dis­
ques, ainsi que des chroniques 
concernant l’activité musicale 
dans toutes les provinces du 
Canada. A lire.

Sémiologie...

Venue de France, la revue 
Musique en jeu a d’ores et 
déjà six numéros en circula­
tion. Consacré aux différentes 
tendances de la musique ac­
tuelle, ce périodique est re­
connu pour le sérieux de ses 
collaborateurs. De nombreux 
dossiers concernant Pierre 
Boulez, la sociologie de la 
musique, Stravinsky, la musi­
que américaine... et la musi­
que pop se sont avérés extrê­
mement précieux, tant pour 
l’amateur que pour le spécia­
liste. Et cette initiative oppor­
tune a été saluée à quelques 
reprises dans ces pages.

Les deux derniers numéros

au sonvna/re..

au sommatre.

SALLE RESNAIS

SEMAINE 35 MILTON / 842-6053

SALLE EISENSTEIN POUR TOUS

ANNIE GIRARDOT 
PHILIPPE NOIRET

«.A
VIEILLE

FILLE
EASTMANCOLOR
un Hlm écrit «t réalité par

JEAN-PIERRE BLANC

C’EST TRÈS DROLE

un film de Jacques Tati

mLes Cinémas du 
Vieux Montréal

nt> est Si P.iui 861-7863 
(Pl.ici- J.k qm‘S C.irlirr )

Du 25 MAI au 30 JUILLET
REPRESENTATIONS DU MARDI x OÏL AA
AU DIMANCHE INCLUSIVEMENT 3 ZIUlUU

32e Spectacle Annuel

iiimi'.i.'ili

(ATTENTION: Toutes les représentations seront données à 9h. p.m.) •

A la demande generale...

LE THEATRE DU TRIDENT reprend 

a compter du 25 mai:

"CHARBONNEAU ET LE CHEF"
de John Thomas McDonough

adaptation québécoise I 
de Pierre Morency 

et Paul Hébert

avec JEAN DUCEPPE et 
x JEAN-MARIE LEMIEUX

\ DANS LES ROLES-TITRE /

\ MISE EN SCENE DE /
\ PAUL HEBERT L
\ décors et éclairages—- Jacques Pelletiër / ’
\ costumes — Paul Bussières

22 MAI >"28 MAI 72
Dimanche inclut

• LUNDI n MAI
10:00 A.M. 2:30 « I P.M.

• MARDI A VENDREDI 
2) AU 24 MAI
2:30 P.M. 0:00 P.M.

• SAMEDI 27 MAI
10:00 A.M. 2:30 « I P.M.

• DIMANCHE 20 MAI 
1:30 P.M. 4:» P.M.

Sièget reserves en rente 
au Forum avril 24, 

$2.50 & $3.00

Entrée générale 
entants $1.00 
adultes $2.00

CHARBONNEAU ET LE CHEF est une oeuvre saisissante qui'relate un evenerrient marquant jySffrv. 
de la vie politique et sociale du Quebec la grève des mineurs d'Asbesfos en 1949; cette 
grove souleva une polémiqué mémorable opposant violemment Monseigneur Charbonneau,
Archevêque de Montréal et le Premier Ministre du Québec a cette époque, le ' Chef'' flKfô.-

( ) Qualilié de réussite totale- et de grand succès par plusieurs professionnels du théâtre au Québec,
ce spectacle à profondément touche les spectateurs venus de partout au Québec et même de l'extérieur 
do la province l'ACTION-QUEBEC, 1er avril 1971*

Au delà de toute controverse d ailleurs Charbonneau et le Chef ' est une des meilleures productions 
qu il m'ait été donne de voir^cette année LE DEVOIR, 17 avril 1971

Sous quelque angle qu on analyse cette production. Charbonneau *et le Chef est une réussite totale 
( ) LE DEVOIR, 17 avril 1971
Comme pour fygmolion et La Mort d'un Commis Voyageur' , Charbonneau et le Chef'' est une mise 
en scène du Directeur Artistique du Trident. PAUL HEBERT

I Location 3 50 • 4 50 - 5,50

GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC
SALLE OCTAVE CREMAZIE.TËL 643 8131

en lice constituent également 
une mine de renseignements. 
Le numéro 5 (4) présente un 
dossier sur la sémiologie de 
la musique, réalisé par Jean- 
Jacques Nattiez, il réunit, pour 
la première fois en langue 
française, un ensemble de 
textes classiques sur cette 
“science de tous les signes 
(qu’ils soient de l’ordre des 
sons phoniques ou des, graphè­
mes, des conduites ou des 
images) qui déborde la linguis­
tique qui ne traite que des seuls 
signes verbaux. “Somme tou­
te, on tente d’apporter des ré­
ponses ou des esquisses de 
solutions à la sempiternelle 
question: “La musique est-elle 
un langage?”

Outre les deux textes de 
Nattiez (la situation de la sé­
miologie, un lexique des ter­
mes linguistiques et une bi­
bliographie impressionnante), 
on lira ceux de Roland, Har- 
weg. George P. Springer, Um­
berto Eco, Roman Jakobson, 
Bruno Nettl, William Bright et 
François-Bernard Mâche. Les 
livres de ce genre, on les en- 
trouve généralement avec pru­
dence. parce qu’ils supposent 
beaucoup de connaissances ac­
quises. beaucoup d’idées re­
çues et énormément de princi­
pes admis. Mais, derrière la 
sévérité de ces propos, on a 
tôt fait de découvrir tout un 
monde qui est la donnée sé­
miologique du musical et de 
connaître des chercheurs 
d’horizons variés qui. comme 
le note Nattiez, "tentent de 
trouver une nouvelle approche 
du fait musical à l’aide de con­
cepts ou de méthodes issus 
d’une discipline autre”.

Le numéro est complété par 
la publication de la deuxième 
partie de l’analyse de Rous­
seur. " Stravinsky selon We­
bern selon Stravinsky” (voir 
no. 4). et par un entretien avec 
Mauricio Kagel.

Le concert et 
l’improvisation

Dans le sixième numéro de 
Musique en jeu (5), une nou­
velle rubrique est inaugurée 
sous le titre 'Positions"

sémiologie 
de la musique

Comme on le précise, cette 
rubrique "‘va s’efforcer par 
des contributions diverses 
d'aborder de manière plus 
large les questions portant 
sur la musique d’aujourd'hui”, 
y compris le rôle que la revue 
peut jouer ou devrait jouer. 
Pour lancer cette rubrique, 
deux textes vigoureusement 
polémiques: l'un de Jean- 
François Hirsch sur la musi­
que "instituée”, l’autre de 
Michel Schneider sur. le statut 
idéologique de la musique dans 
la société actuelle.

On notera cependant, que le 
numéro est placé sous le thè­
me de l’improvisation. Com­
me le note l’un des collabora­
teurs à ce dossier, le trom­
boniste et compositeur Vinko 
Globokar. Téventail est lar­
ge certains possèdent une 
connaissance quasi nulle de 
notre culture musicale occi­
dentale. ne sachant pas lire la 
musique, d’autres n’ont ja­
mais appris à jouer d’un ins­
trument d’une manière tradi­
tionnelle..."

Deux autres textes retien­
nent également l'attention: une 
étude théorique et philosophi­
que de Martin Jagodic-Davorin 
sur la décision dans la musi­
que. et une étude historique 
d'Anne-Marie Amiot sur la fi­
liation Roussel-Duchamp-Cage. 
Comme dans les Cahiers ca­
nadiens de musique, on trouve 
dans Musique en jeu des chro­
niques diverses concernant 
l’édition musicale et phono 
graphique, etc.

Et encore...

Deux numéros de la revue
Musique de tous les temps ((il

nous sont parvenus. L’un est 
consacré au problème de l'en­
seignement musical: l’autre 
comporte notamment, un hom­
mage à Stravinsky signé Nico 
las Nabokov et des propos très 
pertinents du compositeur 
français Jean-Claude Eloy sur 
les musiques d’Orient.

Notons enfin, que le numéro 
d’avril de I,a Nouvelle revue 
française (7) présente un en­
tretien de François-Bernard 
Mâche avec Luc Ferrari dont 
la réputation d electroacousti- 
cien n’est plus à faire Sa dé­
marche de compositeur? Lais- 
sons-le parler: "J'essaie de 
faire une sorte d’anti-musique. 
et de récuser le mythe bour­
geois du compositeur, qui tend 
en fait à perpétuer une certai­
ne idéologie, une certaine cul­
ture. Moi. je ne suis pas culti­
vé, vous savez...”

1- Pianiste russe qui interpréta 
de nombreuses oeuvres de Scria­
bine en Europe entre 1890 et 1912.

2- Les Cahiers canadiens de 
musique (numéro 3); publié par le 
Conseil canadien de la musique. 
Case postale 156, station “E", 
Montreal 151, 198 pages.

3- Compositeur, eritique et mu­
sicologue vivant à Paris. Marina 
Scriabine est la tille de l’auteur 
du “Poème de l’extase.”

4- Musique en jeu (numéro 5): 
"la sémiologie de la musique", 
Editions du seuil. 141 pages.

5- Musique en jeu (numéro 6): 
"L'improvisation, le coneert”, 
Editions du Seuil, 120 pages.

6- Musique de tous les temps 
(numéros 5 et 6): “Demain la mu­
sique" et "la musique aujour­
d'hui", publication bimestrielle 
comportant une vingtaine de pages. 
Adresse: 3, rue Freycinet, 75 - 
Paris 16e.

7- La Nouvelle revue française 
(numéro 232), "Entretien avec Lue 
Ferrari", page 112 à 116, NRF.

Disques

L es Who's who du jazz
par GILLES ARCHAMBAULT

On connaît le principe du 
Who's who. En règle généra­
le, ce besoin trahit le désir 
de la société bourgeoise de 
nommer ceux qui l'ont faite. 
Par ordre alphabétique, on lit 
les noms des hommes d’affai­
res, politiciens, médecins et 
philanthropes qui ont réussi à 
s’élever des monuments aux 
dépens des prolétaires. John 
Chilton, lui, a choisi cette dé­
signation pour l’appliquer à 
une nomenclature des musi­
ciens de jazz nés avant 1920. 
Sous-titré “Storyville to Swing 
street”, cet ouvrage est, selon 
les experts, la plus sérieuse 
tentative à ce jour qu’ait osé 
un historien du jazz. L’auteur 
a consulté une foule de musi­
ciens et de journalistes, a 
correspondu avec plusieurs 
centaines d’entre eux, a com­
pilé des notes, compulsé des 
dossiers. Rien n’est avancé qui 
n'ait été vérifié.

Si on compare ce travail à 
celui de Panassié et son “Dic­
tionnaire du Jazz” (Albin Mi­
chel) on est frappé par la mo­
destie, par la minutie de l’en­
treprise. Alors que ce dernier 
y va de larges traits, porte ju­
gements par-dessus juge­
ments, excommunie, bénit, etc. 
Chilton se contente d’apporter 
des précisions. Il nous apprend 
que Lester Young, par exem­
ple, est entré dans l’orchestre 
de Fletcher Henderson le 31 
mars 1934, qu’il l’a quitté au 
milieu du mois de juillet de la 
même année, etc. C’est exac­
tement ce que l’on attend d’un 
ouvrage de référence; qu’il ne 
soit pas une apologie - le jazz 
n’a plus à se défendre - mais 
un instrument de travail. A ce 
niveau, le Who’s Who de John 
Chilton est irréprochable. Il

18 au 28 MAI
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contient une information nou­
velle sur des musiciens oubliés 
ou méconnus, des précisions 
étonnantes, corrige des inexac­
titudes depuis longtemps admi­
ses, etc.

Pour terminer dans la note 
capitaliste chère aux entrepri­
ses ouze-ouzantes, disons que 
ce livre édité par la Chilton 
Book Company contient 420 
pages et qu'il coûte $7.50. On 
peut faire de plus mauvais pla­
cements... d’après Dow-Jones!

•
Charles Mingus LET MY 

CHILDREN HEAR MUSIC 
Columbia KC 31039. Ce dis­
que marque le retour de Min­
gus dans les studios. On est à 
la fois pris et déçus. Pris par 
la force de certaines compo­
sitions, en particulier “Ada­
gio Ma Non Troppo" et “Don’t 
Be Afraid”, “The Clown’s 
Afraid Too”, par certains so­
los, de Charles McPherson et 
de Charles McCracken. Déçus 
aussi par une écriture qui 
manque peut-être de la force 
de compositions antérieures 
de Mingus, “The Black Saint 
and The Sinner Lady” par ex­
emple. Bref, s’il ne s’agit 
pas, comme le prétend Mingus, 
du meilleur disque qu’il ait 
fait, ce micros 'Ion se situe 
bien au-dessus de la plupart 
de ceux que j’ai entendus de­
puis quelque temps. A noter 
aussi a l’intérieur de la po­
chette un texte de Mingus sur 
le jazz, la musique classique 
et le pop.

Phil Woods RIGHTS OF 
SWING Barnaby KZ 31036. 
Comme pour la plupart des 
disques de Barnaby, il s’agit 
d’une remise en vente d’un 33 
tours d'abord paru sur étiquet­
te Candid, vers 1961. Dirigée 
par Quincy Jones, cette suite 
est composée par Woods. Les 
solos sont principalement le 
fait de l’altiste, qui était alors 
tout près de Charlie Parker; il 
est entouré de Curtis Fuller. 
Sahib Shibab, Julius Watkins, 
Tommy Flanagan, etc. Le ti­
tre du microsillon n’est pas 
qu’un jeu de mots, ces "Rights 
of Swing” sont inspirés du Sa­
cre du Printemps "Rites of 
Spring” dans certaines de 
leurs parties. A mon avis, le 
travail que fait actuellement 
Woods avec son European 
Rythm Machine est autrement 
plus intéressant que ce qu’il 
accomplissait, il y a une dé­
cennie.

Torn Scott - GREAT SCOTT 
- A&M SP 4330. Un disque de 
rock-jazz comme les autres. 
Des musiciens de studio com­
pétents qui se réunissent pour 
jouer une musique sans exi­
gence. On prend au passage 
quelques solos, c’est parfois

charmant, mais on ne vit pas 
de cela.

John Lee Hooker NEVER 
GET OUT OF THESE BLUES 
ALIVE ABODUNHILL 
ABCX 736. Si vous avez animé 
John Lee Hooker à son passa­
ge à l’Esquire, n'hésitez pas 
a vous procurer ce disque. 
11 y interprète quelques-uns des 
blues qui composaient son 
programme alors, Luther Tu­
cker l’accompagne toujours à 
la guitare, etc. J’ai tendance 
à préférer les premiers dis­
ques de Hooker à cause de 
la plus grande parenté qu’on 
y trouve avec un blues rural, 
mais en réalité le style de ce 
chanteur-guitariste a su évo­
luer sans se gâter.

Esther Philips FROM A 
WHISPER TO A SCREAM 
Kudu 05. Il y a un peu du style 
de Dihah Washington et d'Are- 
tha Franklin chez cette chan­
teuse noire qui chante l’amour 
en le murmurant ou en le 
criant. En somme, une autre 
adepte du "soul”. Hank Craw­
ford fait partie de l’orchestre 
de studio qui, hélas, comprend 
des cordes.

Anthologie THE STORY 
OF THE BLUES Columbia G 
30008. A peu près quarante 
ans de blues en 2 disques. Une 
trentaine d’interprètes diffé­
rents qui vont de Leadbelly à 
Otis Spann, de Bessie Smith à 
Joe Turner, etc. Le florilège a 
été préparé par le spécialis­
te Paul Oliver. Tous les cou­
rants y sont représentés. Une 
excellente acquisition.

Compost COMPOST Co­
lumbia C 31176. Jack DeJoh- 
nette est un excellent batteur 
qui a travaillé avec Miles Da­
vis. Lorsqu’il a formé ce grou­
pe, il avait en tête une fusion 
rock-jazz, une recherche dans 
de nouvelles directions. Ce se­
ra peut-être pour une autre 
fois. La premiere tentative est 
un échec total et ne donne que 
l’impression du déjà entendu.

en bref
(AFPi La critique londonmen- 

ne a accueilli avec grande satis­
faction. souvent avec enthousiasme, 
le début de la tournée européenne 
du Ballet National du Canada qui 
s'est ouverte mercredi soir.

"Le B.N.C. est une plume au 
chapeau des canadiens”, écrit le 
critique du Guardian qui. comme 
plusieurs de ses confrères, sou­

ligne que les danseurs de Celia 
Franca ont entamé leur tournée 
britannique (jusqu'au 27 mai) et 
européenne (jusqu'au 4 juillet! 
tous oriflammes déployés.
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et
Voir autres Carrières et Professions, 

en page 19 et 20

INFIRMIÈRES AUTORISÉES
Postes disponibles en:

- Clinique d'urgence et de soins externes
- Salles d'opération et de réveil 

- Unité medicaux-chirurgicales 
Exigence: Expérience d'un an préférable.
Adresser curriculum vitae a:

Directeur du personnel,
Hôpital Ste-Anne,
Baie St-Paul, Cté de Charlevoix, Qué.

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE 
DOLLARD-DES-ORMEAUX

recherche

UN CONSEILLER D'ORIENTATION
Fonctions :
— Conseiller les étudiants dans leurs choix de cours ou de 

carrières.
— Participer à toutes les étapes individuelles du proces­

sus d'orientation conformément au programme établi 
par le directeur des services aux étudiants.

— Assumer toutes les tâches inhérentes à la fonction.
Qualités requises :
— Posséder une licence ou une maîtrise en orientation 

scolaire et professionnelle ou en psychologie.
— Être membre de la Corporation des conseillers d'orien­

tation ou de la Corporation des psychologues.
Niveau :
Secondaire
Salaire :
Selon l'échelle en vigueur à la commission scolaire régio­
nale.
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir un 
curriculum vitae accompagné d'un dossier complet à l'a­
dresse suivante, dans le plus bref délai :

Commission scolaire régionale 
Dollard-des-Ormeaux 
Services au personnel 
300, rue Longpré 
St-Jérôme, Cté Terrebonne, P.Q.

AVOCAT

DROIT D’AUTEUR
L'Association des Compositeurs, Auteurs et Editeurs du 
Canada (CAPAC) désire retenir les services, à titre 
d'employé, d'un avocat nouvellement admis au Barreau 
du Québec ou d'un stagiaire sur le point de l'être. 
QU'EST-CE QUE L'ASSOCIATION DES COMPOSITEURS, 
AUTEURS ET EDITEURS DU CANADA?

C'est une société qui groupe les compositeurs de musique 
du Canada et a pour but, de façon générale, de voir 
à leurs intérêts mais surtout d'autoriser en leur nom, 
l'exécution publique de leurs oeuvres et de percevoir des 
droits pour ces exécutions. Elle fait partie d'un réseau 
international et perçoit des droits non seulement pour les 
compositeurs canadiens mais également pour ceux du 
monde entier.
LE POSTE:
Les affaires de la société pour le Québec sont conduites 
à partir de son bureau de Montréal. C'est un avocat 
qui dirige ce bureau et il a besoin d'un autre avocat pour 
l'assister dans son travail. Cette personne doit parler 
courramment l'anglais et le français.

Les avocats ou les stagiaires intéressés sont priés de lais­
ser leur nom et leur adresse en téléphonant à 514 -
845-3139 ou en écrivant à l'Association des Com­
positeurs, Auteurs et Editeurs du Canada, 
(CAPAC), 1245 ouest, rue Sherbrooke, Bureau 
1620, Montréal, et en demandant une formule de de­
mande d'emploi.

UNIVERSITÉ DE MONCTON
POSTES VACANTS:

Professeurs en management, marketing, méthodes quan­
titatives. Enseignement au niveau du baccalauréat et 
de la maîtrise, recherches et participation à différents 
comités.

QUALIFICATIONS :

Préférence sera accordée aux détenteurs d'un Ph.D. ou 
D.B.A. Les candidats avec une maîtrise seront également 
considérés. L'expérience dans l'enseignement et/ou 
l'industrie serait un actif.

RÉMUNÉRATION:

Rang professoral et salaire à négocier.

Faire parvenir un curriculum vitae sommaire le plus tôt 
possible à:

Directeur
École de Commerce 
Université de Moncton 
Moncton, N.-B., Canada

collège de sherbrooke

Offre d’emploi
Poste:

BIBLIOTHÉCAIRE PROFESSIONNEL
FONCTIONS:
— Participe avec le directeur de la bibliothèque dans 

le choix de la documentation.
— Référence et aide au lecteur.
— Initiation de la clientèle à l'utilisation de la bi­

bliothèque et de ses services.

EXIGENCES:
— Baccalauréat ou maîtrise en bibliotéconomie.
— De préférence, quelques années d'expérience 

pertinente.

Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 2 juin 
1972 au:

Service du personnel 
Collège de Sherbrooke 
2965, boul. Université 
Sherbrooke, Qué.

CENTRE PSYCHO-ÉDUCATIF 
ET DE PLEIN AIR LA CALÈCHE

situé à Ste-Agathe-des-Monts, demande,
POUR GARÇONS AFFECTÉS SUR LE PLAN SOCIO-AFFECTIF :

I ÉDUCATEURS (hommes seulement)
FONCTION: Personne qui anime une unité de gar­

çons (8) vivant l'expérience du mi- 
temps pédagogique et du mi-temps 
sportif. Voit à l'application d'une 
stratégie de traitement définie avec 
une équipe multi-disciplinaire et voit 
au bien-être des enfants sur tous les 
plans.

QUALIFICATIONS :
Diplôme de technicien en rééducation 
ou toute autre formation pertinente au 
poste. Préférence pour personnes 
pouvant pratiquer le sport.

II ENSEIGNANTS (hommes seul.)

FONCTION : Coordonner et animer une unité de 
vie, sur le plan académique.

QUALIFICATIONS:
Posséder un brevet d'enseignement. 
Être initié, de préférence, à l'utilisa 
tion de fiches individuelles et aux 
méthodes actives.

III ÉDUCATEURS DE PLEIN AIR (hom seul.)
FONCTION : Mettre en application un programme 

de développementphysique et d'ensei­
gnement des sports, axé sur le plein 
air, dans un régime de mi-temps 
sportif, mi-temps pédagogique.

QUALIFICATIONS :
15 ans de scolarité. Préférence pour 
diplômés en technique de loisirs, spé­
cialisation sports.

CONDITIONS DE TRAVAIL:
Traitements selon compétence et qua­
lifications. Bénéfices de l'emploi 
avantageux.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard
le 8 juin à:

COORDONNATEUR DU PERSONNEL,
CENTRE PSYCHO-ÉDUCATIF LA CALÈCHE,
125 Tour du Lac,
Ste-Agathe-des-Monts, Qué.

OFFRE D’EMPLOI
Concours No. 5-72-6 (a) 

POSTE :

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Au sens de l'article 204 de la loi de l'Instruction Publi­
que, tel que modifié parla loi No 27-1971, article 44.

CRITÈRES D'ADMISSIBILITÉ:
1:-Une formation universitaire (diplôme universitaire de 

1er cycle ou l'équivalent) exigeant au moins 17 années 
de scolarité et, de préférence, une formation universi­
taire comprenant un diplôme universitaire de second 
cycle ou l'équivalent;

2:- Une expérience démontrant une habileté à rédoudre 
des problèmes d'ordre administratif et technique 
complexes;

3:- Une expérience accumulée, de préférence, dans le 
système d'enseignement;

4:- Une expérience de trois (3) ans au niveau 1 de cadre 
ou l'équivalent.

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur
"curriculum vitae” avant le mercredi 24 mai 1972 à:

Comm. Scol. Rég. du Saguenay
a/s secrétaire général et directeur du personnel
36, est, rue J-Cartier
Chicoutimi

N.B.: S.V.P. mentionner le numéro du concours (5-72-6 (a) ) ainsi que 
"personnelle et confidentielle" sur l'enveloppe.

ÉCOLE POLYTECHNIQUE
Département de génie mécanique

INGÉNIEUR EN MÉCANIQUE

FONCTIONS: Participer à des travaux commandités 
par le centre de développement technologique de 
l'École Polytechnique et agir aussi comme auxiliaire 
d'enseignement.

QUALIFICATIONS: Être détenteur d'un baccalauréat 
en génie mécanique et posséder une expérience in­
dustrielle de deux à cinq années.

RÉMUNÉRATION: Selon l'expérience.

Faire parvenir candidature accompagnée d'un cur­
riculum vitae avant le 15 juin 1972.

Directeur
Département de Génie Mécanique 

École Polytechnique 
Case Postale 510, Snowdon 

Montréal 248, P.Q.

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE 
DOLLARD-DES-ORMEAUX

recherche

UN PSYCHOLOGUE SCOLAIRE
Fonctions :
- Étudier les cas soumis par le personnel de la commis­

sion scolaire.
- Faire les recommandations qui s'imposent après étude 

de cas.
- Assumer toutes les tâches inhérentes à la fonction.
Qualités requises :
- Posséder une licence ou une maîtrise en psychologie.
- Être membre de la Corporation des Psychologues de 

la Province de Québec.
Salaire :
Selon l'échelle en vigueur à la commission scolaire régio­
nale.

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir un 
curriculum vitae accompagné d'un dossier complet à 
l'adresse suivante, dans le plus bref délai :

Commission scolaire régionale 
Dollard-des-Ormeaux 
Services au personnel 
300, rue Longpré 
St-Jérôme, Cté Terrebonne, P.Q.

/

LA COMMISSION SCOLAIRE DE VAUDREUIL / 
Offre d’emploi

FONCTION:
PRINCIPAL

La Commission Scolaire de Beloeil - St-Hilaire
(Élémentaire: 4200 élèves)

demande un
DIRECTEUR DES 

SERVICES DE L'ENSEIGNEMENT
Attributions:
— Planifier, organiser, coordonner et évaluer l'enseigne­

ment.
— Aviser le directeur général et assister le directeur d'é­

cole relativement à l'organisation de l'enseignement, 
aux programmes d'études, aux méthodes techniques 
et documents d'enseignement, aux modes d'évaluation 
et de contrôle de l'enseignement.

— Animer le personnel d'enseignement.
— Assumer l'administration des services aux élèves: 

orientation scolaire, psychologie, cuite et pastorale, 
services sociaux, services de santé, sports et loisirs, 
lesquels avec les activités d'enseignement sont orien­
tés vers la formation intégrale de l'élève.

Critères d’admissibilité:
— Brevet d'enseignement du Québec.
— Diplôme universitaire en sciences de l'éducation ou en 

administration scolaire ou dans une des disciplines 
d'enseignement, diplôme r quérant au moins 17 ans 
de.scolarité.

— 7 années d'expérience, dont au moins 3 en admi­
nistration scolaire (principal d'école).

Traitement:
Selon la politique administrative et salariale du Minis­
tère de l'Éducation.
Entrée en fonction: Début juillet 1972.
Les personnes intéressées, hommes ou femmes, doivent
faire parvenir leur demande avec curriculum vitae pour
le 30 mai à:

ÉCOLE.
Écoles élémentaires de premier et deuxième cycles avec
une clientèle de 530 élèves. Écoles situées à Rigaud.

QUALIFICATIONS:
- Autorisation personnelle permanente d'enseigner dé­

cernée par le Ministère de l'Éducation;
- Une formation exigeant au moins quinze (15) années 

de scolarité;
- Une expérience de trois (3) ans comme principal ou 

principal-adjoint à l'élémentaire ou au secondaire,
OU
- Une expérience de cinq (5) ans comme enseignant à 

l'élémentaire;
- Une expérience démontrant une habileté à résoudre 

des problèmes d'ordre technique et administratif ou 
une formation en administration scolaire serait un 
avantage.

TRAITEMENT:
Selon les échelles de traitement de la politique adminis­
trative et salariale du Ministère de l'Éducation.

Les postulants doivent faire parvenir leur curriculum vitae
avant le vingt-neuf (29) mai 1972, à l'adresse suivante:

M. Jean Lambin, Dir. Gén. des écoles 
Commission Scolaire de Vaudreuil 
8, Boul. Cité des Jeunes
Vaudreuil, Québec (Tél.: 234-3391 ou 4S3-7881 )

M. Robert Chartier, 
Directeur général,
8 50, rue Laurier, 
Beloeil.

COLLÉCi DE SAINT-JÉRÔME
Offres d’emploi

PROFESSEURS ET TECHNICIEN
Options :

Techniques d'assistance sociale
Techniques infirmières
Biologie
Mathématiques
Physique - Électrotechnique
Techniques de laboratoire médical
Techniques d'assistance dentaire
Arts plastiques
Philosophie
Éducation physique
Sociologie et Anthropologie
Psychologie
Techniques d'éducation spécialisée 
Technicien en électronique

Qualifications :
- Diplôme universitaire dans la matière enseignée, de 

préférence au niveau de la maîtrise ou du doctorat.
- Expérience de l'enseignement'collégial et diplôme en 

pédagogie.

Prière d'envoyer curriculum vitae au plus tard le 31 mai 
1972 au :

Secrétaire général,
Cegep de St-Jérôme,
295, avenue du Palais,
Saint-Jérôme, Qué.

LA MUNICIPALITÉ SCOLAIRE DE MANICOUAGAN
recherche

UN PRINCIPAL
Pour une école institutionnelle entre les localités de 
Franquelin, Godbout et Baie Trinité pour l'année scolaire 
1972-73.

Critères d'admissibilité:
1- autorisation personnelle permanente d'enseigner dé­

cernée par le ministère;
2- Formation exigeant au moins quinze années de sco­

larité;
3- une expérience démontrant une habileté à résoudre 

des problèmes d'ordre technique et administratif;
4- expérience de cinq (5) ans comme enseignant.

Toute personne intéressée est priée d'adresser son offre 
de services accompagnée des pièces justificatives de 
l'admissibilité à:

Simon Lavoie, directeur du personnel,
La Municipalité scolaire de Manicouagan, 
275 boulevard LaSalle,
Baie Carneau, Qué.

La Commission Scolaire Régionale Duvernay
recherche les services d'un

COORDONNATEUR 
DE L'ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL

Attributions:
Sous l'autorité du directeur des services de l'enseigne­
ment, il supervise l'application et l'évaluation des pro­
grammes d'enseignement qui visent la formation géné­
rale des élèves.
Il participe comme membre de I' équipe de gestion des 
services de l'enseignement, à l'élaboration des politiques 
et à la programmation des activités de ce service.
Qualifications requises:
- Brevet d'enseignement.
- Diplôme universitaire dans une des disciplines d'en­

seignement.
— 5 années d'expérience dans l'enseignement.
— Expérience au niveau de la direction.
Traitement:
De $13,000 à $16,175.
Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur cur­
riculum vitae /e/ou avant le 1er juin au Secrétaire 
général de la Commission Scolaire Régionale Du­
vernay, 36, Place Centre d'Achats Duvernay, 
Duvernay, Ville de Laval.

Maurice Trudel,
Directeur du personnel.

El COORDONNATEUR 
SERVICE des SPORTS
UNIVERSITÉ Je MONTRÉAL

Fonctions:
Sous directives générales, voit à l'organisation 
et à l'élaboration du programme d'activités 
libres sur le campus, la diffusion de l'infor- 
mafion sportive et à l'administration de la sec­
tion de promotion et d'activités libres.

Qualifications:
Diplôme universitaire de premier cycle en Edu­
cation Physique ou dans tout autre domaine 
relié à la promotion de programme éducatif; 
quelques années d'expérience à des fonctions 
connexes,- très bonne connaissance du français 
et si possible familier avec le milieu étudiant, 
universitaire ou collégial.

Salaire à déterminer selon qualifications et 
années d'expérience.
Programme complet d'avantages sociaux. 
Veuillez faire parvenir curriculum vitae complet
au:

SERVICE du PERSONNEL, 
Université de Montréal, 
Case postale 6128, 
Montréal, Québec

COLLÈGE AHUNTSIC

offre d’emploi

Poste à pourvoir:
DIRECTEUR - SERVICE DU PERSONNEL

Le poste:
- Assumer la direction du service du personnel dans une 

institution d enseignement public de niveau collégial. 
Participer à la formulation et à l'administration des 
politiques du personnel: recrutement, sélection, ad­
ministration des salaires, formation du personnel, 
mutations, promotions, etc.
Participer à I interprétation et à l'administration de 
conventions collectives de travail.

Le candidat:
Le candidat choisi aura acquis à l'université ou par la 
pratique, une solide formation technique. Il possédera 
un minimum de 3 années d'expérience dans le domaine 
des relations du travail ou de la gestion du personnel, de 
même que les aptitudes et les qualités requises pour 
transiger avec un personnel enseignant, professionnel, 
technique et administratif.^

Les conditions de travail:
Salaire à déterminer selon la compétence.

Les candidats intéressés devront faire parvenir leur cur­
riculum vitae au plus tard le 1er juin 1972 au:

Secrétaire général,
Collège Ahuntiic,
9155, rue St-Hubert.
Montréal 353, Qué

U* personnel du Collège Ahuntsic est ou courant de celle offre de 
service.)
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r INSTITUTRICE
pour enfants anglophones, âgés de 3!4 à 5 ans.

Écrire en donnant votre formation, expérience, numéro de 
téléphone à:

Mme Abbott,
47 Young Street West,

. Waterloo, Ont.

\

i 47, rue Perreault 
Valleyfield, Qué.

AGENT DE LIAISON 
AU SERVICE DU PERSONNEL

Le Groupe La Laurentienne recherche un (e) agent de 
liaison au service du personnel pour sa division de 
Montréal.

Qualifications:
— 15 ans de scolarité.
— Connaissance sommaire des politiques salariales et 

systèmes d'évaluation des emplois.
— Expérience préférable.

Fonction:
Sous l'autorité immédiate du directeur de la division 
et en liaison avec le directeur-adjoint du service du per­
sonnel, appliquer les différentes politiques en gestion 
du personnel telles que l'application des politiques sa­
lariales et de promotion, l'administration des différents 
bénéfices marginaux et autres travaux connexes.

Faire parvenir votre curriculum vitae à:
Claude Marceau,
C.P. 1780, Place d'Armes,

. Montréal 126. .

SERVICE SOCIAL
On demande deux conseillers sociaux diplômés:

- un au secteur famille-enfance à St-Hyacinthe,
pour diverses tâches dont la principale est auprès 
d'adolescents placés en milieux substituts.

Exigences particulières:
• Sexe masculin
• Expérience pertinente de préférence

- un au service de l'adoption à St-Hyacinthe,
pour travail d'adoption et surveillance d'enfants adop­
tables en foyers substituts.

Exigence particulière:
• Expérience minimum de 2 ans, soit en adoption ou 

au secteur famille-enfance.

S'adresser à:
M. Pierre Asselin
Service Familial Richelieu-Yamaska 
2800, rue Morin 
St-Hyacinthe, Qué.
Tél.: (514) 773-8411

& DIRECTEUR(TRICE) 
DES SOINS INFIRMIERS

Employeur :
Hôpital Général et spécialisé d'enseignement univer­
sitaire (450 lits)

Exigences :
Maîtrise en Sciences infirmières de préférence.
Au moins trois (3) ans d'expérience à titre d'infirmier 
(ère)-chef.
Capacité de travailler en équipe et familier(ère) avec 
les nouvelles méthodes de gestion.

Traitement :
Selon l'échelle du Ministère des Affaires Sociales.

Les personnes intéressées devront faire parvenir leur curri­
culum vitae avant le 24 mai 1972 au :

Directeur Général,
Hôpital Laval,
2725 Chemin Ste-Foy,
Québec 10.

Voir autres Carrières et Professions, 
en page 18 et 20

COMPTABLE DEMANDÉ
Tourbec recherche un chef comptable pour son secré­
tariat de Montréal.
Cette fonction, dont les tâches principales sont le tenue 
de livre, la préparation d'états financiers, les contrôles 
budgétaires, est doublée d'une responsabilité plus large 
au niveau de la coordination du personnel de soutien 
(secrétariat, réservations).

Qualités essentielles:
1 ) aptitudes pour le travail d'équipe
2) solides connaissances comptables
3) grande disponibilité.

Emploi permanent pour une personne de moins de 30 
ans qui accepte une salaire de base de $8,000.
Faire parvenir un curriculum vitae détaillé avant ieudi le 
25(12:00). 1

Monsieur le Directeur Général 
Tourbec Inc.
112 ouest, rue St-Paul 
Montréal 125, Québec y

~~ -------------------------- ------------------------^

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE SALABERRY^
recherche les services

- D'UN COORDONNATEUR 
DES CENTRES DE DOCUMENTATION

Attributions:
Sous I autorité du directeur des services de l'enseigne­
ment, le coordonnateur des centres de documentation 
organise, coordonne, anime et développe les activités 
propres à son secteur de façon à ce que les centres 
de documentation soient de véritables instruments pé­
dagogiques.
Qualifications requises:
- diplôme universitaire en bibliothéconomie

ou en audio-visuel 
ou en sciences de l'éducation.

- cinq (5) années d'expérience pertinente.

Entrée en fonction: 1er juillet 1972.

Faire parvenir les offres de services avant le 2 juin 1972
à: Monsieur Jean Faille,

Directeur des Services du Personnel,
47, rue Perreault,

SÉMINAIRE SALÉSIEN 
SHERBROOKE

Institution privée de niveau secondaire ( I à V) - Le 
Séminaire Salésien requiert les services de professeurs à 
temps plein pour septembre 1972 dans les disciplines 
suivantes:

Anglais - Secondaires I, III, IV, V
Arts Plastiques - Secondaires I, III, IV
Biologie - Secondaires, I, II, IV
Français (programme cadre) Secondaire V
Géographie - Secondaire I
Initiation à la vie économique - Secondaire IV
Mathématiques - Secondaires I, II, IV, V
Physique - Secondaires IV, V

QUALIFICATIONS:
1. Permis d'enseignement du Ministère
2. Spécialisation dans la matière
3. Expérience (de préférence)

TRAITEMENT: Selon les normes du Ministère de l'Édu­
cation.
Faire parvenir votre demande accompagnée d'un curri­
culum vitae et pièces pertinentes dans le plus bref délai à:

Séminaire Salésien, 
a/s du Père Petit, 
rue Don Bosco,

. Sherbrooke, Qué.

L’Hôpital St-Michel de Buckingham
est à la recherche d'un

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Fonctions :

- diriger et coordonner toutes les activités de l'hôpital
- mettre à exécution les décisions du conseil d'admi­

nistration
- administrer l'hôpital en étroite collaboration avec 

le comité de régie
- voir à l'organisation et à la surveillance de tous les 

services nécessaires au bon fonctionnement de 
l'hôpital.

Exigences :
- diplôme en Administration, relations industrielles 

ou administration hospitalière.
- l'expérience est un atout.

Salaire :
- Selon les échelles en vigueur dans le milieu hospi­

talier.

Faire parvenir le curriculum vitae le plus tôt possible à :

M. Rémi Plante
Président du Conseil d'Administration 
Hôpital St-Mi:ïiel 
155 McLaren 
Buckingham, P.Q.

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE YOUVILLE
demande un

PRINCIPAL pour l'école secondaire
polyvalente Louis-Philippe Paré de Châteauguay 

(2,400 élèves).
Les candidats seront soumis aux conditions contenues 
dans le document no 1 du Ministère de l'Education (po­
litique administrative et salariale du personnel de la 
direction des écoles).

Exigences:
- L'autorisation personnelle permanente d'enseigner 

décernée par le Ministère.
- Une formation universitaire exigeant au moins 16 

années de scolarité.
- Une expérience démontrant une habileté à résoudre 

des problèmes d'ordre administratif et technique 
complexes.

- Une expérience de 3 ans au niveau I (principal) ou 
au niveau II (adjoint) au secondaire directement 
reliée aux fonctions à remplir ou l'équivalent.

Envoyer les offres de service et les curriculum vitae à:

Direction générale des écoles,
C.S.R. Youville,
333 St-Joseph,
Ste-Martine, Cté Châteauguay.

pour le mardi 30 mai 1972 à 17h.

LE CONSEIL PROVISOIRE DE LA 
NOUVELLE COMMISSION SCOLAIRE DE DRUMMONDVILLE

recherche les services d'un:
1°- SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

a) pour organiser et coordonner des activités de 
secrétariat pour l'ensemble de la commission sco­
laire et, en particulier pour les commissaires et le 
directeur général.

b) pour planifier, organiser, coordonner et évaluer 
l'ensemble des activités relatives au recrutement 
et à l'engagement du personnel, à son perfection­
nement et à son évaluation de même qu'à l'appli­
cation des conventions collectives existantes à la 
Commission.

Qualifications requises:
Diplôme universitaire en droit ou en administration.
Six années d'expérience pertinente, en particulier dans
des services de secrétariat.
Traitement: De $11,000.00 à $14,675.00.

2°- ADJOINT AU DIRECTEUR
DES SERVICES DE L ENSEIGNEMENT

a) pour participer à la gestion des services de l'en­
seignement auprès du personnel de direction, 
auprès du personnel enseignant et des élèves.

Qualifications requises:
- Autorisation personnelle permanente d'enseigner
- Diplôme universitaire en sciences de l'éducation ou 

en administration scolaire ou dans l'une des disci­
plines d'enseignement

- Cinq années d'expérience dans l'enseignement
Traitement: De $10,475.00 à $14,150.00.

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur
demande pour le 30 mai 1972 à:

M. Ludger Lépine, 
Secrétaire-Trésorier Intérimaire 
Case Postale 308, 
Drummondville, Qué.

POSTES ADMINISTRATIFS
Les postes
Le Service de l'Éducation permanente de la Commission 
Scolaire Régionale des Laurentides recevra des offres 
de service pour deux postes administratifs.

1 - un professionnel responsable de la formation 
professionnelle

2- un professionnel responsable de la formation 
générale.

Date limite: 26 mai 1972,

Exigences:
- 15 ans de scolarité
- brevet d'enseignement
- expérience dans l'enseignement et/ou dans l'indus­

trie (pour le responsable de la formation profes­
sionnelle).

Salaire:
Selon l'échelle de salaire qui sera présentée par le 
Ministère de l'Éducation du Québec.

Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 26 mai à 
l'adresse suivante.-

M. Georges Steben,
Directeur du Service de l’Éducation permanente, 
Régionale des Laurentides,
33, rue St-Vincent,
Ste-Agathe-des-Monts, Qué.

Le CEGEP DE HULL
recherche les services d'un

CONSEILLER EN LOISIRSSOCIO- _ ^
FONCTIONS:
Dans le cadre des services aux étudiants et sous la res­
ponsabilité du Directeur de ces services, il doit, de con­
cert avec les étudiants, promouvoir, organiser et évaluer 
les loisirs socio-culturels.

EXIGENCES:
Diplôme universitaire terminal dans les sciences de
l'ho mme ou en loisirs;

expérience pertinente dans un collège ou dans un milieu 
analogue.

TRAITEMENT:
Selon l'échelle de salaire du Ministère de l'Éducation.

ENTREE EN FONCTIONS:
Vers le 1 er août 1972.

Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 30 mai
1972 à:

M. Gérard Dumont 
Secrétaire général 
CEGEP de Hull 
C.P. 220 
Hull, P.Q. y

LE CEGEP DE VICTORIAVILLE
recherche

DES PROFESSEURS POUR L’ENSEIGNEMENT 
DES TECHNIQUES INFIRMIÈRES:

- les soins infirmiers obstétricaux
- les soins infirmiers pédiatriques
- les soins infirmiers psychiatriques
- les soins infirmiers médico-chirurgicaux

Qualifications requises:
Baccalauréat spécialisé en sciences infirmières avec ex­
périence pertinente auprès des malades et dans l'ensei­
gnement du nursing; 

ou
un minimum d'une année d'études complète après 
l'obtention du permis de pratique (certificat en nursing- 
post scolaire dans la spécialité mentionnée ou l'équiva­
lence);

ou
inscription effective à un ou des cours en vue de l'obten­
tion d'un degré universitaire.

Traitement:
Selon les normes du Ministère de l'Éducation.

Toute candidature doit être soumise par écrit, avant le 
30 mai 1972 à:

Directeur des services pédagogiques,
Cegep de Victoriaville, C.P. 68,
Victoriaville, P.Q.
Tél.: (819) 758-1571, poste 45.

LE CONSEIL SCOLAIRE DE NIAGARA SUD
invite des professeurs à poser leur candidature 
aux postes suivants pour septembre 1972.
École secondaire Confédération

670, avenue Delta, Welland, Ont.
Directeur: M. Jacques W. Giroux 
École: (416) 732-1361 
Domicile: (416) 735-3612
1- Construction (menuiserie et dessin industriel)
2- Économie domestique (art culinaire)
3- Électricité - Électronique
4- Entretien d'automobile
5- Matières commerciales (comptabilité et

mathématiques)
6- Musique instrumentale

La Ville de Welland est située dans le coeur de la péninsule du Niagara, 
à priximité de centres métropolitains et universitaires.
Échelle de salaires: les négociations se poursuivent présentement.
Échelle 71/72: $7,100 - $15,750.
Excellents bénéfices marginaux. Expérience connexe, Etc.

Entrevues:
Montréal, Hôtel Sheraton-Mont-Royal 
M. Gérard Raymond, 
vendredi le 26 mai, de lOh. à 20h. 
samedi le 27 mai, de 9h. à 12h.

Ottawa, Hôtel Holiday Inn - Place de Ville 
M. Raymond Desjardins 
jeudi le 25 mai, de 19h. à 21h. 
vendredi le 26 mai, de 19h. à 21h. 
samedi le 27 mai, de 13h. à 16b.

Prière d'apporter demandes écrites et curriculum vitae à l'entrevue ou 
de les faire parvenir ài

M. Gérard Raymond,
Surintendant des écoles de langue française, 
U Conseil Scolaire de Niagara Sud,
2S0 ouest, Chemin Thoroïd,
Welland, Qntario

EDUCATEUR
Fonctions:

Éducateur auprès d'enfants socio*affectifs de 6 à 12 ans.
Exigences:

• Diplôme d'éducateur de groupe ou diplôme de technicien en 
rééducation institutionnelle.

• Aptitude à travailler en équipe.
• Quelques années d'expérience dans un milieu institutionnel.
• Entrée en fonction: le plus tôt possible.

Traitement: #
Selon les normes reconnues par le Ministère des Affaires Sociales 
et la convention collective.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae dans le plus bref délai 
possible à:

Mlle Gisèle Guérin, Directrice générale,
AUX BONS COPAINS,
(Orphelinat St-Joseph),
4675 est, rue Bélanger,
Montréal 409, P.Q.
Tél: 722-6844 y

COMPTABLE
Poste:

Directeur du service de la comptabilité
Tâches:
— Direction de douze employés.
— Participation à l'équipe de gestion financière.
— Préparation des états financiers mensuels et autres 

états ou analyses.
Participation à la préparation et au contrôle du 
budget.

Profil:
— 26 à 35 ans.
— C.G.A., B.Sc. Corn, avec spécialisation en compta­

bilité ou l'équivalent.
— Au moins 5 ans d'expérience dont 2 dans un poste 

de direction.
— Dynamique et ouvert aux possibilités qu'offre l'utilisa­

tion de l'informatique.
— Facilité de communication écrite et verbale.

Faire parvenir toute demande d'emploi au:

Directeur du service du personnel,
Société de Service Social aux Familles,
341 5, rue St-Urbain,
Montréal 1 30.

X^Volre curriculum vitae sera traité confidentiellement.

université 
du québec 
école nationale 
d'administration publique

Dr R.H. Railton, Président R.A. McLeod, Directeur

CONSEILLERS 

EN PERFECTIONNEMENT

Le poste:
Dans le cadre des activités de l'École, les con­
seillers en perfectionnement ont la responsabilité 
de concevoir, d'organiser et d'exécuter des ac­
tivités de perfectionnement conformément à la 
politique de perfectionnement des administra­
teurs des collèges d'enseignement général et 
professionnel des commissions scolaires et des 
commissions régionales (document no 7 de la 
politique administrative et salariale du minis­
tère de l'Éducation).
À ces fins, ils devront travailler en étroite colla­
boration avec des représentants d'autres centres 
de perfectionnement, avec les responsables de 
la politique de développement des administra­
teurs au secrétariat général du ministère.
Les conseillers en perfectionnement devront:

- participer à l'interprétation des besoins de 
perfectionnement des administrateurs au ni- 
ve des collèges et des commissions.

- élaborer des programmes de perfectionne­
ment.

- programmer et organiser les activités de 
perfectionnement.

- animer et diriger des sessions.
- participer à l'évaluation des programmes.

Les candidats:
La préférence sera accordée aux candidats qui: 

-ont une bonne connaissance des sciences 
de l'administration et du comportement.

- travaillent ou ont déjà travaillé durant quel­
ques années dans le milieu scolaire.

- peuvent faire valoir une expérience dans le 
domaine du perfectionnement.

- possèdent une certaine connaissance des 
méthodes pédagogiques propres à ce genre 
d'activités.

- peuvent avoir occupé une fonction de ges­
tion.

Le traitement:
• À déterminer selon la compétence et l'expé­

rience.
• En fonction des échelles de l'Université du 

Québec.

Lieu de travail:
Québec. Il faudra toutefois que les candidats 
soient prêts à voyager à travers la province.
N.B. Les candidats qualifiés sont invités à faire 

parvenir leur curriculum vitae à l'adresse 
suivante, avant le 12 juin:

L® ^ordonnateur du perfectionnement, 
L’Ecole nationale d'administration publique, 
31, rue Mont-Carmel,
Québec 4e.

y
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toronto
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
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4031 $53 53 53 Columbi p 400 $5'A 5'A 5'A E-L Fin 1400 $9% 8% 9% + %

z17 $20% 20% 20% Cominco 5665 $29% 29 Va 29% + % E-L Fin p 300 $11 11 11 - 1
600 $30 29% 30 + % C Holiday 1 1800 $13 12% 13 + 'A E-L Fin w 1600 390 375 390 +15
360 87 87 87 — 3 Compro 600 445 440 440 - 5 Electro K 400 420 415 420
425 $18% 18% 18% Computel 7005 $6% 5% 6% + % Electro lltd 3182 $81% 78% 81% +3%

6400 $19'A 18% 19% + % C Bath 10541 $11% 9% 11 + 1% Electro p 25 $78% 78% 78% - 'A
3770 $7% 7% 7% Con Bath p 2350 $16% 16 16% + % Emco 1500 $6% 6% 6% + %

50 $31% 31% 31% + 1% Con Bath w 2225 65 55 65 + 15 Erie D 350 $12'A 12 12 - %
3508 $19% 19 19% + % C Bath 68 w 2735 445 385 430 +55 Erie D A 2850 $12% 12 12'A
4418 490 475 490 +20 C Bldg 16095 270 250 265 + 15 Falcon 1735 $76% 74% 75% - 1

400 $7% 6% 6% — 'A Con Textie 1200 $5% 5% 5% Fed Gr 37625 $9% 8% 9% + %
100 $19'A 19'A 19'A + % Con Distrb 2300 $34% 34 Va 34% + »A Fields S 2715 $18% 18 18'A + 'A

1000 19 19 19 C Gas 14269 $19% 18% 19 + 'A Finning T 3100 $18% 18 18 Va + %

montréal
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

COMPAGNIE 
CANADIENNE DE 
REASSURANCE 

CANADIAN 
REINSURANCE 

COMPANY

Bourse de Montréal

2400
Cdn Equty 2000
Cdn Food 100

1030
15425

425 425 + 5
6V4 6'A -f '/B Bramai w 9045

$5% 5*» 5% + Vfe
425 400 425 +25

$5% 5% 5% Brscn 13543 $22% 21% 22% + 'A
$35 35 35 + 'A Brdg Tank 400 $5% 5% 5% + 'A
$5% 5% 5% - % Bright 440 $22 21% 21% - 'A

$14% 14% 14% - 'A Brinco 887 $6'A 6'A 6'A
$45% 45% 45% - % BC Forest z65 $22'A 22 22
$22% 21% 22% + % BC Frest p 100 $42 42 42 + %
$14% 14% 14% BC Pack B 50 $29% 29% 29%
$34'A 34'A 34'A BC Sugar z150 $21% 21'A 21%
$35% 35% 35% - 'A BC Phone 452 $63% 63 63%
$11% 11% 11% BCPh 6 pr z20 $85% 85 Va 85 Va
$24 24 24 - % BCPh 4% p 437 $66 65% 65% - «A
$11% 11'A 11% + % BCPh 4 84 125 $18'A 18'A 18'A + 'A

$6% 6% 6% - % BCPh 6.80 35 $26% 26% 26% - %
$15'A 15'A 15'A Bruck A z50 $14>A 14'A 14'A
150 140 140 - 10 Bruck B 100 $8% 8% 8 Va - %
$8% 8'A 8% + % Budd Auto 1955 $12 12 12

C Found pr 100 
CGE pr 427 
CG Invest 275 
C Goldle 5050 
C Hydr 
C Im B 
C Ind Gas 7694 
C Ind Gas p 550 
CIL 1520
C Intrurb p 310 
C Manoir 900 
C Marconi 1800 
C Ocdental 600 
CP Inve pr 3177 
CP Inve w 9800 
CP Ltd 33040 

1700CPL A p 
CPL S3, pr z124 
Cdn Sait 
Cdn Tire

300 
250

Cdn Tire A 2471

2901 
100 

1600 
500

2100 S8*i 8fc 8% - '/a
10317 $21 Vj 21'A 21'/j + 'A
4635 $38'/b 37% 38'/s + %

200 $16 16 16
z25 $18'/i 18'/î 18Va
100 $10% 10% 10% + ^

1300 $19 187/b 19 + «A
100 $8'A 8'A 8'A - ’/B

4 C Vickers 100
CWN S'/2 p z50
Canron 670
Canron pr z!5

Budd A w 295 
Burns Fds 7025 
Bushnell 
Cad Dev 
Cad Dev b p 360 
CAE Ind 2119 
Calgary P 475 
Calvrt Die 2400

7750
2010

690 690 690 +15
$151* 15'/* 15'/* +

$9'A 9 9 + 'A
$10 9% 9% + «A
$20% 20% 20% - '/* 
$8'A 8 8'A + '/b

$25 25 25
145 145 145

Capit Div 
Cara

200
5425

CC Yachts 1977
CDP Corn 
CDRH 
Celanese 
Celan 175 p 100 
CFCN 6775
Chrysler z79

300
40530

2600

72
$13
$6%
$9

$28% 
$77 
$5'/a 

$11% 
$28 Va 
$9'A 

$21 
$18 
$9'/B

420 
330 

$9 Va 
$26% 
330 
$14% 
$11% 
$8'A 

$15% 
$44 
$41 
$12 
$15% 
$22% 
$70 
67
$5% 

420 
200 
$15% 
$5'A 

$21 
$12% 
$33%

72
13
6%
9

72
13
6%
9

- 3 
+ 'A
- %

28% 28% 
77 77
5% 5 Va

11% 11% 
27% 28%
9

21
18
9

415
330

9%

9'A
21
18
9

415 
330 

9 Va
26'A 26% 

320 325
14% 14% 
11 11 
8'A 8'A

15% 15 Va 
43 Va 44 
40Va 40% 
12 12 
15% 15% 
22 Va 22 Va 
70 70
65 67
5% 5 Va

415 420
200 200 

14 Va 14% 
495 5'A

21 21 
12% 12% 
33'A 33%

+ 2 
+ 'A 
+ Va 
+ 'A 
+ 'A 
- % 
+ % 
- % 
- 5

+ % 

- %

+ 'A 
+ % 
+ 'A 
- «A

+ 2 
+ % 
- 5 
-10 
+ % 
+ 'A 
+ %

Corby vt 
Cornât Ir 
Cornât r 
Corontn i 
Corp Fo<
Cosms 
Costain R 4925
Crain R L 4295
Crestbrk 330
Crwn Life 1000
Crwn Trst z25
Crush Intl 1700
Cygnus A 1200
Cygnus B 2750
Dale-R 200
Dawson D 1900 
Delta Ben 800 
D Seag 14390
Do man I 2600
Dome Pete 4650
D Bridge zlOO
D Citrus 2325
Dofasco 6580
Dofasco p 50
Dom Glass 2016 
Dom Lime 100 
Dom Store 4950 
Domtar 5592
D Textie 2990
Donlee M 200
Douglas L 800
DRG Ltd 100
Du Pont 610

zlO $88 88 88 Fleet Mfg
100 $17 17 17 - % Fleetw'd

1900 270 265 265 Ford USA
1400 $17% 17% 17 Va + 'A F Seasons
300 $23% 23% 23% + Va F Season w

1385 220 215 215 +10 FPE Pion
56190 17 14 16 + 2 Fraser

1600 195 185 185 - 10 Fruehauf
200 $7% 7% 7% Gaz Metr

1300 150 135 150 +25 Gaz M 63w
$9% 9% 9% — % 

$14% 13% 14% + % 
405 405 405 + 5
$44% 44 44% +l'A
$18% 18 Va 18%
$19% 19% 19%
$5%
$5%
$9
$8%

425

5%
5%
9
8

400

5%
5%
9
8

400
$35% 34 35%
$14% 14'A 14 Va 
$37% 35% 37 Va 
$28% 28% 28% 
$10% 10% 10% 
$29% 29% 29% 
$73Va 73% 73% 
$14'A 14 

8'A
15% 15% 

$14% 14% 14% 
$31 30 30%
$6% 6% 6% 

260 255 255
$8% 8% 8% 

$28% 28'A 28'%

-50 
+ 1% 
+ Va 
+ 1 Va

$8'A 
$16

14'A 
8'A

+ 'A

+ % 
+ % 
+ % 
+ % 
+ 15 
- Va 
+ 'A

2400 170 160 160 -10
100 $14% 14% 14% - %
125 $67 67 67

3340 $8% 8% 8% - %
340 500 480 4f»n ^20

2000 $18% 18% 18% + 'A
z50 $13 13 13
150 $32 32 32
610 $5% 5% 5% - 'A

1500 100 90 90 -10
620 $6% 6% 6% + % 
650 330 325 330 + 5

1380 $24% 24% 24% + 'A
z24 $76% 75% 76%

3100 $15'A 14% 15 + Va
520 550 530 550 +30

2200 $6% 6% 6% + >A
6975 $9'A 8% 9 Va + Va
1510 170 165 170 - 5
200 340 340 340 + 5

5600 $7% 7 7 Va + Va
10 $230 230 23U + 2

650 $29 28% 29
500 $17% 17'A 17% + %
710 $19% 19% 19% - %
Z40 $9% 9% ?%

2600 $67 66 % 67
7307 $7% 7% 7% + Va
3600 175 170 175
3640 $20'A 20 ?n - %
1100 $13% 13% 13% + 'A
3700 $13% 13% 13Va + 'A

%

À Montréal, institution privée d'enseignement 
secondaire (reconnue d'intérêt public) pour jeunes 

filles, recherche pour septembre 1972:
PROFESSEURS: _ p.S.S.C. - sec. IV (5h./semaine)

- "Chem Study"-sec. Ill (15h./sem.)
- I.S.P. - sec. Il (4h./sem.)

Permis d'enseignement exigé.

RESPONSABLE DES PENSIONNAIRES DE SEC. I:
Références exigées.

Adresser curriculum vitae à:

Case 1 805, Le Devoir

Voir autres Carrières et Professions, 
en page 18 et 19

&

HOPITAL LAVAL

recherche

PHYSIOTHÉRAPEUTE(S) DIPLÔMÉ(ES)
pour travailler en physiothérapie respiratoire, services de 
chirurgie et de médecine.
Expérience dans ce domaine serait préférable.
Pour travailler dans le département de réadaptation.

S'adresser au:
Directeur du personnel.
Hôpital Lavai,
2725, Chemin Ste-Foy, .
Québec 10

ASSURANCE-VIE
ASSISTANT DU DIRECTEUR DES VENTES

La compagnie :
Compagnie canadienne-française, avec siège social à 
Montréal, en affaires depuis plus de 35 ans.
La fonction :
Collaborer avec le directeur des ventes à l'administration 
des agences et prendre en charge le secrétariat des 
ventes.
Le candidat :
— Formation en assurance-vie.
— Diplôme universitaire, de préférence.
Faire parvenir notes biographiques à :

Case 1800, Le Devoir
Toute demande sera tenue strictement confidentielle.

OFFRE D'EMPLOI POUR POSTE DE
DIRECTEUR GÉNÉRAL

La Fédération des Franco-colombiens ouvre un concours public en vue 
de l'engagement d'un Directeur général.

Lieu de travail: Maillardville (éventuellement Vancouver).

Qualifications requises: - familier avec un milieu minoritaire
- maîtrise du français parlé et écrit
* connaissance pratique de l'anglais
- expérience en administration et en 

direction de personnel
- capacité de travailler en équipe
- maturité
- connaissance de l'animation

Salaire: S 10,000.

Adresser sa candidature: Monsieur François Coulombe, 
Président du concours,
112 Ouest, 16ième avenue, 
Vancouver 10, C.B.

Collège
de

Maisonneuve

Postes:

Qualifications:

Traitement:

Offres d’emploi
PROFESSEURS 

EN TECHNIQUES 
DE DIÉTÉTIQUE

- techniques culinaires
- nutrition
- service des repas

- Baccalauréat en nutrition
- Expérience professionnelle
- Expérience en enseignement

Selon la convention collective.

Foire parvenir votre curriculum vitae 
avant le 27 mai 1972 à:

Benoit Lauzière,
Secrétaire générai,
Collège de Maisonneuve,

3800 est, rue Sherbrooke, 
Montréal 406

Collège
de

Maisonneuve

Postes:

Qualifications:

Offres d’emploi
PROFESSEURS 

EN TECHNIQUES 
INFIRMIÈRES

concepts santé maladie (101-201) 
soins psychiatriques (501) 
soins en médecine - chirurgie (601) 
soins en obstétrique (902) recyclage)
Été 72

Baccalauréat en nursing ou l'équivalant 
Expérience professionnelle 
Expérience de l'enseignement

Traitement: Selon la convention collective.

Faire parvenir votre curriculum vitae 
avant le 27 mai 1972 à:

Benoit Lauzière,
Secrétaire général,
Collège de Maisonneuve, 
3800 est, rue Sherbrooke, 
Montréal 406.

Collège
de

Maisonneuve

Matières:

CEGEP DE LÉVIS-LAUZON 

Offres d’emplois

TECHNIQUES INFIRMIÈRES
Le CEGEP de Lévis-Lauzon recherche des professeurs à 
plein temps en:

- pédiatrie
- obstétrique 
• psychiatrie
- médecine
- chirurgie

Qualifications:
Bacc. sciences de la santé - Bacc. sciences infirmières. 
Infirmier/infirmière licencié(e) avec expérience pra­
tique en milieu hospitalier.

Salaire:
Selon les normes du ministère de l'Éducation.

Un curriculum vitae très détaillé devra accompagner 
toutes les candidatures qui seront reçues jusqu'au 2 
juin inclusivement, 5.00 heures P.M., à l'attention de:

Agent du Personnel,
CEGEP de Lévis-Lauzon,
70, Philippe-Boucher,
Lauzon (Lévis).

Offres d’emploi

PROFESSEURS EN 
BIBLIOTECHNIQUE

(72-73)

- Introduction à la bibliotechni- 
que (cours 101)

- Prêt, animation, conservation 
(cours 312)

- Classification de la Library of 
Congress (cours 401).

- Minimum de 2 années d'expé­
rience dans une bibliothèque.

- Baccalauréat en bibliothécono­
mie ou maîtrise.

Traitement: Selon la convention collective.

Faire parvenir votre curriculum avant le 
16 juin 1972 à:

Benoit Lauzière,
Secrétaire général.
Collège de Maisonneuve,
3800 est, rue Sherbrooke,
Montréal 406.

Exigences:

. commission scolaire
' REGIONALE 
de TILLY

Poste ouvert

PRINCIPAL-ADJOINT
Endroit:
St-Vincent Katimavik High School.
Qualités requises:
Être légalement qualifié et avoir un minimum de cinq (5) 
ans d'expérience dans l’enseignement dans une institution 
reconnue;
Détenir un diplôme universitaire requiérant 17 ans de 
scolarité avec de préférence une Licence en Administra­
tion scolaire;
Avoir démontré par ses attitudes dans son milieu pro­
fessionnel, un leadership et des aptitudes a diriger le 
personnel.
Salaire:
Selon l'entente provinciale des principaux.
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur 
curriculum vitae avant le 31 mai 1972 au:

SERVICE DU PERSONNEL,
CONCOURS 72-24, 1100 Lavigerie,
C.P. 244, Sainte-Foy.

P.S. La préférence dans ce cas, sera accordée à un candidat 
bilingue dont la langue maternelle est l'anglais.

Gdn Mang 
Gen Baker 
Gen Distrb 
G MC
Genstar L 
Gnstar L w 
Gesco Dis 
Glendale 
Glengair 
Gleng B p 
Gold Crest 
Goodyer 
Graft G 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
Gt W Life 
Gt West S 
Greyhnd C 
Greyhnd 
G SW Cl B 
Guar Trst 
Gulf Can 
H Group 
Ham Tr 
Ham Tr V 
Hardee pr 
Hard Carp 
Hard Crp A 
Harris J S 
Harveys F 
Hawker S 
Hawker pr 
Home A 
Home B 
Horne Pit
H Bramor 1900 $7% 6% 7% + %
Hoden DH 1100 $5% 5% 5% + %
H Bay Co 6860 $17'A 17 17% + %
HBOG 21312 $40 39% 40
HB Oil G pr 575 $49% 49% 49% + 'A
Huron Eri 1800 $31'A 30% 3ï - 'A 
Husky Oil 3322 $15'A 15 15
Husky B pr 
Husky D w

IAC 
IAC w 
Imasco 
Imasco A p 
lmp Gen 
lmp Life 
lmp O 
Inc Dis w 
Indal Can 
Indusmin 
Ind Adhes 
Inglis

_ Ventes 
Abitibi 4250* 
Acres Ltd. 1000 
Alcan 11350 
Alcan pr 250 
Algoma St 730 
Andres Wn 11931 
Anglo—Cn 100 
Ang C P p 5050 
Aquitaine 7900 
Argus C pr 700 
Asbestos 310 
Atl Sugar 600 
Bank Mtl 2707 
Bang CN 970 
Bq Deprg 500 
Bq Pv Can 961 
Bathrst p 200 
Baton 500
Bell Canad 17472 
Bell A pr 115 
Bell B pr 1300 
Bombrder 6480 
Border C 680 
BP Oil Gas 1900 
BP Can 4700 
Brascan 6512 
Brameda 200 
Brinco 400
CAE Ind 600 
Calgary P 250 
Can Cem L 6525 

50 
45

CD Sugar 
Can Malt

Haut Bas 
$9% 9

$14% 14 
$20% 20% 
$25% 25% 
$14% 14'A 
$10%
$5%

$14% 14% 
$22 21% 
$11% 11% 
$24 24
$6% 6% 

$21% 21'A 
$16 15%
$18% 18% 
$17% 173/4 
$10% 10% 
$19 19
$45% 45'A 
$51'A 51 
$52% 52% 
$9'A 9 

$10% 10'A 
500 495
$15% 15'A 
$22% 21% 
100 100 
$6'A 6'A 
$8'A 

$25 
$53 
$28% 283A 
$29% 29%

4600 $14 13% 14 + Va C Packrs 200 $18% 18%
900 $15 15 15 'A Can Perm 300 $19% 19'A
300 $15 15 15 — % Cdn Brew 2260 $7% 73A
180 $100 99 100 + 5 Cdn Cable 575 $19 19
700 $22% 22'A 22'A + % C Im 1600 $28% 27%

1570 $21% 21 21% + Va CIL 781 $18% 17%
500 290 290 290 — 10 C Int Pw 1850 $28% 28'A

4700 110 100 100 — 10 Cl Pow pr 200 $14 14
3245 290 280 290 C Marconi 200 335 335

25 $63 63 63 + % CPI pr 890 $26% 26 Va
7515 $33% 33 33 — % CP Inve w 250 325 325

305 $32% 32% 32% + Va Cdn Res 200 450 450
1650 320 310 320 Cdn Tire A 400 $40% 40%

1707

Inter-City 1500

Intrmetco
IBM
IMC
I Nickel 
Int Util 
Int Util A 
Interpool 
Int Div 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Ip SP 
Intpr Stl pr 
Inv Group 
Inv Grp A

1700

200
2950

2100
200

450

Irwin Toy 
ITL Ind 
Ivaco Ind 
IWC Ind 
Kaiser Re 
Kaps Tr 
Keeprite P 
Kelly D A 
Kelvinatr 
Kenting 
Koffler 
Koffler A p 
Koffler w 1225 
Labatt 2337 
Labatt pr 3165 
Lacroix I 300 
Laidlaw M 9330 
LOnr Cem 1050 
Laura Sec 960 
Lau Fin 412 
Lau F 1.25 2050
Lau Fn 140 100
Lau F 2.00 
Leigh Inst 
Leons Frn 
Levy
Levy A pr 
Lincoln Tr 
Living w 
Lob CO A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Loeb M 
Maclarn A

MH Cable 
MB Ltd 
Magna El 
Magna son 
Magnetcs 
Magnum 
Maher

1725

300

1365
2425

100

1900

M Lf Mills 
Markboro 
Markbro w 5200 
Mas-F 
McLaghln 
MEPC 
MEPC w 
Melchers 
Mercantil 
Met Stores

2700

2050
8200

100

Mex LP 
Microsyst 
Micrsys w 
Milt Brick 
MLW Wor 
Mois A 
Molson B 
Mon Life 
Monenco 
Mnt Trst 
Moore 
Morse A 
MTS I

z56
2401

11700

11600
100

Murrltl 
NaChr 
Nat Drug 
N Hees Ent

Nat Sea 
Neonex 
NB Tel 
N Provid D 4200 
Nfld LP 220
Niag Struc zlO
Nia Wire B 600 
Noranda 9477 
Nordair L 
Nor Ctl G 
Nor Ctl B p 
Nor Ctl w 
NW Util p 
NS Savngs 
Nowsco W 
NSI Mark 
NuWest D 
Oceanus I 
Oil Patch 
Okanagan 
Ontario Tr 
Orlando R 
OSF Ind 
Oshawa A 
Oshawa w 
Pac Pete

150
10700

1400

1900
3000

725

400
1530
610

8379
100

400

1334

PanCan I 9500
eel Elder 200
Pemb A 51200 
Pembin B 800 
Pemb D p zlO 
Penningtn 1550 
PC Jwl A 2845 
P Dept S 2565 
Petrofina 450 
Phillips Cb 1700 
Pitts Eng 1210
Pow Corp 4562
Pow Crp pr 400 
Pow C 5 pr 300 
Pre Cable 3090 
Price Com 
Provigo 
Prov B Can 
Q Brdcast 
Quinte C 
Quinte A 
Rank Org 
Readers D 
Realty C A 
Realty C w 
Reed S 
Reichhold 
Reich wt 
Reid Litho 
Reitman

Revelstk 
Rileys D 
Riv Yarn A 
R Little 
Rolland 
Ronald Fd 
Rothman 
Rothmn w 
Rothm A p 
Roth 2 
Roy Bk 
Royal Trst 
Ryi T M 
Russel A 
Russl H p 
StL Corp 
St Maurice 
Sandwell 
Sayvette

50

M
5980

3300
1200
1000

$42 42 4?
475 475 475 +10
520 465 520 +60
$19% 19% 19% + Va
860 860 860 +30
$24% 23% 24 Va + %
425 425 425 +15
475 475 475 +15
$95 95 95
$34 33% 34 + Va

75 70 70 - 5
$12% 12% 12 Va + %
$12 113/4 11%
$16% 16 Va 16% + Va
$19% 19 Va 19% - %
$163/4 16% 163/4 + %
$9% 9% 9% - 'A

$17 17 17
510 510 510 -15
485 475 480 + 5
225 225 225

$390 390 390 + %
$19% 19% 19% + %
$313/4 30% 313/4 + 1
$47% 47% 47% + %
$553/4 553A 553/4 +PA
$30 29 Va 29 Va + Va

$5 485 495 + 5
$31% 30% 30% - %
$14 133/4 133/4 - %
$12% 12 12% + Va
$36 Va 36 36 Va + %
$9% 9 Va 9 Va - 3/4
$9% 9 Va 9% + Va

$21% 21% 21% + %
$23% 233/4 23% - %
485 470 480 +15
$20 193/4 20 + Va
275 260 275 +30
370 365 370
$10% 10 Va 10% + %
$16% 16 16 - Va

$73A 7 Va 73A
$6% 6 Va 6 Va + %

$10% 103/4 103/4 - %
$16% 16% 16% + Va
$9% 9 Va 9 Va - %

730 720 730 + 5
$27% 27% 27 Va + %
$27% 27% 27% + %
450 450 450 +15

$9% 9% 9%
390 385 385
$11% 11% 11 Va + %
$14 14 14
$16% 16% 16% - %
$19 19 19
$26 Va 26% 26 Va + %

$7% 7 Va 73A - %
$15 14% 14%
$18% 18 V2 18 Va
$6% 6% 6% - Va

$15% 15% 15 Va
525 525 525 -15

$7% 73A 73A
$73A 73A 73A

$32 31% 32 + %
$20% 20% 20%
395 395 395
$18% 18 Va 18 Va - Va
$11% 11% 11 Va + %
$15% 14% 15% + %
$26 25% 25% - Va

$6% 6 6% + %
$12% 12% 12% + %
125 120 120 - 5

) $22 Va 22 Va 22 Va —1 %
$30 30 30 + 1
250 245 250 +10
$14% 14% 14 Va - %
$7% 7% 7% + %
80 72 7; + 5

$15% 143/4 15 Va + %
$17% 17 17 - Va
$8% 8 8% + %

300 280 295 + 5
$8% 8 Va 8 Va

$20% 20 Va 20% - Va
$19 183/4 183/4
$18% 18 Va 18 Va
$18% 18% 18%

$9% 9 Va 9 Va
$7 Va 7% 7% - %

270 270 270 +10
$6 53A 5% + Va

$15% 143/4 15% + %
$25% 243,4 25% + Va
$25 25 25 + %
$323/4 32 32 - Va

$7 Va 7% 7%
$19% 19 19 - %
$46% 45% 46% + 1
$14% 143/4 143/4 - %

90 85 90 +6
$17 16% 17 - Va
280 275 280 +30

$83/4 8% 8 Va + %
$8% 8% 8%

335 330 330 -10
215 210 215 + 5

$7% 73A 73/4 - %
$6 5% 5% + %

$14% 14% 14% + Va
43 41 43 +2

$12% 12 12 - %
$20 20 20
$13% 13% 13% + Va
$40 39 393A + %

$7 Va 7 7 Va + %
$12% 123/4 123/4 - Va
$28% 273/4 28% + 1
550 540 550
$58 58 58 +2
$18% 18% 18% + %

$8 7% 73A - %
$9% 9 9% + %
$9% 9 Va 9%

225 195 195
325 325 325
$11% 11 11% + %
$8% 73A 8 Va
$8 Va 8% 8 Va + Va
$5% 5% 5%

$12% 12% 12 Va
150 145 145 - 5
$31% 31% 31%
$22% 21% 22 + %
$46 46 46 + 1
290 280 280 - 5
$20% 20% 20% - Va
$6% 6 Va 6 Va
$6 Va 6 Va 6% - Va

$243A 243A 243A
$14% 14 Va 14% + Va
$18% 17% 17% - Va
$29% 283/4 29 + %
$24% 24 24
$11% 11% 11% - %
$18% 18 18 Va - %
$10% 10% 103/4 + %
$31% 31 31 - Va
$11% 11% 113/4
$19% 183/4 19% + %

$9% 83/4 9% + %
$7% 73A 73A - Va

$17% 17% 17% + %
$8% 8% 8%

315 300 300 -10
310 290 290 -25
$29 28% 29 + Va
$15% 15% 15% - Va
$7% 7% 7%

400 400 400
$11% 10% 11% + %
$19% 18% 19 + %
$11 11 11 + Va
$41% 41% 41% + Va
$30 Va 29% 293A
$30% 29% 29% - %
$16% 16% 16% + %
240 230 230 -10
350 350 350 +50
$72 72 72
450 450 450 -10
$17% 17 Va Î7%
$22% 21% 22% + 3/4
725 680 715 +35
$88 87% 87% - %
$24 23% 23% - Va
$34% 34% 34% + %
$40 393A 39% + %
$14 13% 13%
$15% 14% 15% + %
$31 293A 31 +1%
$18 18 18
110 105 110 + 5
390 380 380 -20

$5 Va 5% 5%

Canron 100
CP Ltd 10390
Celanese 950
Cominco 1741
Con Bath 13930
Con Bath w 500 
CBath Pr 
C Text 
Cons Gas 
Con Glass 4500 
Coplnd 
Crain RL 
Cr Cork 
Cr Zell A 
Crush Int 
Denison

Farm. (
9% + 'A 

14'/a -2% 
203/4 
25%
14% + % 

8'A 9% +1%
5% 5% + %

143/4
22 + 'A
11% + % 
24 - 'A
6% - % 

21% + % 
16 + % 
18% - 'A 
17%
10% + % 
19 -4
45% - % 
51 'A + 'A 
52%
9% + 'A 

10% + % 
500 +10

15% + 'A 
22% + % 

100 -20 
6'A

8 8'A + %
25 25
52'/a 52% -1 

283/4
29% + 'A 
18%
19'A + 'A 
73A - %

19
28% + % 
17%
28% + % 
14 + 'A

335 +10
26% + 3/4 

325 +20
450 -10
40% + % 

$22% 22% 22%

Slater W 
Southam 
Steel Can 
Steinbg A 
Texaco 
Thom Nes 
Tor Dm Bk 4950 
Traders A 200 
Tr Can PL 7695 
Tr C C pr 627 
Tr Can A pr 25 
Trans Mt 1660 
Trizec Crp 400 
Ultrmar 2200 
Un Carbid 
U Cp 63 
Velcro 
Walk GW 
Warn Her 
Webb Knp 
Weldwod 
Westcst 
Zellers 
Zodiac

23% 23% 
223/4 223/4 
33% 333A 
26% 26'/a

17% 17%
44'A 45

82'A 82'A
22% 22'/a 
18'/a 19
9'A 9'A

18% 19

123/4 123/4
27% 273A

920
5000
980

1070
3900
2000

200
1200
3450
2550

Bourse canadienne
Vantas Haut Bas Farm. Ch. 

Industrielles

Distl Seag 14325 $35% 34 
Dome Pete 5217 $37'/a 36
D Bridge 
D Corset 
Dofasco

400 $29 
100 $6'A

1860 $29% 
Dom Glass 1600 $14'A 
D Glass pr 200 $15'A 
Dom Store 8225 $16 

765 $31 
4645 $14% 

450 $28 Va 
$7%

$14% 14% 143A - '/a 
$5% 5 5% + %

$29% 29'A 29 Va + % 
$11'A 9% 11 'A +1% 

60 +10
16'A + % 

5Va 5% - Va 
19 + 'A
17 - 'A

300 370 360 370 -5
300 $14% 14'A 14Va + 'A 

10 $220 220 220 +3
500 $19 19 19
510 $19% 193/4 19%
100 $33'A 33'A 33'A +1'A 

35 Va +1% 
37 Va +1 Va

60 60 
$16'A 16 

400 $5%
5800 $19 Va 18% 

$17 17

Ahed Music 800 $5 485 5 + Va
A mb Db 2000 51 51 51
Ang P H 100 $15 15 15 - %
Aquabl 1800 370 350 355 -15
Belg Stand 5200 $16 15 Va 153/4 + Va
Berncam 1100 $10 93A 10
Capital Dyn 200 245 245 245 -15
Com Hold 9200 200 190 200
Co modo r 1640 $15% 15 15% + %
Cdm A wt 1450 $12 11 Va 12 +1 Va
Crawfd Al 2000 290 285 285
Deltan 400 $6% 6'A 6'A + %
Delt Pan 600 200 175 200 + 10
Drum Die 2300 12 12 12
Inland Ch 350 $6 6 6 + Va
Int Atlas 500 33 33 33 +6
Lambrt A 100 $17% 17 Va 17 Va
Pac Atl In 100 455 455 455
Paco Cp 800 285 285 285
Prefac 500 195 195 195 +5
Proflex 2100 225 215 225 + 15
Reprox 1050 140 140 140
SXL Div 140 $11% 11 Va 11 Va + Va
SMA Inc 500 100 100 100
Spart Air 600 47 42 42 -1
Unican Sec 1500 430 420 430 +10
Ut Fund 2350 150 140 150 +25
U Fund a 3050 150 140 140 + 15
Whiterk Ind 7200 $5 495 5

LEO LAVOIE

C'est avec grand plaisir que 
Messieurs Michel Sales, pré­
sident de la Compagnie Cana­
dienne de Réassurance et Ro­
bert F. Clark, président de la 
Canadian Reinsurance Compa­
ny annoheent la nomination 
de Monsieur Léo Lavoie au 
conseil d'administration des 
deux compagnies. Monsieur 
Léo Lavoie est président de 
la Banque Provinciale du Ca­
nada et membre du conseil 
d'administration d'autres com­
pagnies.

Mines et pétroles 
Abitib Asb 700 275 275 275

8950A IS
Ajax Min 1000

D Textie 
Domtar 
Du Pont 
Enamel A
Enamel B 1500 425
Pal Nck 
Fin Coll 
Fleetwd 
Fraser 
Fulcrum 
Gaz Metr
Genstar L 1226

325 
200 
100 $14% 
350 $13'A 
200 $6'A
300 $5%

Glengair 
Grafton 
GB Cln

300 175 
9050 $29V 

500 $24
Grey Cmp 1900 175 
Grissol F 400 $10 
Gulf Can 855 $28: 
Hard Crp A 300 $21 
Hawker S 400 290 
Hollinger 5025 $43 
Home A 8200 $33: 
Huds Bay 2230 $24 
H Bay Co 3950 $17 
HB Oil Gas 1263 $39 
Husky Oil 1100 $15 
IAC 3930 $19:
Imp Oil 7713 $34 
Imasco Ltd 2795 $24 
Inland Gas 500 $16 
Int Nickel 9230 $31 

1325 $47 
$31 
$9%

1000
1300 $20 
6000 45
1053

Int Util 
Intpr Pipe 800 
Inv Grp A 500 
Inv G p 
Ivaco 
Jamaica 
Labatt
Labatt pr 5500
Lacroix 
Laidiaw 
Lau Fin 
La Veren 
Lob Co A 5200 
Lob Co B 1025
Loeb M
Logistec C 6000

325 450 
200 $9%
250 $14 
120 $12% 

$73A 
$7% 

350 395

MB Ltd 2500 $26
Magnason 2825
Martim E 
Maritime

50 $31 
144

Mass Per 18392 $15
Mercantl 
Micrsyst 
Miron A 
Mitch B

1425
1465
200

1262
Molson A 2800
Mnt Trst 
Moore 
N Sea Pr 
NB Tel 
Nfld LP 
Noranda 
Nordair

400
4485

100
125
100

1628
800

$7% 
$5'A
$8'A

$7%

Nor Ctl G 1800
Nowsco 400 $8
Orangeroof 100 450 
Oshawa A 2625
Pac Pete 
Pancan 
Peopl St 
Placer 
Pow Corp 9937 
Pow C 5 pr 200

5925
200

1325
1400

$12
3700

$9% 
1126 $7%
575 $16

Prem Cb 
Price Com 7476 
Provigo 
Que Tel
Rapid D 17808 $17' 
Reitman 100 $29^ 
Reitman A 289 $30 
Rothman 2100 $22 
Rothmn w 700 700 
Rothm B p 6750 $24 
Royal Bank 6919 $34^ 
Royal Trst 2135 $40 
Russell 700 $15' 
Scot Lasal 1800 
Scot Paper 100 
Shell Can 
Simpsons

200
600

$7'A
$24

Schneid z50 
Schneid b p 725 
Scot Y 18355
Scot Lasal 
Scot Mis pr 
Scot Paper 
Scoffs 
Seaway M 
Seaway pr 
Seco Cem 
Secur Cap 
Selkirk A 
Shaw LE A 
Shaw Pipe 
Shell Inv p 
Shell Inv w 
Shell A 
Shully's 
Sifton Pro 
Silverwd A 
Silverwd B 
Simpsons 
Simpson S 
Sim S r 
Sklar M 
Sklar W 
Skyline H 
Slater Stl 
Slat W Can 
Southam 
Stafford 
St Brodcst 
Steel Can 
Steinbg A 
Steintron 
Surpass C 
Tamblyn 
Tancord 
Tancord p 
Teledyne 
Texaco 
Texas G 
Thom Nes 
Thom N pr 
Tone Craft 
foromont 
Tor Dm Bk 
Tor Star B 
Tor Star C 
Traders A 
Traders B 
Trade 4% p

1200
300
100

4150
200
700
800
950

6000
150

3250
355
300

3227
110

2825
900
200

2886
863

22254
26975
6900

400
1400
5050
1700
1330
250

7947
5641
1500
zlO
450
100
200
350

3706
29570

680
50

300
5000
4365
1420
500

4725
850
Z25

28% 29 + %
6'A 6%

29'A 29% + Va
14 14'A + Va
15'A 15% - %
153/4 15% + Va
30 303/4 + ■V4
14 Va 14% + %
28'A 28 Va + Va

7 7% + %
360 400 +50

75 75 -1%
24% 24 Va + %
14 Va 14 Va - '/a
13 13% + %
6'A 6'A
5 Va 5 Va

15 15% + Va
175 175 +10
29'A 29% + %
24 24

170 175 +5
10 Va 10 Va
28 28 - %
21 21 + '/a

290 290 +15
42 Va 42Va - 3/4
33 33 - %
23 Va 24 + %
17 17
39% 39%
15 15 Va
19% 19%
33 Va 34 + %
24 24 Va + %
16% 163/4 + %
303/4 313/4 +1
47% 47% + %
30% 30%
9 Va 9 Ve - Va

21 Va 21 Va + Ve
193/4 19% + %
45 45 -21
27 27 Va + Va
27% 27 Va + '/a

445 445 -i
9% 9%

14 14
12 Va 12 Va + %
73A 73A
73/4 73A

395 395 +20
11 11 - %
253A 253A
12 Va 12 Va
31 31 -1 s
223/4 223/4
143/4 15 + Va
20 Va 20%

7 Va 7 Va
5'A 5% + %
8'A 8% + %

24% 25% + %
19 Va 19 Va + Va
453A 46 + 3/4
7% 7% - Va

14'A 14%
12'A 12% + %
39% 393A + 3/4

7 7 Va + Va
12% 12%

8 8
450 450 -25

12 Va 12 Va - %
31 Va 31 Va + %
14 Va 14 Va - Ve
29 29 + %
40 Va 42 +1%
10% 103/4 + Ve
113/4 IPA
183/4 19% +1
8% 9 Va + %
7% 7% + Va

16 16
16 Va 17 + %
293A 293/4 +1
29 Va 29 Va + Va
21 Va 22 + Va

700 700 +110
233A 24 + %
34 34% + %
393A 40 + %
15 15 Va + Va
7 7 - %

24 24
43’A 43%
26% 26%

113/4 113/4
9'A 9% - Va

17 Va 17% + %
63/4 63/4 - %
8 Va 8 Va

24% 24% + %
18 Va 18%
7 7
6% 6%

10 Va 10 Va

Alld Min 
All Rox 
Americ

800
2000
2000

Am Eagle 16450
Amos 
Arno 
Atl Nick

12000
5000
1000

Atl Tung 9500
Avilla 22100
Basic Res 500
Baker Tic 
Beltere 
Boralis

500
6000
1000

10000
5000
1100
2000

Burnt Hill 10000 
Cabot 8000
Cadillac Ex 3200 
Canadore 2000 
Canuc M 2500 
Capri 
Cedarv 
Con Dev 
C Dolsan 
C Mogadr 13000 
Cop Man 117000 
Dauphin 
Ducros 
Dumgmi 
Dumont 
Duvan 
Dyn Mn 20000 
Eagle Min 2875 
Fairway

670 635 670
22 22 22

360 355 360
78 70 78

6 6 6
139 130 139

14 12 Va 12 Va
11 11 11
22 22 22
24 23 23
72 62 68

275 250 275
35 35 35
21 20 21
30Va 30 30 Va
17 16 16
75 73 75

145 140 140
12 11 12
26 26 26
29 28 28
22 22 22

100 98 1 00
11% 11 Va 11 Va - Va

+25 
+5 
-3 
+ 10

- Va 
-2 
+ 1 
-7

+2 
+ 1

! + %
-2 
+2 
+5 
+ 1 
+ 1 
—1 Va

500
500

2000
3500

500

1800
Fall Min 16500 
Fannex 4000 
First Dren 3000 
Flint Rk 55600 
Fox Lake 5000 
Galex 
Gaspe Q 
Goldex 
Gold Hk 11500 
G E Res 37500 
GL Nickl 
Gr Coast 
Int Norval 17500 
Israel Cnt 3000 
James B 12000 
Jamex Expl 500

500
3000
3300

1600
1000

11 n
18 20 + 1
8 8 - Va

22 22 +6
25 27 -4
50 50 + 1

4 4 -1
36 41 +1

470 480
230 240 + 10
150 153 -2
40 40 +3
14 14 + Va

150 223 +5
3 3
9 9

49 50
385 385 -5

20 21 Va - V;
22 19 Va 20

220 210 210 
690 680 690
23% 22 22
20 20 20

600
2500
4900

500
3000

16000

Kallio 
Kal Res 
Kiena 
Ladubor 
Lederic 
Louanna 
Lynx CEx 11593 
Mdonld M 13500 
MacLan 1000
Mrshl Bn 1500
Mija Mines 5000
Mistango 10000
Mt eagle 2500
Mt Laur U 1000

-2 
-10 
+ 10 
-1 
-2

17 Va 16 16%-IVî
38 38 38 -2

375 350 350 -30
-1
-10

84 81 84
160 145 145
76 76 76
47 46 47

7 5Va 5 Va -2

More ms 1000
Mt Jamie 25000

4995
4000

M Pleas 
Muscoch 
Nw Hosco 3000 
NW Unisp 2000 
NQN Min 500 
Pac Ni M 20500 
Panaca 
Paramag 
Peso Silv 
Phoenix 
Pitt Gold 7000 
Probe AM 52000 
Puma w 400 
Que Expl 12135 
Queenstn 3500 
Roy Agas 19666 
St Lucie 119600 
Scandia 
Scimnx 
Sil Shield 
Silv Sum 
Slocan

115 125 + 10
15 Va 16 +2

126 126 -2
35 35
15 16 + 1
10 14 +4
79 82 +2
90 94
23 Va 23 Va
15 16 -1
32 32 + 1
16 16Va + V.
60 60 -2

■ ?u comptoir
Ces cours ont été fournis par la Giambre
de compensation des bourses de Montréal
et Canadienne.

Titre Volume Haut Bas

Aztec Iron 45000 65 60
Bantam MNG 1500 25 10
Bear Creek PR 6000 68 67
Beauport INV 1300 3 50 3 35
Belair MNG 4500 79 79
Bio Vita 100 7.375 7.375
Bordun MNG 500 20 20
Candiac Nurse 526 400 4.00
Candida 1100 2 45 2 125
Chibex 1000 50 35
Choiceland 5000 23 23
Gearwater 1000 09 09
College Plum 100 3 00 3.00
Cti mex 4500 75 72
Cuvier 1000 14 14
Fonds FIC 200 6 00 600
Glenburk MNS 6000 035 035
Gowganda
Hartland MNS

17000 93 78
18950 1 00 80

In Place Elect 5000 60 60
IND Growth 4300 6 75 626
INT Life 100 24 00 24 00
INT Systcoms 2000 61 .60
Interp Allied 1800 1.50 1 40
Jenkins Bros 100 16.00 16.00
Key Way 500 80 80
Kupfer
Kukatush 1960

1000
100

60
1.00

60
1 00

MNS Iberville 1000 30 29
Louisbourg MNS 7000 37 36
Mar T7 10 PR 1000 1075 1075
Copemic 2000 61 50
MNS Wagosik 500 20 20
Morono 500 25 .25
Multico 1000 1.25 1 25
Mult Access 4900 6 875 6.00
Mustang 500 22 22
N B Tel PFD 1UU 21.00 21.00
North Shore 1000 10 .10
Pan Eastern 1000 15 14
Pizza Pan 500 24 24
Polcon 500 2.50 2.375
Ram Pete 4400 1 95 1 80
Richwood IND 200 1 25 1.25
Scintilore 1000 52 51
Senoca 1000 84 7i
So mex 500 80 80
Systems Dim 300 14 625 14 00
Teksac Corp 500 1 15 1.15
Unigesco B 5275 4 10 3.75
Unigesco A 100 400 4 00
Bear Creek WTS 500 45 45

Con Nichol 1000

Con west
17% 17% 17% +2V: Cop Fields 
30 30 30 +1V: -

1100
1000
1100

100

44 39 40
26 Va 26 Va 26 Va 
3 Va 3 Va 3 Va 

35 35 35
900 900 900

5 Va 5% 5 Va

+ 1

-14

2200
19000

1700
5500
8600

Coulee 
Craigmt 

1 '■ Cstland 
D'Aragon 
Deer Horn 
D'Eldona 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Discovry 
Dome 
D Expier 
Dunraie 
Dynsty 
East AAal 
East Sull 
Falcon C 
F Mar 
Fort Reine 
Frobex 
Gnt AAasct 
Giant Yk 
Goldray 
Grandroy 
Granduc 
Granisle 
Highmont 
Huds Bay 
Hydra Ex 
Int Bibis T 
Int Halliw 
Int Mogul 
Iso
Joliet 

«Jonsmith
Van Der 3800 $11'A 11 ll'A+ 'A Jorex Ltd

100
500

2500
1400
6500
7500
5000

6 Va 6 Va 6 Va 
183 176 176 - 9
780 780 780 +15
140 140 140

14 Va 14 14 Va
875 840 875 +30

11 11 11+1 
22% 21 Va 22 

6 6 6 -1

Stand Gld 7500
500

3000
2000
2000

Subeo 
Tagami 
Talismn 
Timrod 
wtoronado 2500 
Transféré 3500 
Troilus 
Univl AAI 
West Hill 10000 
Wilm Crk 110600

51000
5000

Wh Star 4500
Wrightbr 12000

56 45 50 -6
35 35 35 -5
38 37 37 -1
27 26 26
44 42 43 -1

130 116 130 + 11
20 18 Va 20 + 1V
74 70 71

410 405 405
3 Va 3 3 - V

130 129 129 -4
19 18 18 + 1V
14 14 14
17 16 17 + 1
13 13 13 +3
22 22 22 -2
16 16 16
27 25 27 +2
28 23 28 +6
25 25 25
35 28 33 +9
94 84 90 +3
19 18 18 -1
45 39 45 +6

Zinat 10000 11

Versafd 420
Ven power 300
Versatile 1450

$9% 9% 9%
115 115 115
$5% 5'A 5%

Verstl A 13950 490 475 485 +15

Joutel 
Kam Kotia 
Kerr Add 
K Anacon

Vie G Tr 1550 $27% 26% 27% + % Lakehead
$7 
$7

S10V
490 490 490
$21% 21 Va 21 Va 

$63/4 63/4 63/4
$13% 13 13 Va
$43'A 43 Va 43%
$23% 23 Ve 23%
$43% 43 43%
$5% 5% 5%
$6% 6% 6 Va

$15'A 15 15
$15 15 15 + 'A
$26% 26% 26% - Ve 
$38'A 38 38'A

Vie G Tr pr zlO $40% 403A 40% L Shore
Vulcan Ind 700 $9% 93/4 93/4 - 'A La Luz

3325 $9% 9% 9%

- 'A 
+ Va
- % 
+ 'A 
+ % 
+ % 
+ %

4920 $44 43 44 + % LL Lac 1000 195 195 195
2024 $12% 12 Va 12% + Va Lost River 700 490 485 485

650 $12 IPA IPA - '/a Lytton M 6700 185 180 183 + 3
z75 765 765 765 Madeline 3908 410 405 405

3200 $9 Va 9% 9 Va + Va Madsen 3300 75 75 75
1165 $30% 30 Va 30% + Va Man Bar 1023 40 40 40
4258 $28 27 Va 28 + Va Martin 1000 9 9 9 - %
7480 985 960 980 +10 Match 2000 8 8 8

z25 145 145 145 Mattgmi 575 $35 Va 35% 35 Va

47 42 46
$6% 6% 6%

535 500 525
$12% 123/4 12%
$11% 11 11%
$24 23'A 23'A
$22% 22'A 22'A
490 460 485
$15% 15% 15%
$34'A 333A 333A
$26% 26 26
420 415 420
130 130 130
$25 24'A 24% + 3/4
200 200 200
215 215 215 -35
425 425 425 -25
$53 51 51%
$19 Ve 18% 18% + %
$35 35 35 +1
$49% 493A 493A + 'A
$18 18 18+1
200 190 200

+ 2 
1 + % 

+35 
1 — Ve 
» + % 
1 - 'A 

% 
+25 

1 — Va 
1 - % 
- Va 
+20

Wajax

Wstburne 
Wburn wt

Westc'st

West Ind 
Westeel 301 $20% 20Va 20%
W Brdcast 800 $16% 16% I6V0 ■
W Bcas A p 200 $48 48 48
W Cdn Seed 4200 $7% 63/4 7 Ve - 
W Realty 2900 $8'A 8% 8Ve 
W Realty w 1750 385 380 385
Westnhse 7680 $22% 22% 22%
Weston 1985 $21% 21% 21% -
Wstn 4Vap 40 $64 64 64
White Pas 675 $13'A 13'A 13'A
Wiley 011 6883 $15% 15 15% ■
Winco S 500 $10% 10% 10%
Woodwd A 2950 $27% 27Va 273/4
Y R Prop 2400 $12% 11% 12% -
Zellers 2712 $13% 133a 133/4 -

Mines

Liberian

7000 46 45 45 - '/a
1000 13 13 13 + 1
3550 $33% 33 33% + %

700 160 156 160
400 100 100 100 - 4
535 $72% 7 PA 7 PA - %

5500 110 108 109 + 4
2500 28 26 28 + 3

11560 $12 103/4 10%
2000 155 154 155

310 290 285 290
5973 $13% 13 13% + %
2260 92 90 92 - 1
3500 38 36 36 — 1 Va
z300 27 27 27
2750 495 485 490 - 5

450 840 825 840 -10
5500 55 52 55
z200 6 6 6
1450 415 400 415 + 15
400 795 795 795 + 5
600 215 200 215 +25

1940 $23% 23% 23% + %
3000 23 22 23 + Va
2000 12 12 12

z30 17 17 17
1286 985 975 975 -10
700 210 204 204 - 5

2000 27 27 27 - Va
4000 13 13 13

300 175 175 175
2600 58 57 58

500 54 54 54 - 1
4050 $10% 990 10% + %
5050 29 27 29 + 4
2000 9 9 9 - %
5700 330 310 325 + 5
1000 605 600 600 -10

100 $11% 11% 11% + 'A

% Mc Adam 5500 54 52 52
% Mc Intyre 220 $66 Va 66 Va 66 Va

Ment 10200 150 148 150 - 1
% Midri 25000 23'/a 18 20 Va +3 Va

Mt Wright 800 20 Va 20 Va 20 Va - Va
Multi 35800 48 41 46 Va +6 Va

% NBU Mine 900 325 315 320 -10
'/a New Ath 1000 16 16 16 — 1
2 Newconx 1200 570 555 555 -15

N Dimens 2500 53 50 50 - 3
% N Kelore z200 1 1 1
% Nlund 12200 22% 20 22 Va +1%

Newnor 3000 6 6 6
% N Que Ragl 1100 575 545 575 +30
% N Senator 1000 8 Va 8 Va 8 Va -l'/a

Trader A p 200 
Trader Bp 25 
Trader 65 w 1575 
Trader 66 w 500 
Trader 69 w 1640 
Transalr 2350
Trnsalr w 1000 
Tr C Glass 400 
Tr C PI 13488 
Tr Can PI p 560 
Tr Can A pr 88 
Tr Can C pr 5675 
Tr Can P w 2780 
Trans Mt 2392 
Trimac 2825
Trizec Crp 
Trizec w 
Uap Inc 
UNAS Inv 
Un Carbid 
U Gas 
U Corp B 
Un Fn Mgt 
UWbn 6'Ap

300
1100
500

3077
1970

15411
200
350
zlO

$32% 32Ve 32'A 
$45% 45 45
$45% 45 Va 45% 
$17% 17 Va 17% 
$16% 16'A 16% 
$58 58 58
$20 19% 20
$29 29 29
315 295 310
620 600 600
690 680 685
340 330 340
125 125 125
$8% 8% 8% 

$45 44 45
$41'A 41'A 41'A 
$82 82 82 +
$55% 55 55% +
$14% 13% 14% + 
$22% 22 Va 22% 
$10% 10% 10% 
$18% 18% 18%

59 57 59
$20 19% 20
$29% 29»% 29% 
$19 18'A 19

- %
- 'A
- %
+ Ve 
+ %

- %

- 5 
-20
- 5
- 5

+ 1

+ 5 
+ 'A 
+ 1% 
+ %

U Sections 1200 $8'A 8

$14 13% 13%
$16 16 16 - %
$7% 7 7 - %

$39% 39 Va 39%

Acme 
Advocate 
Agnico 
Akaitcho 
Allied Mng 
Am Larder 
Ang Ruyn 
Ang UD 
Argosy 
Armore 
Aunor 
Bankeno 
Barex 
Bary Expl 
B-Dqu 
Betlm 
Big Nama 
Bl Hawk 
Bral Can F 
Brameda 
Brenda M 
Broul Reef 
Brunsk 
Cam Mine 
Camfl 
Cam Chib 
Camp RL 
C Tung 
C Lencour 
Cassiar 
Chmly 
Chesvl 
Chlmo 
Coch WHI 
Coldstm 
Columb M 
Comb Met 
Coniagas 
C CalTinan 
Con Fardy 
C Durm 
C Marben 
C Mrsn

11000
400
600

3400
5933
6500
8300

25300
2600
9000
2000
7800
1000
6800
8000
6520
9000
9400
1000
2592
2700
1100

48600
6000

14900
200
475

1400
500

2070
16350
22100

2050
2900
850

2000
4566
2000
z300
500

144000
1100

13700

42 42 42
163 163 163
305 305 305
63 60 60

365 350 350
69 64 64
37 37 37

133 124 129
35 35 35
16% 15 16

280 275 280
665 645 665

20 20 20
112 102 109

5 5

+ 1 
+ 1

+ 5

+ 1 
+ 4

+ 1 

+ 15

23800
18500

1950

4547
1800
1300

Nor-Ac 
Norbaska 
Norlex e 

— 3 Northgat 
N Rock 
Orchan
P Asbestos 5500 
Pac Coper 6300 
Pamour 4307
P Centr 16666 
Patino N V 230 
Pato
Pine Point 
Placer

90 83 90
28 26 26
15 15 15

+ 3 
- 2

+ 4
5 — % Prado Exp

$20'A 20 20'A + 'A Preston
12 12 12

104 100 104
249 249 249
100 100 100
480 470 480

28 28 28
455 450 455

28% 28 28
475 445 475
580 580 580

+ 4 
+ 3

Pure Silv

z52
1123
6144

800
3141
1000

+ 18 

+ 5

-15
$35% 35'A 35% - % Steep R 
155 155 155 Sud Cont

6% 6% 6% — % Sullivan
$17% 17 17 - %
210 190 204 + 4

12 11 Va 11 Va
98 97 97 - 2
44 42 42 + 1

220 220 220
42 42 42 - 6
12% 12 12 Va + 1
45 45 45 + 2
6 Va 6 Va 6 Va

95 95 95 - 5
70 60 67 + 11

158 155 155 - 1
175 161 172 + 8

Que S*urg 5162 
Rayrock 2850 
Rio Algom 2169 

4510 
15500 
4069 
1100 
3000 
1000 
3600 
4000 

110 
11500 
30050

Roman 
Ryanr 
Sherritt 

— Va Sigma 
Silvmq 
Stanrck

See list below.
615 600 615 + 5
210 210 210 + 1
405 400 405
154 140 154 + 13
275 260 275 + 15
285 275 275
395 375 380 + 5
$33 33 33
760 760 760
$35% 34% 35 Ve + %
$42% 40% 42 Va +2 Va
190 190 190
$10% 10% 10%
220 220 220 - 5

25 25 25 +2 Va
115 113 115 + 5
$19% 19% 19%
835 825 830 + 10

Tara ____
Teck Cor A 2300 

- 2 Teck Cor B 1333 
Texmt 21500
Texore 
Tex-Sol 
Thom L 
Tomblll

1000
4000
2000

500
Tormex M 1300 
Tribag z400
Trin Chib 9000 
Tundra 500
U Asbesto 100

8% 8 8 Va
$16'A 15% 15% 
675 650 675

19 19 19
50 50 50

203 201 202
32 32 32

292 292 292
19 Va 18 Va 19 

$16% 16% 16% 
560 490 535
490 485 485

57 54 55
15 15 15
47 46 47
32 31 31
66 66 66 

145 141 145
65 65 65
12 10% 12 
24 24 24

470 460 460

-50 

- 2

- 2
- Va 
+ 'A 
-25 
-15

- 1 

+ 2 
- 1

+ 10

+ 1%

-15
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1’actualité economique
La bourse Canadienne rend plus sévères 
ses exigences d'inscription des titres
par Denis Giroux

La bourse Canadienne de Montréal a 
annoncé hier qu’elle haussait les normes 
requises pour l'inscription des actions 
d’une société et le maintien de cette ins­
cription à la bourse Canadienne.

Aux termes des nouvelles exigences, 
une compagnie classée comme indus­
trielle (ou de placements devra avoir 

un actif tangible net de $500,000 au 
lieu du $250,000 exigé présentement. 
Les revenus moyens pour la dernière 
année fiscale et le revenu annuel moyen 
pour au moins trois des cinq dernières 
années fiscales devront dépasser $25,- 
000 (contre le $15,000 actuel).

De plus, le pourcentage des actions 
inscrites à la bourse entre les mains 
du public à l’exclusion des promoteurs, 
directeurs et administrateurs devra 
être d’au moins 25% en comparaison de 
20% maintenant. Les nouvelles normes 
de la bourse spécifient aussi qu’une 

part “substantielle” des actions devra 
être détenue par des personnes demeu­
rant au Canada, ce qui constitue une in­
novation dans les normes de la bourse 
montréalaise.

M. Jacques Dupuis, vice-président 
des bourses de Montréal et Canadienne 
a de son côté précisé qu’il s’agissait 
essentiellement là “d’un retour aux 
exigences qui existaient en 1970 alors

que les autorités de la bourse Canadien­
ne avaient abaissé les exigences requi­
ses pour l’inscription de titres.

Ce retour aux anciennes normes a 
été décidé pour accroître la protec­
tion et/ou l’impression de protection 
du public, impression qui a été mise 
durement à l’epreuve à la suite de cer­
tains événements récents (Pan Ameri- 
CAN' Buffalo Oil & Gas). La bourse Ca­
nadienne est reconnue par définition 
comme un marché à caractère spécula­
tif par opposition à la Bourse de Mont­
réal. M. Dupuis a cependant expliqué 
que les nouvelles exigences n’entraî­
neraient probablement la radiation de ti­
tres déjà mserits.

Il semble que la bourse Canadienne 
pourrait décider de rayer un titre si 
des transactions survenues après l'ad­
mission à la cote viennent à l’encontre 
des exigences mentionnées plus haut.

Dans le domaine minier et pétrolier, 
les compagnies devront avoir un fonds 
de roulement net d’au moins $10,000 
dans le cas des firmes minières et de 
$25,000 pour les sociétés pétrolières.

Pour être inscrites à la bourse Ca­
nadienne, les compagnies minières et 
pétrolières doivent avoir émis au moins 
1 million d’actions dont 500,000 ne doi­
vent pas être sous écrou; ces 500,000

actions doivent être détenues par au 
moins 150 actionnaires du grand public.

Dans le cas des compagnies minières, 
il est également prévu quvune part subs­
tantielle des actionnaires doit être 
composée de résidents canadiens. Cela 
voudrait par exemple dire qu’une com­
pagnie comme Pan American Mines au­
rait quelque difficultés à être de nou­
veau inscrite à la bourse Canadienne 
puisque d’une part la quasi-totalité de 
ses actionnaires importants étaient amé­
ricains.

Huit radiations

Notons en terminant que la bourse 
Canadienne a également annoncé hier 
qu’elle avait rayé de la cote huit les 
actions de huit compagnies minières.

Ce sont: Consolidated Northern Ex­
ploration (rayée à la demande de la 
compagnie), Pine Ridge Exploration (dé­
jà suspendue depuis le 9 décembre 
1971), Pinex Mines (compagnie en li­
quidation), Associated Arcadia Nickel 
Corp., Bankfield Consolidated Mines. 
Consolidated Manitoba Mines, New For- 
maque Mines et Peace River Mining and 
Smelting (toutes radiées parce qu'elles 
n’ont pas fourni les renseignements re­
quis parla bourse).

Les marchés boursiers

L indice Dow-Jones grimpe de 10points
Clôture à la hausse d'une 

semaine forte à la Bourse de 
Montréal, hier.

Le volume combiné des tran­
sactions a été de 1.62 mil­
lion d’actions aux Bourses de 
Montréal et Canadienne, contre 
1.49 milüon jeudi.

Selon certains observateurs, 
la vigueur de Wall Street a 
été à l’origine de celle du mar­
ché montréalais et torontois. 
Les échanges ont marqué un 
net progrès aux deux bourses.

Dans les indices, les indus­
trielles et le composé ont clô­
turé à une fraction de point 
sous la cote record de 1972. 
gagnant 2.11 à 210.21 et 1.67 
a 207.11 respecüvement.

Les valeurs

Hausses
Baisses
Inchangées
Totaux

Toronto

La séance d’hier à la bour­
se de Toronto a été la, meil­
leure de la semaine, alors que 
les cours à la clôture étaient 
en hausse dans la plupart 
des secteurs à l’issue d'un 
marché actif.

Les pétroles de l’ouest et 
les valeurs industrielles 
avaient pris la tête de l’avance, 
tandis que les aurifères clô­
turaient légèrement en baisse 
lors de cette séance qui était 
la huitième consécutive en 
progrès.

Les hausses l’ont largement 
emporté sur les baisses.

Mouvement des valeurs:

Vend. Jeudi
Ven. Jeudi 
Hausses 352 329

-- 161 122 Baisses 203 211
103 125 Inchangées 230 235

81 81 Total 785 775
345 345 A la Bourse de Toronto,

Baisse 
de l'or

LONDRES - L’once d’or 
fin cotait hier, sur le mar­
ché européen de l’or, $56.- 
50, au regard de $57.15, la 
veille.

Travelaire.
La roulotte des quatre saisons.

Eté comme hiver, vous n’hésiterez pas de voyager en 
Travelaire. Cinq modèles "La Jolla” vous sont offerts 
dans les dimensions de quinze à vingt-deux pieds. 
Tous ont un châssis suroaissé 
qui procure une plus grande 
sécurité de remorquage et 
une consommation d’essence 
réduite. Tous offrent un 
confort de grand luxe à 
longueur d’année, quelle que soit la saison.

îraveldlre

ÈU Neonex Leisure Products Ltd., 1055 ouest, rue Hastings. 
Vancouver 1. Colombie-Britannique.
Usines à Edmonton et Red Deer en Alberta, à Winkler 
au Manitoba et à Woodstock et Arnprior en Ontario.

Distributeurs autorisés

LAURENTIEN TRAILER 
CITÉ LTÉE

1260, Bout. Labette 
Blainville, P.Q. 
430-3434

CAMPING TRAILERS
835, bout. Taschereau 
Greenfield Park, P.Q.

672-3570

LE PLUS GRAND CENTRE 
DE CAMPING AU CANADA

CAMPING CENTRE
(Div. de Nath equipment Corp.)

5125, CÔTE VERTU 0 • Trantconadienne 

Montréal 384-Tél. 336-0900
Samedi: de 9h A.M. à 5h. P.M. I Lundi au Vendredi:

Dimanche: 12h. A.M. à 5h. P.M. de 9h. A.M. à 9h. P.M. (*oiri)

et de la construction sont géné­
ralement demeurés stables, tan­
dis que les services, les grands 
magasins, les aciers et les 
communications perdaient du 
terrain.

Bell Canada a perdu 3-8 à 
$45 1-8. La Commission ca­
nadienne des transports a auto­
risé cette compagnie à augmen­
ter ses tarifs, mais moins que 
l’on ne s’y attendait.

Au total, 87 valeurs ont 
touché leur plafond pour cette 
année, tandis que 16 autres 
atteignaient leur plus bas 
niveau depuis le 1er janvier.
New York

La tendance est restée très 
ferme à Wall Street vendredi 
l’indice des industrielles pro­
gressant à nouveau de plus de

3.02 milhons d’actions ont 
changé de mains, chiffre inéga­
lé depuis le 7 avril et supé­
rieur à celui de 2.81 milhons 
enregistré jeudi. La valeur des 
parts échangées se monte à 
$33.82 milhons. contre $27.39 
milhons lors de la précédente 
séance.

Les bancaires, les chimi­
ques. les raffineries de pétro­
le. les industrielles minières, 
les pates et papiers et les 
immobilières ont pris la tête. 
Les secteurs des matériaux

les indices
MONTREAL

65 13 7 8 85
Industr. Serv.publ. Banques Papiers Comb.

Change. + 2.11 r 0.10 + 1.70 + 1.81 + 1.67
Clôture 210.21 162.45 267.24 90.13 207.11
Sem. der. 204.45 161.77 269.50 86.94 203.14
Moisdern 204.64 163.84 275.00 83.63 204.24
1971 haut 210.41 167.20 277.17 91.45 207.48
1971 bas 187.56 156.26 227.56 81.22 185.12

TORONTO
Industrielles

Changement rl.79
Clôture 203.84
Sem. dern. ‘ 199.88 
Moisdern. 201.95
1971 Haut 204.63
1971 Bas 181.66

DOW JONES
Ouv. Haut

Industrielles 955.90 967.56 
Transport 261.10 263.80 
Serv. publ J08.54 109.09 
Ensemble 325.03 328.47

Aurifères
-1.07
200.69
187.52
177.19
206.58
140.58

Bas
950.11
259.14
107.81
322.88

Métaux
+ 1.32 
98.47 
95.18 
97.06 
98.31 
79.15

Clôt.
961.54
261.04
108.03
325.83

-,

Achetez
■I

t

vos
obligations
aépargne

Québec

Dominion
Securities
(Québec)
Limitée

Tél : 861-2581 
Suite 3000,
1155 ouest, boul. Dorchester, 
Montréal 102, P.Q.

Des compagnies... en bref

Cons.-Bathurst vend sa filiale 
Concel à APL Corp. de New-York

Consohdated-Bathurst Limi­
tée de Montréal et APL Cor­
poration de Great Neck, New 
York, ont annoncé hier qu’ils 
en étaient arrivés à une enten­
te par laquelle APL ferait 
l’acquisition de toutes les ac­
tions de Concel Inc., une lilia­
le à part entière de Consohdat­
ed-Bathurst, qui fabrique des 
papiers mousseline aux Etats-

En échange de ses actions, 
Consobdated-Bathurst rece­
vra une quantité qui n’a pas 
été divulgué d’une nouvelle sé­
rie d’actions privilégiées de 
APL, une compagme inscri­
te à la Bourse de New York. 
La transaction finale est sou­
mise à certaines conditions 
et aussi certaines mesures 
prises par APL, Consohdated- 
Bathurst et Concel, qui entre 
autres, serait de disposer d’u­
nités d’exploitation de Concel 
à l’est des Etats-Unis.

Cemp Investments
Cemp Investments Ltd, a 

annoncé récemment la vente, 
sujet à l’approbation officielle, 
d’un milhon d’actions de Giant 
Mascot Mines Ltd.

Un communiqué révèle que 
les actions ont été vendues 
à des membres de la famille 
Bronfman, de Montréal, as­
sociés à Cemp et à certains 
dirigeants et administrateurs

lO points.
Diverses statistiques confir­

mant la reprise de l’expansion 
et le ralentissement de l’in­
flation, ont encouragé les in­
vestisseurs. La cote a progres­
sé tout au long de la séance 
pour clôturer a son meilleur 
niveau de la journée. Les af­
faires ont été actives.

Les chimiques, ordinateurs, 
pharmaceutiques et automo­
biles ont été particulièrement 
fermes de meme que les aé­
rospatiales, les transports 
aériens, les grands magasins 
et les électroniques qui ont 
clôturé en hausse.

Les pétroles et les mécani­
ques ont été soutenus tandis 
que les papiers, les télévi­
sions et les sidérurgiques se 
sont améliorés par endroits.

CP Rail

Contrat de 
$19 millions 
pour GM

CP Rail a commandé 
40 locomotives à la divi­
sion des diesels de General 
Motors of Canada Limited 
au coût d’environ $19 mil­
lions.

Les diesels-électriques 
de 3,000 chevaux circule­
ront sur la voie principale 
de la compagnie entre Mont­
réal, Toronto, Calgary et 
Vancouver.

La livraison devrait débu­
ter en décembre de cette 
année.

Pétroles
+ 2.87 
217.04 
211.95 
221.40 
232.38 
209.19

Chang.
+ 10.31 
+ 0.85 
-0.35 
+ 2.08

FONDS 
Ac ro fund 
Adanac
A.G.F. Special Fund 
All-Canaaian Compound 
All-Canadian Dividend 
All-Canadian Fund 4.000 
All-Canadian Revenue 
All-Canadian Venture 
Am. Growth Fund 
’Andreae Equity 
Assoc. Investors 
Canada Growth Fund 
Canada Security 
Canagex Pension C 
Cdn Scudder 
Cdn. S.A. Gold Fund 
Cdn. Sec. Growth 
Cdn. Gas & Energy Pfd. 
Cdn. Invest. Funo 
Cdn. Trusteed Income 
Canagex
Champion of Canada 
Commonwealth Inter 
C. I. Leverage 

' Collective Mutual 
Commonwealth Venture 
Corporate Investors 
Corp. Inv. Stock Fund 
CSM Japan Fund 
Dorn. Compound 
Dorn Equity 
xDreyfus Fund 
Dynamic 
Eaton Viking 
Exec. Fund of Canada 
Fonds Collectif "A" 
Fonds Collectif ‘IT 
Fonds Collectif *C" 
Fonds Desjardins "A" 
Fonds Desjardins "B ' 
GIS (Compound)
GIS (Income)
Growth Equity 
Growth Oil & Gas 
Guardian Growth 
Harvard Growth 
Industrial Growth 
Invest Growth 
Invest Int'l Mutual 
Invest Mutual of Canada 
Invest Retirement Mutual 
Japanese 
Keystone Canada 
Keystone Polaris Fund 
Le Fonds P E P 
Lexington Research 
Mutual Accumulating 
Mutual Bond Fund 
Mutual Growth Fund 
Mutual Income Fund 
Nat. Resources 
Natrusco
Planned Resources 
Principal 
Proviaent 
Prudential Growth 
Putnam Growth 
Radisson R. I.
Regent Growth 
Regent Pension 
Regent Venture 
Roy Fund Lt.
Sav. & Inv. Can.
Sav. & Inv Amer.
Spec
Taurus
Utd. Accumulative 
Utd. American 
Utd Horizon 
Utd. Venture 
Universal Sav Equity

fonds mutuels

de Cemp et de ses filiales, 
temp est une compagme sous 
contrôle de la famille Bronf­
man.

A la Bourse de Toronto, l’ac­
tion de Giant Mascot a débuté 
vendredi dernier à $5.05 et 
était coté à hier. Il s’agit d'une 
compagnie minière - nickel 
et cuivre - dont le siège social 
est à Vancouver. Elle détient 
une participation de 4 52 pour 
cent, dans Panarctic Oils Ltd., 
compagnie sous contrôle gou­
vernemental, engagée dans la 
recherche de gaz et de pétrole 
dans l’Arctique canadien.

Après la vente d’un mil­
üon d’actions, Cemp détiendra 
3.66 milhons d'actions de 
Giant Mascot.

Trust Royal
Le Trust Royal augmente 

de Mi % le taux d'intérêt sur 
ses comptes d’épargne. Le 
nouveau taux qui est passé de

4* 2% à 5%, entrera en vigueur 
te 1er juin.

Selon un porte parole de la 
société, cette augmentation 
reflète la hausse des taux 
sur les prêts hypothécaires 
et autres taux du marché mo­
nétaire.

Imperial Oil
A compter du 1er juin 1972, 

les cartes de crédit Charges 
seront acceptées par les dé­

taillants Esso participants ain­
si que dans tous les centres 
de service Esso et dans les 
restaurants Voyageur.

L’entente a été divulguée 
hier même par l’Imperial Oil 
et la Banque Royale du Cana­
da. Les services de l’Imperial 
Oil seront ainsi à la disposition 
de quelque trois millions de 
détenteurs de cartes de crédit 
Chargex et d’environ 23 mil­
lions de détenteurs de la carte 
BANKAMERICARD.

OPPORTUNITÉ
65% ou contrôle d'une 
compagnie minière-charte 
du Québec - qualifiée et en 
voie de distribution d'op­
tions-Hprs-liste-Montréal - 
Propriétés minières impor­
tantes - Travaux en cours. 
À vendre pour cause de 
maladie.
(Pas d'intermédiaire s.v.p.)

Oise 1804, Le Devoir 
Montréal

Le dollar canadien
MONTREAL - Le dollar américain a avancé de 3-32 

et cotait à .98 7-8 en devises canadiennes.
La livre sterhng a avancé de 1-4 et cotait à $2.58 7-16. 
NEW YORK - Le dollar canadien a reculé hier de 1-32 

a $1.01 5-32, par rapport à la devise américaine.
La livre sterhng a baissé de 1-64 à $2.61 23-64.

Bombardier dans le meuble?

OFF. DEM.
1.50 1.65 
2.25 2.46 
3.53
8.68 9.49 
9.71 10.61 
4.41 482 
7 94 8.67 
4.18 4.57
7.07 7.76
4.97 5.43
5.97 6.03
5.98 6.57
3.38 

112 44
20.90

6.87 7.51
5.38 5.91 

14.08 15.47
5.06 5.55 
5.02 5.51 

1074 11.61 
8.68 9.49 

14.64 16.09
3 .95 4 .34
6.79 7 46 
7.63 8.38
6.17 6.75 
5.32 5.82 
9.85 10.82
5 98 6.50 
8.10 8.44 

13.45 14.74
4.51 4.56 
5.67 6.16 
6.12 6.71
6.99 7.63
5.91 6.10 
942 10.30
4.35 
443

11.31 1243
4.08 4.49
7.66 8.41 

30 82
9.83
7.31 8.01
7.39 8.12 

12.28 13.43 
7.97 8.72 
5.82 6.36 
5.14 5.62
6 48 7.09
9.09 9.97
5.95 6.50
4 38 4.76

17.35 18.96
5.87 6.46 

10.77 11.84
5.80 6.38 
5.25 5.77
7 .20 7 .87 

14.93 15.51
4.67 5.13
4.99 5.48 
6.36 6 96 
6.42 7.01 

12.92 14.12 
2 32
9.95 10.93 
6.36 7.09 
4.71 5.18 
6.62 6.89
6.92 7.61

10.17 11.17 
11.15 12.19
3.52 3.87 
5.51 6.05 
2.54 2.79 
3.73 4.10 
4 58 5.03 
8.04 8 84

La compagnie Bombardier envisage de fa­
briquer des meubles de plastique ou de vinyle 
afin d utiUser le plus possible ses installations 
de production. Présentement, la production ne 
dure environ que de mai-juin à septembre alors 
que si le programme de diversification dans 
le meuble se concrétise, la production se pour­
suivrait de septembre à janvier, répartissant 
ainsi sur une plus de produits des trais fixes 
encourrus même si les usines de Valcourt ne 
sont pas utilisées.

Michel Cloutier, vice-président aux ser­
vices administratifs de Bombardier a en effet 
confirmé hier lors de l’assemblée annuelle des 
actionnaires que Bombardier envisageait très 
sérieusement de se lancer dans la production 
de meuble de plastique et de vinyle et que les 
modèles du mobilier qu’offrirait Bombardier 
existaient déjà.

M. Cloutier qui est considéré comme un 
des grands promoteurs du développement et 
de l’enseignement du marketing au Québec ad­
met que cette décision est basée sur des con­
sidérations de production et non de marketing. 
•‘Notre réseau de distribution n’est en effet 
pas à même d’assumer la vente des meubles 
que nous allons fabriquer” a dit M. Cloutier.

“Il s’agit d'utiliser le plus intensivement nos 
ressources de production, c’est tout”.

Dans un autre ordre d’idées, il semble que 
les motocyclettes 125cc et 175cc connaissent 
un succès intéressant pour Bombardier qui 
cherche le plus possible à se diversifier.

Pour lexercice financier terminé le 31 
janvier 1972, les ventes de Bombardier ont 
été de $182,974,008 contre $164,924,863 en
1970.

Les bénéfices nets ont par ailleurs connu 
une forte baisse, passant de $16,008,873 ($1.01 
par action ordinaire) en 1971 à $12,077,204 
($0.76 par action) en 1972.

Le fonds de roulement a connu une forte 
augmentation par suite d’une émission d’obli­
gations de $20 millions. Au 31 janvier 1972, 
le fonds de Roulement était en effet de $40,- 
905,275 contre $20,975,477 à la même date en
1971.

Le président de Bombardier Ltée, M. Lau­
rent Beaudoin attribue la baisse des bénéfices 
aux coûts de fabrication plus élevés de la di­
vision Moto-Ski aux frais encourus pour doter 
les motoneiges de dispositifs de sécurité. Il 
s’ajoute comme facteur de baisse “les condi­
tions de marché difficiles” et la nécessité de 
dépenses promotionnelles plus élevés.

The

Alberta Gas Trunk Line
Company Limited

AVIS DE RACHAT PARTIEL 
POUR FINS DE FONDS D'AMORTISSEMENT

POUR : Les détenteurs de débentures de 93/4%, à fonds d’amortissement, 
Séries 2, échéance le 15 juin 1990.

AVIS EST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ ODE conformément aux termes du Contrat de Fiducie, daté au 3 
février 1970, entre The Alberta Gas Trunk Line Company Limited et The Royal Trust Company, comme 
Fiduciaire, comme supplément par trois contrats supplémentaires, datés respectivement du 15 juin 1970, 
du 15 décembre 1970 et du 15 décembre 1971 (le contrat supplémentaire daté du 15 juin 1971, étant ici 
et après référé au et comme le "Premier Contrat Supplémentaire") et conformément aux termes du 
Premier Contrat supplémentaire, sous lequel les débentures de 9%% à fonds d'amortissement, Séries 2 
(les "Débentures Séries 2") furent émises, les débentures non enregistrées Séries 2, ont été tirées au sort 
pour rachat (en totalité ou en partie) pour les fins de fonds d'amortissement et seront rachetées le 15 
juin 1972 (la "Date de Rachat").

LE MONTANT PRINCIPAL TOTAL DU COUPON SUIVANT 
DÉBENTURES SÉRIES 2-COUPURE DE $1,000.00:-

2M00021 2M02370 2M04676 2M05446 2M07057 2M08618 2M13967 2M15523 2M16805
2M00910 2M02581 2M04682 2M05500 2M07386 2M13398 2M14032 2M15792 2M17548
2M01187 2M02915 2M05070 2M05918 2M08173 2M13538 2M15177 2M16600 2M17559
2M01347 2M04648 2M05071 2M05934 2M08363 2M13929

LE MONTANT PRINCIPAL FIXÉ DES DÉBENTURES 
SÉRIES 2 SUIVANTES TOTALEMENT ENREGISTRÉES : •

$1,000 of 
$1,000 of 
$1,000 of 
$2,000 of 
$1,000 of 
$1,000 of 
$1,000 of 
$1,000 of 
$2,000 of 
$1,000 of 
$2,000 of 
$5,000 of 
$1,000 of 
$1,000 of 
$1,000 of 
$1,000 of 
$1,000 of

2R0020 
2 R0048 
2R0050 
2R0059 
2R0081 
2R0309 
2R0311 
2R0313 
2R0336 
2R0337 
2R0825 
2R0826 
2R0829 
2R0831 
2R0833 
2R0836 
2R0847

$1,000 of 2R0848 
$6,000 of 2R1318 
$3,000 of 2R1319 
$1,000 of 2R1321 
$1,000 of 2R1326 
$1,000 of 2R1327 
$1,000 of 2R1330 
$1,000 of 2R1331 
$1,000 of 2R1332 
$1,000 of 2R1333 
$2,000 of 2R1334 
$3,000 of 2R1335 

$12,000 of 2R1336 
$10,000 of 2R1337 

$1,000 of 2R1340 
$1,000 of 2R1349 
$1,000 of 2R1353

$2,000 of 2R1355 
$1,000 of 2R1363 
$1,000 of 2R1377 
$1,000 of 2R1395 
$2,000 of 2R1407 
$1,000 of 2R1408 
$1,000 of 2R1410 
$1,000 of 2R1431 
$1,000 of 2R1441 
$1,000 of 2R1453 
$3,000 of 2R1454 
$1,000 of 2R1582 
$1,000 of 2R1588 
$1,000 of 2R1591 
$2,000 of 2R1593 
$1,000 of 2R1603 
$1,000 of 2R1604

$1,000 of 2R1616 
$1,000 of 2R1641 
$3,000 of 2R1642 
$1,000 of 2R1650 
$1,000 of 2R1651 
$1,000 of 2R1654 
$1,000 of 2 R1669 
$1,000 of 2R1678 
$1,000 of 2R1681 
$1,000 of 2R1691 
$1,000 of 2R1703 
$1,000 of 2R1/06 
$l,0(fo of 2R1714 
$1,000 of 2R1725 
$1,000 of 2R1752 
$2,000 of 2R1765 
$1,000 of 2R1775

$1,000 of 2R1798 
$2,000 of 2R1801 
$1,000 of 2R1820 
$1,000 of 2R3806 
$3,000 of 2R3809 
$1,000 of 2R3811 
$3,000 of 2R3813 
$4,000 of 2R3814 
$1,000 of 2R3831 
$1,000 of 2R3834 
$1,000 of 2R3846 
$1,000 of 2R3909 
$1,000 of 2R3932 
$1,000 of 2R5312 
$1,000 of 2R5342 
$2,000 of 2R5347 
$9,000 of 2R5358

Le prix de rachat de chaque débenture Séries 2, ainsi tiré (ou le montant proportionnel de telle débenture 
à être rachetée) étant 100% du montant principal de celui-ci ou de tel montant proportionnel, plus intérêt 
accru au 15 juin 1972, sera payé dans le cas de débentures non enregistrées, Séries 2, au porteur de 
celles-ci, sur présentation et remise des débentures Séries 2, avec tous les coupons non échus (s'il yen a) 
appartenant à celles-ci, à toute succursale au Canada, aux choix du détenteur, de la Banque de Montréal 
ou de la Banque royale du Canada.
Avec égard aux débentures Séries 2, desquelles une partie seulement du montant principal étant racheté, 
le Fiduciaire sur réception desdites débentures, Séries 2, de la Banque devront être immédiatement 
certifiées et remises, sans frais, à la Banque pour remettre au détenteur, une débenture Séries 2 ou des 
débentures du montant principal égal ensemble à la partie non rachetable du montant principal de la 
débenture Séries 2 ainsi remise.
ET DE PLUS AVIS EST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ QUE, dans le cas de débentures Séries 2, spécifiées 
dans cet avis, a être non présentées pour rachat (en totalité ou en partie comme ci-dessus prévu) à la 
date de rachat mentionnée ci-haut, tout intérêt s'y rapportant, ou sur le montant proportionnel de celles-ci, 
a être rachetées, devra cesser d'être payé à partir et après la date de rachat.

DATE dans la Cité de Calgary, ce 15ième jour de mai 1972

The Alberta Gas Trunk Line Company Limited
par The Royal Trust Company, Fiduciaire.

t
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f Escale à Hawaii en route ^
vers le Pacifique sud L'OEIL SU R LES ROUTES

j
À Francfort par Lufthansa

Les charmes du Sachsenhausen
par Urgel Lefebvre

"Quand vous serez à Franc­
fort rendez-vous dans le Sa- 
chsenhausen en empruntant 
l'Eiserner Steg pour franchir 
le Main, et entrez dans l'un 
des petits restaurants, pubs 
ou tavernes qui fourmillent 
dans ce quartier."

C'est ce qu'on m’avait con­
seillé à mon départ de Mont­
réal sur les ailes de Lufthan­
sa.

J'ai passé la journée à vi­
siter le Jardin des Palmes et 
le musée Senckenberg. Je 
traîne la jambe en gravissant 
les marches de pierre qui 
conduisent à la passerelle et 
j'ai hâte de m’asseoir. Une 
couronne de pin. suspendue au-

jusque dans la rue.
Ce qu’il peut y avoir de mon­

de dans un si petit endroit! 
Une petite table semble ce­
pendant m’attendre tout au 
fond et une serveuse s'amè­
ne aussitôt en me tendant la 
carte du menu. Elle prétend 
savoir l'anglais, mais c’est 
loin d’être vrai. Moi, j’igno­
re totalement la langue alle­
mande. Qu’importe! La ser­
veuse vient de dire “Bier?” 
et je répète d’un ton appro­
bateur: "Bière." C’est l’es­
sentiel pour l’instant car me 
voici en mesure de savourer 
une excellente bière sous pres­
sion, tout en examinant les 
lieux et en observant les gens.

Goethehaus et le secrétaire sur lequel Goethe écrivit son 
Faust.

dessus d'une entrée attire 
soudain mon attention. C'est 
renseigne typique dont on 
m'avait parle. On semble s'a­
muser ferme à l’intérieur car 
des éclats de voix travarsent 
la porte close et parviennent

fioiinume...
paradis de rêve, 
marqué 
par l’histoire
L’univers n’en finit plus de découvrir 
la Roumanie.
Ce furent d’abord les Légions romaines en l’an 
106 avant J.-C. Puis, l’an dernier, un nombre 
fantastique de touristes venant de Suède, de 
Finlande, d’Allemagne de l’Est et de l’Ouest 
ont fait de la Roumanie le rendez-vous à la 
mode de l’Europe.
Bucarest, une ville éternellement jeune ... 
ce "Paris des Balkans” ... offre aux touristes 
une joie de vivre extraordinaire. Des vacances 
fascinantes où le sport est à l’honneur en 
été comme en hiver et où les auberges reflètent 
l’hospitalité ... voilà la région montagneuse 
des Canpates.
En Roumanie, le voyageur découvre une 
multitude de trésors historiques et folklori­
ques. Mais le plus grand trésor est certes 
le soleil... il brille 12 heures par jour sur les - 
plages sablonneuses de la Mer Noire. Race 
séculaire, le peuple roumain est vraiment l’un 
des plus gais de toute l’Europe.
La Roumanie ... un paradis de rêve pour 
le touriste.

Pour renseignements:

L’OFFICE NATIONAL DU TOURISME DE ROUMANIE

Cote 1762, Le Devoir 
434 est, rue Notre-Dame, Montréal, Qué.

Veuillez m’envoyer, gratuitement, une brochure sur 
la Roumanie
NOM

ADRESSE___________________________________________________

VILLE PROV.

£

zels" sculptés sur bois sont 
suspendus à l’un d’eux par du 
ruban rouge. Parents et amis 
sont assis à de petites tables 
carrées. Il y a un comptoir 
près duquel se tiennent trois 
jeunes nommes. L’un d’eux 
tente sa chance à une sorte 
de gobesous, tandis que les 
deux autres jouent aux dés. Le 
perdant paie la traite. L'on 
voit alors le tenancier placer 
un verre sous le bec d'une 
cruche reposant sur un ber­
ceau et pencher la cruche jus­
qu'à ce que le verre soit rem­
it aux trois quarts. Puis il 
init de remplir les verres 

avec de l’eau gazeuse. Je re­
connais le "bembel d’àppel- 
woi” dont on m'avait parle et 
j’en commande un verre, non 
sans une certaine inquiétude 
en voyant à la table voisine 
une grand-mère qui commen­
ce à être pompette et qui 
esquissera un pas de deux lors­
que la tablée videra les lieux.

J’ai indiqué à la serveuse, 
en promenant mon index sur 
la carte de menu, ce que je 
voulais manger et la voici qui 
m’apporte une grosse "brat- 
wurst” avec pommes de ter­
re au beurre et salade verte. 
Mon verre de vin de pommes

cave (un luxe à l’époque), chai­
se se transformant en esca­
beau, table pliante à quatre 
pointes formant autant de lu­
trins de lecture autour d’une 
seule chandelle, l’horloge 
qu’un avocat, ami de Goethe, 
avait fabriquée dans ses mo­
ments de loisirs. Cette horlo­
ge marche toujours et conti­
nuera à indiquer l’heure, le 
jour, le mois et l’année jus­
qu'en l'an 2000!

Que je regrette de n’être 
pas resté plus longtemps à 
Francfort, dans ce petit nôtel 
à 26 marks ($8 environ), afin 
d’en admirer plus attentive­
ment toutes les beautés. Sans 
compter que j’aurais pu, à 
peu de frais, en train ou en 
autobus, voire en bateau, visi­
ter quantité d’autres villes de 
la region du Main et du Rhin 
que Ton dit toutes aussi atta­
chantes les unes que les autres.

Ma seule consolation c’est 
de pouvoir, sur le chemin du 
retour à Montréal, via New 
York, faire l’essai du Boeing 
747 de Lufthansa, lignes ae­
riennes allemandes, qui a été 
choisie comme transporteur 
officiel pour les Jeux olympi­
ques de Munich, cette année 
même.

Des panneaux sur lesquels 
sont montés des crânes de 
petits cervidés encore garni 
de leurs bois décorent les 
murs. Les plafonniers sont 
en bois (de la Forêt-Noire 
peut-être) et de gros "pret-

... ;rf'

.....W

Pan Am inaugurera au début de juin son nouveau 
terminus de $92 millions à l’aéroport international 
JFK de New York. Les clients de la compagnie pas­
seront alors beaucoup plus rapidement aux doua­
nes, à l’immigration ou à la santé et la récupération 
de leurs bagages ne sera plus un problème. Les 
taxis ne seront qu’à une trentaine de pieds de dis­
tance de la douane. En octobre, des signaux élec­
troniques faciliteront au voyageur l’accès au comp­
toir ou à la barrière où il doit se rendre. Le dispositif 
de $6.6 millions pour la manutention automatique 
des bagages sera en service en octobre également 
Le toit du terminus est aménagé pour le stationne­
ment de courte duree de quelque 400 voitures. Du 
toit on peut descendre dans l’aérogare par des as­

censeurs. Il y a 52 comptoirs pour le contrôle des 
billets et six des seize barrières sont réservées aux 
B-747. Des Plane Mates (salons motorisés) trans­
porteront les voyageurs aux deux barrières les plus 
éloignées. Il y aura un salon à chaque barrière ordi­
naire et trois aux barrières réservées aux B-747. 
Au départ chaque salon sera relié à l’avion par une 
passerelle. Tous les autres services que l’on trouve 
dans les grands aéroports se trouveront également 
au terminus de Pan Am, et en mieux dit-on. Notre 
document montre au premier plan le terminus de 
Pan Am. Le complexe que l’on voit dans le haut de 
l’illustration est celui que continueront à utiliser 26 
autres lignes aériennes internationales.

Randonnées à cheval dans les Rocheuses

Eschenheimer Turm, 
Francfort.

dernier vestige du moyen âge à

accompagne dignement ce re­
pas à la fois frugal et déli­
cieux.

J’ai encore une assez longue 
marche à.faire pour regagner 
mon hôtel, mais j'ai le coeur 
joyeux, la ville est belle et 
le Main est beau.

Après une nuit reposante, 
j'entreprends le tour classi­
que de la ville, dans un car 
du Syndicat d'initiative de 
Francfort. Notre guide, une 
jeunne fille charmante, par­
le l’anglais et le français en 
plus de sa langue maternelle. 
Mais je suis Te seul franco­
phone de la tournée et je la 
dispense de répéter en fran­
çais ce qu elle raconte en 
anglais et en allemand. Pour 
me remercier, elle acceptera 
de causer avec moi en fran­
çais. au Jardin des Palmes, 
tout en prenant une tasse de 
café.

Pour l’instant elle nous fait 
visiter le Rômer avec sa 
salle des empereurs qui résu­
me en quelque sorte toute l’his­
toire du Saint Empire romain. 
Et il est difficile, en voyant le 
Jugement de Salomon au-des­
sus du grand portrait de Char­
lemagne, de ne point penser à 
cette Allemagne coupée en 
deux.

Du Rômer nous nous trans­
portons à la maison et au mu­
sée de Goethe. Bien sûr que 
nous nous extasions devant la 
table de travail sur laquelle 
Faust fut écrit, mais ce qui 
captive le plus notre imagina­
tion ce sont les curiosités de 
la vie courante que renferme 
cette maison du milieu du 18e 
siècle: presse à draps, pompe 
à balancier pour tirer l’eau 
du puits se trouvant dans la

Est-ce l’effet du hasard ou 
de la qualité du service de 
Lufthansa? Toujours est-il 
que j'ai attrapé chacun des vols 
de mon itinéraire Montréal- 
Francfort - Paris-Francfort- 
New York-Montréal à l’heure 
prévue (ou à quelques minutes 
près). Et je devais, la même 
journée, prendre trois fois 
l’avion! J'ai pu le faire sans 
trop de fatigue.

Un organisme sans but lu­
cratif, "The Trail Riders of 
the Canadian Rockies” offre, 
pour $148. six jours de ran­
donnée à cheval dans les mon­
tagnes du parc national de 
Banff. Les "Trail Riders", 
soucieux de mettre cette ex­
périence à la portée de la plu­
part des bourses, fournissent 
durant six jours, nourriture,

en bref
M. Eric Scher. de CP Air. 

président local de "La se­
maine des bagages", campagne 
mise sur pied par tous les 
transporteurs aériens du mon­
de, rappelle aux voyageurs 
qu’une bonne identification, tan) 
a l'intérieur qu'à l’extérieur des 

bagages assure leur recouvre­
ment en dedans de 24 heures 
lorsqu’ils sont égarés. A cet­
te fin. les transporteurs dis­
tribuent des collants en du­
plicata sur lesquels le voya­
geur peut écrire son nom et 
son àdresse avant de les po­
ser à l'intérieur et à l’exté­
rieur de ses bagages.

chevaux, tentes, cuisiniers et 
guides.

Le campement principal 
pour la semaine de randonnée 
est à une journée de chevau­
chée du quartier général de 
l'organisation. On dresse une 
vingtaine de tentes indiennes 
dans une clairière près d une 
rivière ou d’un lac.

Les cavaliers, affamés après 
leur randonnée initiale, se di­
rigent habituellement vers la 
tente-cuisine où les marmi­
tons de service ont de quoi 
garnir ces estomacs stimulé- 
par l’air des Rocheuses.

Après la boustifaille, les 
excursionnistes s’installent à 
leur aise dans la tente qu’on 
leur a désignée. Au centre du 
campement, une immense ten­
te circulaire, percée au som­
met, entoure te feu de camp. 
Chaque soir, après la randon­
née, on s’y rassemblera pour 
chanter en choeur aux sons de 
l’accordéon, danser un qua­
drille et participer à la fete, 
souvent improvisée.

Chaque tente est pourvue 
d'un réchaud. La fatigue ai­
dant, le sac de couchage et le

matelas pneumatique font l’ef­
fet de lits de plumes.

Dès neuf heures le matin, 
les guides-palefreniers ont 
déjà sellé les chevaux. Le 
groupe entreprend chaque jour 
une nouvelle randonnée et les 
surprises ne manquent pas. 
Un jour, on montera vers un 
lac situé à seulement 2,000 
pieds du sommet d'une monta­
gne. Le lendemain, on trotti­
nera à travers les champs 
fleuris jusqu’à un lac bleu 
qu’alimente un glacier. Un au­
tre jour, les cavaliers gravi­
ront le versant d'une monta­
gne pour admirer, du sommet, 
Tes lieux inaccessibles qui 
s’étendent à leurs pieds.

Les "Trail Riders” mènent 
leurs cavaliers dans sept ré­
gions différentes du parc, 
d'une année à l’autre. L’en- 
d’une année à l’autre. L’en­
treprise a débuté en 1923 avec 
une seule randonnée pour quin­
ze cavaliers. Cette année, le 
groupe offre sept randonnées 
de six jours chacune, durant 
juillet et août.

Comme les excursionnistes 
ne sont pas tous cavaliers che­

vronnés, la randonnée adopte 
habituellement un rythme fa­
cile. Les chevaux, dressés 
pour la chevauchée en monta­
gne. compensent le manque 
d’expérience des cavaliers.

Les montures, passant l’hi­
ver dans les hauts pâturages, 
ont le pied aussi sur que les 
chèvres de montagne. Habitués 
chèvres de montagne. Habi­
tuées à la rigueur du froid des 
Rocheuses, elles peuvent tra­
verser sans hésiter les riviè­
res glacées.

PÏusieurs amateurs d’équi­
tation en sont déjà à leur qua­
trième ou cinquième semaine 
d’excursion dans les Rocheu­
ses. L’été dernier, les "Trail 
Riders" ont accueilli une res­
pectable institutrice de 72 ans 
qui ne connaissait à peu près 
rien à l'équitation. Elle a pro­
mis d’être là encore cet été.

On peut obtenir des rensei­
gnements sur les randonnées 
de l’été 1972 en s’adressant à : 
Trail Riders of the Canadian 
Rockies.
Case postale 6742, Succursale
"D”,
Calgary 2. Alberta.

échos touristiques

Une soirée d'information 
sur le tour d’Europe organisé

Ear le Centre I.-C. durant 
i période des Jeux olympi-

3ues à Munich aura lieu le jeu- 
i 25 mai, à 20 heures, au 

4265, Papineau. Des diaposi­
tives et des photos seront pré­
sentées. Le responsable de la 
soirée et du tour d'Europe est 
M. Robert Binette (tél. : 527- 
1256).

VOLS NOLISÉS 
ET GROUPES

Europe

AIRTOURS
1434 Ste-Catherine ouest 

Suite 303 - Montréal
866-5900

Les tours de ville à bord d'autocars sont repris à Berne et 
il y en aura jusqu'au 31 octobre. Ils durent une heure et demie. 
Lés guides parlent l'allemand, le français, l'anglais et l'italien 
(sur demande on peut aussi avoir un guide parlant russe, espa­
gnol. hollandais, suédois, portugais et japonais). Départ chaque 
jour (sauf le dimanche après-midi) près de l'église du Saint- 
Esprit. à la gare principale Du 1er au 30 avril à 14hl5 et du 1er 
mai au 31 octobre, en plus à lOh. Prix, tout compris, par per­
sonne 9 francs D'autre part, en été. les agréables tours de 
ville sur l'eau, c'est-à-dire les promenades sur l'Aar. du 
Schwellenmatteli autour de la ville jusqu'au pont de Kappelen. 
seront repris. Le bateau confortable et insubmersible appareille 
cjompte tenu du nombre de participants et des conditions at­
mosphériques - chaque mercredi à 18h45 et le samedi à 15h. 
- compte tenu du nombre de participants et des conditions at- 
par personne, y compris le retour en car PTT du pont de Kap­
pelen à la gare principale. Inscription et réservation au bureau 
de l'Office du tourisme de la ville.

Vous pouvez vous procurer sans frais la brochure URSS 
‘72, ainsi que de nombreux dépliants en français décrivant les 
seize républiques soviétiques, en écrivant à: Intourist, 2020 rue 
Stanley, Montréal 110, P.Q.

•
Swissair offre aux passagers de chacun de ses vols une 

"Gazette" de petit format que son service de publicité rédige 
en trois langues: français, anglais et allemand. En plus d'être 
un guide pour les emplettes, ce journal aide à mieux faire 
connaître aux visiteurs les villes de Montréal et de Zurich. 
On y trouve des articles sur la Suisse, le maire Drapeau, le 
port de Montréal, le Saint-Laurent, les autoroutes, l’art esqui­
mau et les librairies. On y trouve également des conseils pour 
le voyage ainsi qu'une chronique des activités culturelles à 
Montréal.

Treize membres de l’Union valaisanne du tourisme sont 
en tournée en Amérique du Nord, dans le but d’attirer des tou­
ristes dans le Valais, en Suisse. A l'occasion de leur passage 
a Montréal, une réception "Raclette ", sous les auspices de 
Swissair, a eu lieu au restaurant William Tell, rue Stanley, 
et un film-couleurs a été projeté. Le Valais est situé au sud- 
ouest de l’Helvétie. le long de la vallée du Rhône, et il est déjà 
réputé dans le monde entier pour ses centres de sports d'hiver 
(Saas-Fee. Zermatt, Verbier, Crans. Montana). La région béné­
ficié toutefois du climat le plus doux et le plus ensoleillé de 
Suisse; le brouillard y est pratiquement absent et les 10 mil­
lions de gàllons de vin produits annuellement par ses vignobles 
lui octroie le titre de cellier de la Suisse.

Un hangar, dont la hauteur sera l'équivalent de celle d’un 
édifice de 14 étages, est en voie de parachèvement à l'aéro­
gare de Zurich, en Suisse. Il aura coûté environ $17 millions.

Cinq lignes aériennes ont collaboré à la publication d’un 
guide de 704 pages dans lequel sont inscrits 4.000 établisse­
ments hôteliers d'Europe et 1,000 autres répartis sur tous 
les continents, 127 pays au total. Ce guide, tiré à 20.000 exem­
plaires, sera distribué gratuitement et en exclusivité aux agents 
faisant partie de 1TATA.

Départ
Montréal Nom du bateau

No.
Jours Porta d’escale

Prix:
Min.-Max.

19 Juin MIKHAIL LERMONTOV 6 Québec, St. Plerre/MIquelon, 
Rivière Saguenay (Bagotvllle)

$175-$395

23 juin VARNA 7 Rivière Saguenay, St. Pierre/ 
Miquelon, Gaspé

$225-5395

30 juin ALEXANDRPUSHKIN 7 Québec, St. Plerre/MIquelon, 
Gaspé, Rivière Saguenay

5195-5455

30 juin VARNA 8 Rivière Saguenay (Bagotvllle),
St. Plerre/MIquelon, Gaspé

$260-5455

8 jull. ALEXANDRPUSHKIN 6 Québec, St. Plerre/MIquelon, 
Rivière Saguenay (Bagotvllle)

$175-5395

8 jull. VARNA 7 Rivière Saguenay, St. Pierre/ 
Miquelon, Gaspé

$225-5395

15 jull. ALEXANDRPUSHKIN 13 Québec, Rivière Saguenay, 
Bermuda, St. Plerre/MIquelon

$310-5695

15 jull. VARNA 7 Rivière Saguenay, St. Pierre/ 
Miquelon, Gaspé

$225-5395

22 jull. VARNA 7 Rivière Saguenay, St. Pierre/ 
Miquelon, Gaspé

$225-$395

29 jull. ALEXANDRPUSHKIN 13 Québec, Rivière Saguenay, 
Bermuda, St. Plerre/MIquelon

5310-5695

29 jull. VARNA 7 Rivière Saguenay, St. Pierre/ 
Miquelon, Gaspé

$225-5395

5 août VARNA 7 Rivière Saguenay, St. Pierre/ 
Miquelon, Gaspé

$225-5395

12 août VARNA 7 Rivière Saguenay, St. Pierre/ 
Miquelon, Gaspé

$225-5395

19 août VARNA 7 Rivière Saguenay, St. Pierre/ 
Miquelon, Gaspé

$225-5395

26 août VARNA 7 Rivière Saguenay, St. Pierre/ 
Miquelon, Gaspé

$225-5395

2 sept. VARNA 7 Rivière Saguenay, St. Pierre/ 
Miquelon, Gaspé

----------------—J.------------------------

$225-5395

Pour Information voyez votre AGENT DE VOYAGE ou

march ahipping paaaenger aarvicea
400 Ouest, Rue Craig, Montréal 126, Qué. Tél. (514) 842-8841

haute
gastronomie

grand luxe
spectacles 
et danses

i
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Sauvons Saint-Pau! L'OEIL SUR LES ROUTES
La cathédrale Saint-Paul représente, probablement plus 

que tout autre immeuble d'Angleterre l'histoire val 1 an te 
quoique parfois troublée, du peuple britannique à S du
Sia™ JUSqUaUX bombard"s de la deuxièmef guerre

On Hnii°Upd r11*' c f81.son àge avancé qui menace Saint-Paul
Effondrer ilsS‘1°n elle Pourrait éventuellement 
s effondrer Les travaux coûteront $7 millions, et une campa­
gne a ete laneee dans le monde entier pour recueillir cette 
somme Au Canada, la souscription est sous le distingue pa 
tronage du gouverneur général. M. Roland Michener A^ Qué­
bec, le president de la campagne est M. Lionel Chevrier

L emplacement de Saint-Paul - Ludgate Hill, dans le cen- 
tre de Londres - était jadis le lieu des rites paiens En 
i an 604. sous le règne d'Ethelred de Norfolk, if première 
eghse Saint-Paul fut construite, mais on ignore tout jusqu'à 
aujourd hui de son style et de son architecture q

C est en 1087 qu’un temple de style normand fut érigé 
sur 1 emplacement, puis reconstruit au cours des 12 et 13e 
siècles L est la que John Wycliffe subit en 1377 son procès 
pour heresie. L eghse fut détruire en même temps que les 
trois quarts de la ville de Londres en 1666 H 4

Après l'incendie qui détruisit Saint-Paul et plusieurs 
autres eghses on chargea de la reconstruction un jeune et 
brillant homme de sciences, Christopher Wren, dont l’intérêt 
pour 1 .architecture 1 avait amené à mire une longue visite en 
France en 1665. b

T

Wren travailla de longues années à la conception d'une ca­
thédrale que le. clergé accepterait, de style moyenâgeux, tout 
en y alliant sa tendance personnelle pour le style Renaissance 
des églises françaises à dômes immenses qu il avait vues à 
Paris.

Les travaux commencèrent en 1675. deux ans après que 
Wren eut été élevé à la chevalerie en reconnaissance de ses 
découvertes scientifiques, particulièrement dans le champ de 
l'astronomie. Le premier service religieux y eut lieu en 1698, 
mais la construction ne fut terminée qu'en 1710.

La cathédrale ne ressemblait plus aux plans de Wren, car 
on avait dû leur apporter plusieurs changements pour plaire 
aux traditionnalistes. C’était tout de même un chef-d’oeuvre. 
Les trois dômes représentaient une réalisation remarquable, 
tant au point de vue architectural que du côté esthétique. Saint- 
Paul était la plus grande cathédrale d’Europe.

Le monument échappa aux bombardements allemands du­
rant la deuxième guerre mondiale. En septembre 1940, une 
bombe à retardement se logea à 27 pieds sous le sol, près du 
campanile, mais on réussit à l'enlever avant qu’elle n'éclate. 
Le transept nord et le coin est de la cathédrale furent cepen­
dant fortement endommagés par les bombes en 1941. L’histoire 
rapporte que sir Winston Churchill, à son lever le lendemain 
d'un bombardement, demandait: "Est-ce que Saint-Paul est en­
core debout?.”

Au Québec, les intéressés peuvent envoyer leurs dons au 
Trust Royal, C.P. 1810, Station "B ", Montréal 110.

VOYAGE EN ITALIE
31 jours

Départ: le 4 juillet 
Tout compris: $1/195.00 

Téléphoner: 343-7063

Dsom

nous prend 
de vous*

Ire

mamcet été 
à bord du

SVafna
CROISIÈRES
HEBDOMADAIRES, *ExcapltM23(tla30|uln

Départ tous les Samedis à 6 heures du soir.
Laissez-vous emporter sur la Rivière Saguenay.
Voyez Québec, visitez la Gaspésie et St. Pierre/Miquelon.
Pour information voyez votre AGENT DE VOYAGE ou
march shipping paaaenger aervicea
400 Ouest, Rue Craig, Montréal 126, Qué. Tél. (514) 842-8641

BUREAU PRINCIPAL
SUR LA MEZZANINE

1010 OUEST, STE CATHERINE • 861-7272 
MÉTRO REEL

Ouvtrl de 96. à 96. p.m. fout /•« /ourt

^ V 0 Y A O £ S ^iMïtflDE

VILLE LAVAL*
CENTRE LAVAL
Sorti* 7 Autorout* 

Stationnement gratuit illimité
688-5310

VILLE LONCUEUIL*
1 PLACE LONCUEUIL
Stationnement gratuit illimité

679-3777

PLAZA ST-HUBERT*
911 EST BEAUBIEN, 

angle St-Hubert
Stationnement orHèr* entré* St-André
273-7755 métro Beaubien

CENTRE VILLE mezzanini 
ÉDIFICE DOMINION SQUARE

9 à 9 p.m. - Samedi à S p.m. 
Stationnement sou* nos bureau*

861-7277 métro-peel

*Succurtal«t : ouvert 9 o.m. ô ô p.m. • Jeudi at vendredi : 9 p.m. - Samedi 6 p.m.

Véhicule expérimental du ministère des transports des États-Unis que I on pourra Prototype d'un véhicule, appelé Personal Rapid Transit ou PRT, que Transporta-
voir circuler sur un mince coussin d'air, au lieu de roues, à Transpo 72. Il sera mis tjon Technology Inc., présentera au public à Transpo 72. Il s'agit d'un véhicule à
à l'épreuve à Pueblo, Colorado, dès cet été. Sa vitesse est de 300 mph. moteur linéaire se déplaçant sur coussin d'air et contrôlé par ordinateur.

NrtNK

: • •
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Exposition internationale des transports
TORONTO - Une exposition 

internationale des dernières 
nouveautés au domaine du 
transport maritime, aérien 
et terrestre permettra'a ceux 
qui se rendront à Washington 
au printemps d’effectuer un 
merveilleux voyage dans l’a­
venir.

C’est ce qu’affirme M. 
John Jaeckel, directeur régio­

nal de l’Office du tourisme 
des Etats-Unis à Toronto.

Cette exposition, appelée 
Transpo 72, se tiendra à 
l’aéroport international Dul­
les de Washington, D.C., du 
27 mai au 4 juin.

S’étendant sur une super­
ficie de 360 arpents, elle 
constituera la plus grande

I échos touristiques

Le ministre de l’environne­
ment et du tourisme de Tlle- 
du-Prince-Edouard, M. Robert 
Schurman, annonce que son 
ministère a confié à Kings 
Resorts Inc., une compagnie 
de fondation récente, l'ad­
ministration du centre de vil­
légiature Brudenell. près de 
Montague. On mettra l’ac­
cent sur les vacances en fa­
mille, ainsi que sur la bonne 
table. Pour assurer aux tou­
ristes une alimentation de qua­
lité. la compagnie a envoyé 
un de ses actionnaires, M. 
Michel Bonnot, faire un stage 
en France et en Suisse.

•
Les familles qui désirent 

consacrer leurs vacances à 
visiter le Canada tout en sur­
veillant leur budget peuvent 
adopter la formule appliquée 
depuis trois ans par Air Ca­
nada et Motorhome Holidays 
International. Des groupes de 
quatre, cinq ou six personnes 
peuvent explorer quelques- 
unes des plus célèbres régions 
du Canada dans un véhicule 
de camping bien équipé en ne 
payant que $139, $175 ou $295 
par semaine pour celui-ci. 
Quatorze escales canadiennes 
sont prévues dans la formule,

L compris Montréal et Québec.
;s trois modèles de véhicules 

prévus dans la formule d'Air 
Canada possèdent l’équipement 
suivant: cuisinière, évier, ré­
frigérateur ou glacière, toilet­
te, literie et ustensiles. On 
fournit une provision d’eau et 
de gaz propane au départ.

•
Magasiner à 35,000 pieds 

d'altitude sans avoir à trans­
porter de colis à la maison, 
voilà la dernière innovation que 
le service en vol de CP Air 
offre à ses passagers. On dis­
tribue aux passagers des ca­
talogues de commande par la 
poste “Jet Shop”, le premier 
service du genre offert par 
une compagnie aérienne ca­
nadienne. On distribue ces 
catalogues non seulement sur 
les vols transcanadiens et lo­
caux mais aussi sur les vols 
CP Air qui desservent San 
Francisco. Tokyo, Hong Kong, 
Honolulu, Fidji. Sydney, Me­
xico, de même que sur la route 

olaire entre Amsterdam et 
Ouest canadien.

•
Cet été une diligence va par­

courir la distance de 393 mil­
les entre Edimbourg et Lon­

dres - pour la première fois 
en 127 ans. Elle partira le 3 
juin du Passage du Cheval 
Blanc (en souvenir du palefroi 
blanc de Marie Reine d’Ecos­
se) de la capitale écossaise, 
et sera attendue dans la Cité 
de Londres le 11 juin. Orga­
nisé pour différentes sociétés 
de bienfaisance, le parcoure se­
ra accompli par une diligence 
de 150 ans, la Border Union, 
et 20 chevaux en relais de 
quatre, se relayant tous les 12 
milles. L’itinéraire suivra le 
plus possible Titinéraire des 
coches du XKème siècle, par 
Coldstream, Newcastle sur 
Tyne, Durham, York. Stam­
ford, Huntingdon et St-Albans.

•
Air Canada assurera un ser­

vice 747 entre Toronto et Lon­
dres trois fois par semaine 
durant toute la saison estivale.

Le fort volume de réserva­
tions entre le Canada et le Ro­
yaume-Uni avait amené l’affec­
tation du 747 à cette ligne de­
puis le 1er mai et, comme la 
demande de places pour tous les 
mois d’été a augmenté, ce ser­
vice sera maintenu jusqu'au 2 
septembre.

Le vol 856 d'Air Canada quit­
tera Toronto les dimanches, 
lundis et jeudis à 21h et at­
teindra Londres à 8h40 le 
lendemain matin.

Le vol 857 partira de Lon­
dres à 12h05 les lundis, mar­
dis et vendredis pour arri­
ver à Toronto à 14h40 le 
même jour.

•
Le Manoir Richelieu, le plus 

important complexe de villé­
giature de l’est du Canada, ou­
vrira ses portes le vendredi 
2 juin prochain. C’est ce qu'a 
indique le président, M, John 
B. Dempsey II, en annonçant 
que la date de fermeture sera, 
cette année retardée au début 
de mois d’octobre. L’hôtel, les 
maisonnettes et le Club de golf 
du Manoir, étaient auparavant 
ouverts à la clientèle jusqu'au 
lendemain de la fête du Tra­
vail. M. Frank J. Irving, vice- 
président exécutif et direc­
teur général du Manoir Ri­
chelieu a pour sa part annon­
cé que M. G.A. (Gerry) Mi­
ron, vice-président et direc­
teur des ventes, assumera la 
gérance sur place du Manoir 
au coure des mois de juin, 
juillet et août. Notons que le 
Manoir présentera pur la 45e 
année consécutive la Semaine
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FRANCE...
GRAND TOUR: Calois, St-Malo, La Rochelle, Lourdes, Châteaux de la Loire, Lyon, 
Strasbourg, Bruges, Waterloo, Genève, Paris. . . Autocar spécial.
29 mai (23 jours)..................................................................................................... $850.

CROISIÈRE FRANÇAISE
Le Havre, Maroc, Tunisie, Tripolitaine, Égypte, Le Caire (les Pyramides), Crète, Malte, 
Syracuse, Marseille, Pans . . .

27 juil. au 17 août (Réserver tôt) ....................................................$1,073.

Montréal
Riv -du-Loup

VOYAGES A.F. Agences Franciscaines ' 
500. 8e Ave. Québec 3. 523-0031

861- 8634
862- 7889

Saguenay
Lac-St-Jean

542-6987
348-6392

^ Ottawa 728-1938 | Momton 382-9556^
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TERRE SAINTE 
FRANCE - ITALIE

du 24 juillet au 14 août 1972
M. l'Abbé Robert Fontaine vous invite 
à son 4ème voyage Europe - Terre 
Sainte

l'Abbé Rob.rt FONTAINE
$99500 tout compris (argent canadien)

HÔTEL : Catégorie touriste supérieure 
avec AIR FRANCE : Jet Boeing 747 et 

L'Agence VOYAGES-MISSIONS Ltée
PARTICIPANTS : NOMBRE OE NUITS

1969 32 PARIS 3 NAZARETH 2
1970 40 VENISE 2 TEL AVIV 1
1971 37 JERUSALEM 5 ROME 4

Renseignements et inscription ER VOL 1 NICE 3
M. l'abbé Robert Fontaine **'“ •"">!'* >•"

St- Sébastien d’Iberville tél. : (514) 244-3304

“salle de montre” de pro­
duits, systèmes et technolo­
gie perfectionnés des trans­
ports jamais mise sur pied.

Toutes les nations du mon­
de sont invitées à y participer 
et on s’attend à ce que plu­
sieurs entreprises canadiennes 
ainsi que le ministère fédéral 
des transports y prennent 
part.

de golf du 2 au 9 juillet. Cet­
te semaine sera clôturée par 
un gala avec, en vedette, le 
pianiste Peter Duchin et son 
ensemble.

POUR L’ÉTÉ ’72 
LE SOLEIL-LA MER

Phénix voyages 
vous propose

EN ESPAGNE
$221 (aller-retour)

EN ISRAEL
$464 (aller-retour)

EN FRANCE
$240 (aller-retour)

PHCN/X VOYAGES 
5871, av. Victoria 
suite 108, Mtl.
Tél. : 737-2618

De centaine de véhicules 
seront exposés en plein air 
et notamment des avions ci­
vils et militaires, des fusées 
spatiales, des hélicoptères 
ainsi qu’une vaste gamme 
d'équipement de transport de 
surface comprenant de nou­
veaux trains, hydroglisseurs 
et petits bateaux.

A l’intérieur des pavillons, 
les visiteurs pourront voir 
des présentations sur tout ce 
qui se fait au domaine de la 
technologie des transports 
tant aux Etats-Unis que dans 
les autres pays participants.

L’exposition sera ouverte 
quotidiennement de 9 heures 
à 18 heures, mais sera fermée 
au public de 9 heures à midi 
les 30 et 31 mai et les 1er 
et 2 juin.

Tous les jours, les visi­

teurs pourront assister à des 
spectacles aériens ainsi qu’à 
des démonstrations de toutes 
sortes de véhicules.

Des spectacles à grand dé­
ploiement sont prévus pour 
les 27, 28, 29 mai et 3 et 4 
juin.

On s'attend à ce que Trans­
po 72 attire entre 925,000 et 
1.3 million de visiteurs et 
la plus grande affluence devrait 
se produire pendant les week­
ends où seront présentés les 
spectacles aériens et les dé­
monstrations de transport de 
surface.

On a prévu à l’intention des 
visiteurs des centres commer­
ciaux, restaurants, salles de 
repos, infirmeries et moyens 
amusants de déplacement sur 
les terrains de l'exposition.

Le Bureau des congrès et

visiteurs de Washington a ac­
cepté d'assumer le rôle de 
coordonnateur de l'héberge­
ment pour les exposants et vi­
siteurs de Transpo 72. Le Bu­
reau oeuvrera en collaboration 
avec l'Association des hôtels et 
motels du Maryland, l’Associa­
tion hôtelière de Washington 
et l’Association hôtels-mo­
tels de Virginie. Il fournira, 
sur demande écrite, une lis­
te de tous les hôtels de la 
région.

Les représentants de ce 
bureau demandent aux expo­
sants et visiteurs de faire 
leurs réservations d'hôtel 
directement. Pour toute aide 
à ce sujet prière de contacter 
le Washington Convention and 
Visitors’ Bureau, 1129 20th 
Street N.W., Washington, 
D.C. 20036.

GRÈCE - ISRAEL - TERRE SAINTE

VOYAGE AUX SOURCES DE LA CIVILISATION
Sous la direction de Monsieur Jean Martucci

27 jours du 5 au 31 juillet 
Départ de Montréal par Air France

$1,230. can. prix tout compris
Avion hôtels repas visites excursions pourboires - guides translerts taxes.

PRÉSENTATION DE DIAPOSITIVES
par M. Jean Martucci qui commentera son itinéraire 
samedi le 27 mai à 2:00 p.m. (les personnes-désireuses 
d'assister à cette séance doivent communiquer avec 
Voyages Bel Air).

M. J«an Martucd
Renseignements et inscriptions

» VOYAGES BEL-AIR INC
____ 1T . 9 1
-AI

Tél.: 844-8817

-H
' ASTI"

2155, rue DE LA MONTAGNE, MONTRÉAL 107,

l I AT A I

Nouveau-Brunswick, 
la Province Pittoresque 
qui vous attend cet été 

avec ses étendues de forêts 
admirables à souple texture, 

fleurs sauvages, landes de 
bleuets, vastes plages, et des 

villes et villages qui vous 
rappelleront des souvenirs. Pour 

un aperçu de ce qui vous attend, 
demandez la brochure, la carte 

routière et le livre touristique 
qui vous seront envoyés gratis.

MD-5-20-72

Tourisme Nouveau-Brunswick 
C.P. 1030 

Fredericton, Nouveau-Brunswick

Adresse

Zone

NOUVMJ-BRINSW4CK
Un Coin à Découvrir

>1
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L'OEIL SUR LES ROUTES

La cathédrale Sainte Croix de la Vallée des Morts, monument national érigé à la 
mémoire des trois millions de victimes de la guerre civile espagnole.

échos touristiques

DARJEELING. Inde Les voyageurs ayant le goût de

conquérant du mont Annapurna, 
de 24.258 pieds, et chef de l'expédition indienne qui escalada 
le mont Everest en 1965. Le commandant prévoit que les voya­
ges seront de trois semaines, mais d’autres pourront être or­
ganisés de façon à ne durer qu'une semaine. Les départs se 
prendront de Darjeeling. Kulu-Manali et du Cachemire. Natu­
rellement. plusieurs autres régions de l'Inde pourront être 
visitées par fa même occasion.

Le 21e festival "Sun Fun" du Grand Stand de la Caroline 
du Sud aura lieu du 8 au 11 juin et comprendra 80 événements 
a l'intention de tous les membres de la famille. On peut obtenir 
le programme en écrivant à: Greater Myrtle Beach Chamber 
of Commerce. P.O. Box 1326. Mvrtle Beach. South Carolina 
29577.

CEST TOUJOURS...

LE MONDE QUI VOUS INVITE...
ÉTÉ et AUTOMNE

Choix de croisières en avion à travers le monde 
sous la direction d’accompagnateurs qualifiés

6 juillet - 7 pays - 22 jours • $1,235
DANEMARK SUÈDE-FINLANDE-URSS

POLOGNE - BERLIN (Est et Ouest) - ALLEMAGNE
1 3 juillet - 3 pays - 21 jours - $1,375

ITALIE-GRÈCE-TURQUIE 
Croisière d’une semaine - M.V. AQUARIUS 
28 sept. - 5 pays - 21 jours - $1,383

ALLEMAGNE - YOUGOSLAVIE - GRÈCE 
TURQUIE-HONGRIE

Croisière "STELLA OCEANIS"
Iles de la mer Égée et Istamboul

5 oct. - 5 pays - 21 jours - $990
LISBONNE/MAOÈRE/CANARIES/MAROC/MAORIO

7 oct. - 9 pays - 21 jours - $1,685
SÉNÉGAL - CÔTE-D’IVOIRE - CAMEROUN - ZAMBIE 

RHODÉSIE - AFRIQUE DU SUD-KENYA OUGANDA - HOLLANDE
Tou* les prix en dollar* canadiens établis sur la parité avec le dollar US

Plus de 60 années d'expérience à votre service

VOYAGES HONE
1460 ave. UNION, MontréaM 1 1 — Tél.: 845-8221

Le métro à notre porte Station McGill Union
Notre bureau est ouvert le jeudi jusqu'à 6h. 30 p.m. - Fermé le samedi

MAINTENANT POUR MIEUX VOUS SERVIR 
SUCCURSALE OUVERTE AUX

GALERIES D'ANJOU
TÉL. : 353-7650

ipqagez L'AGENCE
Ha1nau DIGNE DE 

CONFIANCE

EUROPE 72
Tourisme français et Air France

FRANCE-ITALIE-SUISSE 21 jours *916 
TOUR D'EUROPE 21 jours *942
ESPAGNE-MAR0C-P0RTUGAL2 1 jours *838

Demandez la magnifique brochure illustrée

- ESPAGNE ~
Hôtel "4 étoiles" - 2 repas par jour - $95 par semaine, 
plus transport aérien à coût modique.

> L'EUROPE EN AUTO
location et achat de voiture - visitez l'Europe en toute 
liberté à un coût très bas - choix de marques - profitez 
des tarifs aériens de groupes.

^ OUEST CANADIEN 2 semaines ^
S. Rocheuses et Pacifique - train ou avion min. *615 y

MEXIQUE
Circuit au Mexique - Taxco 
et une semaine à Acapulco
- 2 semaines avec groupes
- départs les samedis

à partir $451

BAHAMAS
Séjour de 1 ou 2 semaines, 
à Nassau ou Freeport - Lo­
gement et avion inclus - 
départs tous les samedis

à partir $161

CLUB MEDITERRANÉE
Des séjours de vacances tout compris - avion, 3 repas par 
jour, le vin à volonté • Guadeloupe - Martinique - Tunisie

à partir $545
Bureaux ouverts tous les soirs jusqu'à 8:30 P.M.

Le samedi de 10:00 à 4:00 P.M.

3428 rue ST-DINIS, MONTRÉAL TÉL.: 842-1751

AGENCE DE VOYAGES

\/l/\U

Voyage 
en Italie

Sous l'égide de la Société 
des études grecques et latines 
du Québec, le Département 
d'études anciennes de l'Uni­
versité d'Ottawa organise, en 
collaboration avec les univer­
sités francophones du Québec, 
un voyage d'études en Italie à 
l'intention des étudiants, des 
professeurs et du public inté­
ressé. Le nombre des partici­
pants à ce deuxième voyage de 
la SEGELQ, qui aura lieu du 
4 juillet au 4 août 1972, est 
limité à 45. Bien que le pro­
gramme tienne compte princi­
palement des besoins des étu­
diants et des professeurs, 
toute personne oui s'intéresse 
aux humanités classiques peut 
participer au voyage.

Le coût total est fixé à 
$1,195.00 dollars. 11 comprend 
le transport (avion, autobus, 
bateau et train), le logement 
(hôtels de première classe), 
les repas, les guides, les ex­
cursions, les visites des sites 
archéologiques et des musées 
et les services académiques.

La visite des musées et 
l'étude des sites archéologi­
ques sont précédées de séan­
ces d'information suivies de 
commentaires historiques et 
techniques. Des rencontres 
sont également prévues avec 
des spéciaüstes en archéolo­
gie et en civilisation romaine 
attachés aux universités ita­
liennes et aux musées les plus 
importants.

Ce voyage est l'équivalent 
d'un cours pratique de civili­
sation romaine avec une va­
leur de six (6) crédits, moyen­
nant la présentation d'un rap­
port de recherche sur l'un des 
aspects du cours: les autres 
participants pourront obtenir 
sur demande un certificat 
d'auditeur libre.

Pour obtenir des renseigne­
ments, téléphoner à 343-7063. 
ou écrire à M. D. Fascia no. 
Etudes anciennes et modernes. 
Université de Montréal. C. P. 
6128. Montréal 101.

Nordair ira 
au Groenland

En Espagne sur les ailes d'Iberia

La Commission canadienne 
des transports a approuvé la 
demande de permis que Nor­
dair lui avait présentée dans 
le but d'étendre le service 
commercial aérien de Fro­
bisher Bay dans les Territoi­
res du Nord-Ouest jusqu'à 
Sondrestrom Fjord au Groen­
land

Nordair se propose d’ajou­
ter à son horaire régulier un 
vol hebdomadaire pendant les 
mois d été et un vol à toutes 
les deux semaines pendant le 
reste de l'année. Dépendant 
du trafic, d'autres vols pour­
ront aussi être ajoutés. Tous 
ces vols s'effectueront par 
avions réactés Boeing 737 en 
extension du service déjà 
existant entre Montréal et 
Frobisher Bay.

par Urgel Lefebvre

Je reviens d’Espagne, et ce 
qui domine mes souvenirs 
c'est une croix immense, 
émergeant d’un rocher aux 
couleurs eschatologiques pour 
s'élever vers le ciel. C'est 
la Sainte Croix de la Vallée 
des Morts, mémorial érigé 
à tous les Espagnols qui 
ont fait le sacrifice de leur 
vie pour la défense d’une cau­
se durant la guerre civile de 
1936-39: ceux qui envisa­
geaient la vie dans un sens et 
ceux qui l’envisageaient dans 
un autre sens. Qu’importe! 
La Croix n'est-elle pas elle- 
même deux pièces de bois pla­
cées dans des sens différents? 
Et toutes les guerres ne sont- 
elles pas fratricides?

Plantée au coeur géogra­
phique de l’Espagne, à la jonc­
tion des monts Cantabriques et 
Ibériques, cette croix surmonte 
une cathédrale monumentale 
taillée dans le roc vif de ce 
nouveau Calvaire qu’elle tra­
verse de part en part. On pé­
nètre dans cette cathédrale 
après avoir traversé la Vallée 
des Morts. A l'autre extrémi­
té de la crypte, où reposent 
les restes de milliers de sol­
dats de toutes les provinces 
d’Espagne (pour représenter 
les trois millions de victimes 
de la guerre civile), une sor­
tie donne sur l’oasis de paix 
que forment un monastère, 
une hôtellerie et un centre d’é­
tudes sociales entourant des 
jardins fleuris.

Je me sens impuissant à dé­
crire ce lieu grandiose de pè­
lerinage qui devrait attirer et 
qui attire autant les incroyants 
que ceux qui sont imbus de 
profonds sentiments religieux. 
Un compagnon de voyage doute 
de la valeur religieuse de ce 
monument, mais il est visi­
blement ému par ce qu’il re­
connaît être un haut lieu de 
l’art. Tout comme moi, il fait 
partie de cette humanité écar­
telée sur la croix de cette 
liberté que nous chérissons 
tous mais dont nous ne savons 
trop souvent que faire.

Nous devons écourter notre 
visite car une foule impénétra­
ble entoure le malt're-autel où 
il y a concélébration. Des pè­
lerins de l’une des provinces 
d’Espagne sont venus prier 
pour leurs disparus et les 
supplications du rituel de la 
messe des morts ont d’étran­
ges échos dans ce lieu sépul­
cral. Cris déchirants qui nous 
poursuivent et qui amplifient 
dans notre esprit l’importance 
d’une nouvelle que nous avons 
lue le matin même, dans les 
journaux européens, concer­
nant “une grave crise au. Qué­
bec”.

Nous en sommes à notre 
deuxième journée en Espagne. 
Hier, après notre arrivée à 
Madrid par le vol inaugural du 
Boeing 747 d'Iberia, lignes 
aériennes espagnoles, nous 
nous sommes installés à l’hô­
tel Eurobuilding, puis nous 
avons fait le tour de la capitale 
et visité le Musée du Prado.

Maintenant, nous nous diri­
geons sur l’Escurial, autre 
merveille de l’Espagne, qui 
abrite le panthéon des rois et 
qui se trouve à faible distance 
de la Sainte Croix de la Vallée 
des Morts et du panthéon du 
peuple. Autant de choses sur 
lesquelles il faudra sans doute 
revenu:.

Pour être dans le ton après 
la visite de l’Escurial, nous 
déjeunons à l’hôtel Felipe IL 
Et le soir nous dînons au Café 
de Chinitas où il y a un très 
beau spectacle flamenco. La 
Chunga, qui est à la fois la pro­
priétaire et la danseuse étoile 
de cette boîte de nuit, n’est pas 
du spectacle cependant, car 
elle attend un enfant. Mais 
sa soeur la remplace et danse, 
comme elle, pieds nus. La 
troupe d’artistes est sous la 
direction du danseur Tomas 
de Madrid. Le spectacle com­
mence vers 23 heures et ne se 
terminera qu'à 04:00 le lende­
main. Et à 08:30 il nous fau­
dra quitter l’hôtel et nous ren­
dre à Tolède, la ville-musée.

TOUR EN EUROPE CENTRALE
10 au 31 juillet

Allemagne Vallée du Rhin, Bavière, Fo­
rêt Noire.

Autriche Vienne, Salzbourg, Alpes au 
Tyrol.

Suisse Lucerne, Bâle et les Alpes 
Centrales.

Plus en France Alsace - Lorraine - Paris
Circuit en autocar de luxe; itinéraire mis au point par 15 ans 
d'expérience; petit groupe homogène; organisation directe; 
hôtels de 1ère classe, tour entièrement accompagné.

-----------------$998 . tout compris *<*<*>*w**«*s

Même tour : 4 au 25 sept.

Dépliant sur demande

Voyages ANDRÉ MALAVOY Inc.
1225 OUEST, DORCHESTER 

MONTRÉAL 107, P.Q.
TÉL: 861-2485

Qui dit voyages, dit Malovoy

Après la visite à Tolède, 
nous irons déjeuner au res­
taurant José Luis (El Para­
der. de la rue Stanley à Mont­
réal. en est une succursale), 
puis nous assisterons à un 
combat de taureaux. Et notre 
voyage en Espagne se termi­
nera par un dîner de gala à 
l'hotei Eurobuilding, qui se 
spécialise dans les congrès.

L’industrie touristique est, 
depuis quelques années déjà, 
la principale source de reve­
nus de l’Espagne, et le gou­
vernement espagnol attache 
une importance de plus en 
plus grande aux congrès 
qu’organisent les compagnies 
canadiennes et américaines.

Les centres de congrès que 
l’on trouve en Espagne sont 
pourvus d’auditoriums, de 
réseaux de communications 
avec le reste du monde, 
d’installations pour la traduc­
tion simultanée et l’amplifi­
cation du son, d’écrans et

de salles de projection, de 
petites salles pour les tra­
vaux en atelier, de salles de 
banquet et de tous les servi­
ces connexes.

Le centre de Madrid, par 
exemple, comprend sept au­
ditoriums; dans le plus grand 
on peut installer 1,790 sièges 
ou bien asseoir 832 personnes 
à des tables de travail. Le 
grand auditorium et un plus 
petit peuvent être reliés et
contenir 2,604 personnes as­
sises. La capacité des autres 
salles de réunion varie de 50 
à 814 personnes. Le centre 
des congrès de Madrid pos­
sède en outre une salle de
réception et de renseigne­
ments, un service de cour­
rier. le télégraphe, le télex,
une banque, une agence de 
voyages, des comptoirs de 
journaux et de tanacs, des 
vestiaires, un personnel mé­
dical, des téléphones publics, 
des laboratoires de photogra­

phie, un service d’impression 
et de polycopie, un circuit 
fermé de télévision, deux 
cafétérias, un restaurant de 
400 places jouxtant une salle 
de banquet pour 1.300 con­
vives, des bureaux pour les 
organisateurs de congrès, un 
salon de presse, une salle 
d’exposition de 12.000 pieds 
carrés.

Il y a également un grand 
centre de congrès à Malaga- 
Torremobnos. au coeur de la 
Costa del Sol. On peut as­
seoir 906 personnes dans le 
grand auditorium. Il y a un 
stationnement pour 500 voitu­
res.

C’est d’ailleurs en prévi­
sion de l’importance que 
prennent les congrès en Es­
pagne qu’Iberia, lignes aé­
riennes espagnoles. vient 
d'inaugurer un service régu­
lier sans escale Montreal- 
Madrid en Boeing 747, les 
mardi et jeudi de chaque se­
maine. en plus de son service 
régulier à Malaga via Madrid, 
en DC-8-63 Le vol inaugural 
était organisé par MM. Ma­
nuel Pinto, gérant général 
pour le Canada, et Luc Ver- 
roken. gérant des ventes au 
Canada de la compagnie Ibe­
ria. dont les bureaux se trou 
vent à 1245. rue Peel, à Mont­
réal.

goooeeecco&soQtsoQoooooeoooeooscccocccoscci
Visitez l’Europe en automobile |

Vous qui aimez voyager sans contraite, faites-le au volant de votre O 
AUTOMOBILE, vous ferez découvrir ainsi les merveilles de ('EUROPE à Q 
votre famille ... N
Nous vous proposons plusieurs formules dont les trois principales sont : Q 
A- Ventehorstaxe d'un véhicule que vous pourrez ramener au Canada. V 
B- Plan financé Vacances (21 j. à 6 mois) voiture neuve, kilométrage A

§ illimité, assurance inter. Q
C- Lbcation tous modèles, kilométrage illimité. O

Notre devise : "les meilleurs prix, le meilleur service" X
Demandez à votre Agence de Voyages ou demandez-nous 

NOTRE SPÉCIAL "MR AUTO"
un plan exclusif et sans concurrence

------- AIR FRANCE/EUROP AUTO--------
CITROEN - PEUGEOT • RENAULT • SIMCA■ 
FIAT - ALFA ROMEO - MERCEDES - 
V.W. MATRA VOLVO OPEL. MOP AUTO

5193 Côte des Neiges, 
Montréal, P.Q.
735-3083 et 735-0791

fiocoo&sooosooecoscooososccoscccoecoecccco!

VISITEZ L’EUROPE
AU VOLANT

DUNE

AUTOMOBILE
Achetez ou louez 

une automobile neuve, 
hors taxes

x>rand choix de
RENAULT VW CITROEN 
FIAT SIMCA PEUGEOT 

VOLVO MICRO-BUS ETC...

Kilorvétrage illimité 
Assurance internationale 

Permis conduire international etc . . . 
Reservations billets: Bateau - Avion

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE
1176 rue DRUMMOND. MTL. • 861 -0200 

"Touring Club de France"

Laissez-vous choyer 
En mer... A terre...

vers l’Europe en Europe
Goûtez la grande vie dans l’atmosphère détendue 
de la Rive Gauche, l’ancienne classe touriste du 
France. Cinq jours de repos, de joie de vivre et de 
haute gastronomie dans un des plus grands res­
taurants du monde. Service courtois et impec­
cable. Téléphone et climatisation dans chaque ca­
bine. Distractions multiples: discothèques, théâtre, 
salles de bal, salons, piscine et salle de jeux pour 
les enfants.
Vraiment, on ne peut oublier un voyage à bord du 
France.

Départs de New York pour Southampton, Le Havre 
et Bremerhaven:

8 juin, 22 juin, 6 juillet,
19 juillet, 3 août, 17 août,
31 août, 14 sept., 28 sept.,
12 oct. et 18 nov. Compagnie Générale Transatlantique.

Consultez votre agent de voyages ou la Compagnie Générale Transatlantique, 1255 Carré Phillips, Montréal. 866-4647

La Compagnie Générale Transatlantique est main­
tenant agent exclusif des Châteaux Hôtels et des 
Relais de Campagne. Ces deux chaînes réunissent 
210 hôtelleries en Angleterre, Belgique, Espagne, 
France, Italie et Suisse. Tous les châteaux, palais 
et manoirs se situent dans un décor champêtre. 
On vous y réserve un accueil chaleureux, une table 
garnie des spécialités de la région et les meilleurs 
crus du pays.
Vraiment, on ne peut oublier un séjour dans un 
Relais de Campagne ou un Château Hôtel.

Avec TR A VELA IDE voguez vers de beaux voyages... VOYAGES —„

ÏRSVHAIDEBUREAU PRINCIPAL
SUR LA MEZZANINE 1010 OUEST, STE-CATHERINE - 861-7272

Ouvert de 9h. à 9h. p.m. lout les jours
METRO - PEEL

VILLE LAVAL 
CENTRE LAVAL
Sorti* 7 Autoroute 

Stationnement gratuit illimité
688-S310

VILLE L0NCUEUIL PLAZA ST-HUBERT
1 PLACE L0NCUEUIL «Il EST IIAUBliN, on|le Sl-Hub«rt

Stationnement gratuit illimité
Stationnement arriére.

679-3777 273-775S Métro Beaubien
“Succunoles: ouvert 9 a.m. 6 6 p.m. • Jeudi el vendredi: 9 p m • Samedi 6 p m.

CENTRE VILLE
MEZZANINE

Edifice dominion square
9 à 9 o.m. - Samedi à 5 p.m. 

Stationnement sou» no* bureox
861-7277 Métro Peel

c !


